





Le corps emma à à pied d'œuvre à Mado 


«L espoir » 
et après? 





e Les Américains ont pris le contrôle de l'aéroport et du port 
© Troubles et pillages dans le sud de la Somalie 


La capitale. ‘somalianne avait retrouvé du port et de l'aéroport, sans incidents, responsables d'organisations humani- 
un cafme qu'elle n'avait pas connu ‘si ce n'ést la gêne causée par les nom-  taires ont 6té évacués mercredi matin. 
‘depuis deux ans, au moment du débar- ur journalistes qui attendaient sur le in premier détachement français, 
quernent, mercredi 9 décembre, peu AO AP RAT PARENT comptant 150 hommes, des légiannaires 
avant l'aube, des marines chargés de n & pl Djibouti 

réparer l'arrivée des 28 000 hommes re ho ph [ar 
P le re ua ae Mogadiscio, mercredi en fin de matinée. 

par le Pentagone. eu lieu au cours de la nuit de mardi à Les troupes françaises — 2 120 hommes 

















‘seur ont immédiatement pris le contrôle port de Kisimayo, d'où une dizaine de l'ouest du pays. 


MOÔGADISCIO nook a surgi à l'horizon, dans une 

"7" navette impressionnante entre le 

de notre envoyé spécial groupe naval et la base des «cas- 

dues bleus» pakistanais, où ils 

nn heure locale, Is petite déposaient (eurs. troupes, tandis 

à quelques môtres de que deux gigantesques aéroglis- 

outre- Faro se son Crmquement Les s&tucs retiaient la côte à lescadre, 

de fa plus forte audience minée comme un plateau de déchargeant des tonnes de maté- 

brisée. Juste retour des.| nage. Les premiers véhioules ricL Au même moment, une cen- 

Hi amphibies VUSS Rastmare tainc de marines hélil inves- 

ton Son clone Fespoirs s . atiéignaient la plage sous le feu tissaient le port, obligeant au 

tion accuruiée que 3 nu de tous po note de Done! face contre terre. ba 

ni 

depuis des 'mols, sur le petit:| deux cents jounalistes du monde centaines de badauds commen- 

entier attoadaient cet instant, en pre sn 
en les cent Fu depuis minuit Iroits stratégiques pour 

k able Lo perdre une miette du ape me 


























“heures auparavant, un 


d'hommes. avait débarqué 

amet po Eden pote ave 
Dans un Rire he ri ne J 
pes M eu . Ris . 


— le double choc 
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= Le débarquement. le 
plus .«médiatisé x de 
histoire militaire 

















l'année 1988 et encore 3,2% en aussitôt que possible, monnaie 


être sauvé? Il y a sept ans, la 1989 unique. 


relance d'un grand marché curo- 
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= Le souvenir américain 
de Berbera  . 






















charité, à l'approche de Noël, | péen sans frontières à l'intérieur C'est à partir de 1990, et plus Alors que le projet d'un grand 
dansun pays resté au ford. de Per JACOUES DE BARAN | dique] circulcraient librement les encore de 1991, que la croissance marché unique aura correspondu 
Wüikmème largement kléaliste. -| nm M. Bérégovoy justifie | hommes, les marchandises, les se ralentit, se transformant même à une ère de réelle prospérité et 
L'orénarion lancée mer- | |. l'intervention de la services et les capitaux avait sti- en grave récession outre-Manche. de dynamisme industriel aussi 

a été vivement souhal. Fi ; miulé l'activité économique. Des  Coïncidence EnÇore, mais celle-là bien que commercial, le projet 

tés le investissements importants malheureuse : c'est en 1990 que d'union monétaire aura, lui, vu le 
Nations avaient apporté, avec des mil. prend véritablement forme jour en pleine crise économique. 


lions d'emplois nouveaux, une l'Union économique et monétaire Difficile d' affirmer qu'il n'existe 
amélioration des niveaux de vie (UEM), portée sur les fonts bap- aucun lien de cause à effet : la 
-dans tous les pays de la CEE. Le  tismaux lors du conseil européen perspective d'un abandon des 
. hasard y eut sans doute sa part de Maastricht des 9 et 10 décem- monnaies nationales et les pertes 
. Toujours est-il que le rythme de bre 1991. Union qui prévoit, à de souveraineté définitives que 
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aurait pu l'imaginer, 





Les membres dé’ cet élément précur- mercredi, dans le sud du pays, dans la au total - devraient être déployées dans . 


Le sort de l'émission littéraire «Caractères » 


Quoi qu'il en sok, M. Boutros- 

Ghalk aura obtenu satisfaction, 

au-delà de toute attente. Le bras 

er euro où Sosa, eneïs que |. | Léa forces Gorard Aappe € Caractères», dont le tempo a dré accéléré par 
en œuvre Le andis que |. e pp, « 8», dont le tempo a ét per 
Lee or ie ü DS en ru Ed a AE en alert d'Etat à la communica- 

laissée drames. mn on tion, M, Jean-Noël Jeanneney, au présiden: 

por faut rend | | ae, Le rcet | devrait s'achever par le transfert de l'émission du vendredi soir 
nr ne Pda sont en l'aéroport. Aux “étate-Unis, au dimanche en fin d'après-midi. I! reste à savoir, d'une part, ce 
danger de mort? Ni l'ONU ni les l'ancien. secrétaire d'Etat, que Bemnard Rapp fera dé catte nouvelle plage horaire, qui, selon 
Etats-Unis ne pourront faire l'éco- M. la direction des programmes de France 3, lui offre un publie plus 
nomis, ls moment venu, d'un large ot plus jeune, et, d'autra part, quel sort sera réservé au 
débat autour de ces questions. fivre et à la littérature dans cette nouvella émission. 

Et ensuite? Non saulstnenit nul Lire page 22 l'article de PIERRE LEPAPE 


et &æ chronique de DANIEL SCHNEIDERMANN page 23 
ARTS ET SPECTACLES 
Le piano, au plus haut 


Artur PE Glann Gould : tout semble les opposer, 
| leurs origines, leur rapport au monde, à la société, à la musique, 
au piano. Disparus presque simultanément il y a dix ans, l'un très 
vieux, l’autre trop jeune, La parution on totalité, ou presque, de 
leurs écrits, de leurs disques, des films où ils 

permet de les replacer dans les courants esthétiques de leur 
temps. Mais surtout de constater que cas deux immenses pia- 
nistas étaient, sur bien des plans, beaucoup plus proches qu'on 


Lire les articles d'ALAIN LOMPECH 
dans la supplément «Arts ot Spectacles» pages 25 à 27 
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Leçons 
de catéchisme 


Le succès de librairie 
du document promulgué 
par Jean-Paul 1 
illustre la permanence 
de la «demande» religiense 


par Henri Tincq 


Le succès de librairie du 
«catéchisme universels de 
l'Église catholique, promutl- 
gué lundi 7 décembre à 


.{ Rome par Jean-Paul il, en 


tête de toutes les ventes an 
France - 400000 exem- 
plaires écoulés en trois 
semaines — est une. béné- 
diction pour ses éditeurs, 
accessoirement pour le Vati- 
can qui empoche des droits 
d'auteur. 

Il donne apparemment rai- 
son à ceux qui, comme 


‘| André Frossard, signataire 


d'une retentissante Lertre 
aux évêques, prassentaient 
qu'il y avait un abîme entre ta 
hiérarchie et son « pauple», 
qua sans catéchisme univer- 
sel l'Egliss avençait sans 
boussole et que, grâce au 

confondu de Jean-Paul 


Het du cardinal Rotzinger, 
l'homme moderne trouvera 
son salut dans cette «foi 
simple, expérimentale, caté- 
gorique », prscne par le bit- 
lettiste du Figaro 

Lire la suite page 10 


mondial. sleurs pourtant ouvar par ALAIN FRACHON la crise économique et les difficultés de l'anification allemande menscent là construction communautaire 
Éd = Les marines, uns élite croissance s'accéléra fortement en terme, ba trall cela représente en matière d 

taire opération d'ingérence au service du président por Aloin Vemholes Europe à “Partir ‘de “1987 pour plante, politique mMocétsire C0 politique mondtaire et de taux 
humanitaire en Somalie poutlul par HENRI PIERRE - - Le traité de Maastricht peut-il Acindre 4 % en moyenne durant mune, parités de change fixes et, Ses poltiques do nee 


rigoureuses pour satisfaire aux 

critères d'entrée dans l'UEM, 

tout cela a probablement 

inquiété, dans un climat déjà 

assombri par la crise du Golfe et 

les difficuités des pays d'Europe 
centrale et orientale, 

Lire la suite page 19 

Lire également l'article 

de LAURENT ZECCHINI, page 7 

les points de nue 

de BERNARD ESAMBERT 

et de NICOLE FONTAINE, page 2 





















t de France Télévision, 
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2 Le Monde e Jeudi 10 décembre 1992 « 





DÉBATS 





mode. Le libéralisme paraît 
mc plus efficace des régimes, 
mais aussi le plus brutal. Le pou- 
voir est exténué, maïs les solides 
institutions de la Ve République 
lui dressent un solide échafaudage. 
Rien d'étonnant à ce que les Fran- 
is recherchent aussi ailleurs la 
açon d'exprimer leur désarroi. 
C'est probablement injuste pour 
un président de la République et 
pour un Parti socialiste qui ont su 
triompher d'une idéologie dépas- 
sée et d'un anachronisme; c'est 
igjuste pour l'opposition qui sait 
faire preuve d'une certaine 
et d'une certaine tolérance. C'est 
injuste pour la politique, c'est-à- 
dire pour ceux qui ont à transfor- 
mer en choix et en décisions les 
aspirations du peuple. 


Pourquoi ne pas emprunter à la 
gauche, qui lui donne plus de 
consistance, le concept de solida- 
rité ? Les nationalisations n’ont 
plus aucun sens en cette fin de 
siècle. Ce n'est pas le rôle de l'Etat 
de fabriquer de l'aluminium, des 
produits chimiques ou des ciga- 
raies Quant à certain es fo 
publiques ou collectives, elles peu- 
vent très bien se concéder, à 
charge pour le contrat de conces- 
sion d'expliciter les notions de ser- 
vice public. C'est donc du côté de 
la droite qu'il faut puiser en 
matière de privatisations, Et de la 
gauche qu'il faut chercher l'impôt 
le plus moderne, l'impôt sur le 
capital, dont la seule vocation 
m'est pas une fonction de redistri- 
bution, mais aussi d'encourage- 
ment à la bonne gestion de tous 
les actifs és par des particu- 
liers aussi bien que par des entre- 
prises (à condition que son taux 
soit supportable et qu'il remplace 
toutes les taxes sur les plus-va- 
lues). On pourrait ainsi continuer 
à égrener les éléments constitutifs 
d'un espace moderne, puisant 
aussi bien à droite qu'à gauche. Ce 
n'est pas les eaux tièdes du cen- 
trisme que recherchent les trans- 
versaux dotés d'un tel corps de 
doctrine, mais au contraire un 
faisceau de- fortes convictions 
modernes et novatrices. Est-ce par 
la création d'un nouveau parti 
qu'ils arriveront à satisfaire leurs 
aspirations ? Ou rejoindront-ils les 
rangs de la majorité ou de l'oppo- 
sition en tentant d'en modifier les 
programmes politiques? Dans 
cette hypothèse, l'estompage de la 
différence entre la droite et la 
gauche se poursuivraït pour le plus 
grand bien d'une démocratie qi 

écouvrirait enfin les bienfaits des 
systèmes politiques anglo-saxons 
jui savent allier consensus et dif- 
érence, 


Cette transversalité qu'on pour- 
rait (!) gppliquer à la pyramide de 
Pei (la France est blement le 


L' socialisme n'est plus à la 


seul pays au monde où un volume 
géométrique peut être classé à 


roite ou à gauche par des 
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citoyens particulièrement comba- 
tifs), Maastricht en donne un 
autre exemple. De nouveau ta 
composition du Cartel des oui et 
des non démontre que la transver- 
salité l'emporte sur les clivages 
politiques habitueis. Maastricht 
est, après le traité de Rome, l'ac- 
cord sur le système monétaire 
européen et l'Acte unique, une 
étape de plus dans la nécessaire 
construction européenne. Car 
l'union fait la force, car il y a un 
effet de taille dans la guerre éco- 
nomique mondiale, car FEurope 
est un territoire fécond d'où doit 
venir une renaissance spirituelle 
qui pourrait ensemencer à nou- 
veau le monde. L'affrontement des 
uationalismes et des protection 
nismes, c'est le passé. IÎ s’agit d'un 
rendez-vous avec l'Histoire. A 
l'ère des économies-continents, la 
seule base possible, c'est l'Europe. 
L'effet de taille est important dans 
la compétition internationale. Il y 
a par exemple une corrélation très 
forte entre non seulement Le taux 
de recherche-développement, mais 
le volume de celle-ci et le taux de 
croissance à long terme du PNB 
d'une nation. Ceci veut dire que 
les Goliath au cerveau développé 
ont plus de chance que les David 
à l'intelligence étincelante, La 
France ne peut s'abstraire de ces 
phénomènes contemporains, qui 
ont leur traduction en termes 
dem Hoi, _ en de as : 

l'éradication progressive) de 
la misère. 


Un exécutif 
unifié 


Le débat fait rage entre les fédé- 
ralistes, les subsidiaristes (ceux qui 
voient dans le principe de subsi- 
diarité appliqué au niveau des 
Etats la voie d’une structure origi- 
nale : mi-uation/mi-rassemblement 
d'Etats), les confédéralistes,.… 

Si suivant Henri Kissinger l'hu- 
manité a tout expérimenté depuis 
que l'homme a commencé-à pen- 
ser, C’est sur la base di 


. ser, l les structures 
existantes quil faut chercher le fit 


directeur pour-la- construction 
européénne. C'esL du "côté des 
Etats américains conservant une 

part de leurs attributions ou 
des comtés suisses reliés unique- 
ment par une monnaie unique, 
une politique étrangère commune 
et une défense nationale, que l'on 
pet essayer d’imsginer l'avenir de 
l'Europe. 


Quoi qu'il en soit, celui-ci pas- 
sera par l'abandon d'un certain 
nombre de souverainetés et par la 
création d’un exécutif unique, de 
nature politique. En ces temps de 
guerre nomique, l’union ne suf- 
it pas, il faut lui ajouter l'unicité 
de direction. Il faut croire à une 
Europe fédérale, laissant un fort 
contenu aux Etats. À une Europe 
qui ne se contenterait pas de sa 
puissance économique, la première 
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Il faut croire à une Europe fédérale 


par Bemard Esambert 


au monde, mais qui rayonnerait 
partout dans le monde en propo- 
sant des idées avancées dans le 
domaine social, dans l'environne- 
ment, dans le domaine éthique (il 
faut moraliser le libéralisme), dans 
le domaine culturel. L'économi- 
que le politique, l'international, ja 
fes, doivent 12 de 
pair, Pourquoi les Européens 
auraient-ils peur de l'Europe. alors 
que les Américains et les Japonais 
redoutent profondément l'émer- 
gence d'une « souveraineté euro- 
péenne» dont ils pressentent les 
avantages qu'elle va apporter à ce 
nouvel espace et aux citoyens de 
la Communauté? Alors que les 
ays du tiers-monde appellent de 
eurs vœux la constitution d'un 
aouveau « Grand» plus respec- 
tueux de leurs aspirations? Il 
s'agit de créer une fédération de 
nations avançant sur l'essentiel et 
négligeant l'accessoire. C'est La 
route à prendre pour mobiliser les 
dtoens d'Europe en leur donnent 
la fierté d’appartenir à une nation 
de tout premier plan, jouant un 
rôle mdérant, exemplaire et 
pacifique dans le monde, sans 
qu'ils renient pour autant 
caractéristiques d'Allemands, de 
Britanniques ou de Français... 


L'Espace économique européen 
ne peut conduire qu'à une nou- 
velle nation, ou à sa désintégra- 
tion. Comment peut-on imaginer 
un instant que l’Europe ne soit 
qu'un espace économique sans 
consistance, sans âme, alors 


les grands ces concarrents, 
États-Unis le Japon, sont 
d'une forte personnalité ? A 
demeurer le ventre mou du 
monde, onvert non seulement aux 
importations de produits mais 
aussi aux influences et aux idées 
des autres, l'Europe volerait en 
éclats. Dans cette hypothèse on en 
retrouverait - exception faite de 
l'Allemagne réunifiée, qui a à peu 
de choses près la taille du Japon — 
les nn ne ges de 
insuffisan un 
Combat inégal *êce aux ‘deux 
rands blocs que sont les. États- 
nis et le Japon. : 


“ Bien sûr, cette Europe”est 
aujourd'hui impuissante face aux 
déchirements de l'ancienne You- 
goslavie, à la nécessaire 
momique, à la chute du dollar... 
Mais nous la voyons avec: nos 
lunettes d'aujourd'hui. Si. l'on 
investit l' du soin de 
dre tous ces problèmes, il faut lui 
donner les moyens d'y faire face 
en accélérant sa construction. Ce 
n'est pas avec me Europe divisée, 
empêtrée dans des zones d’in- 
fluence, que l'on ira de l'avant 
mais avec une Europe-nation, 


En attendant, la société fran- 
ise est en pleine mutation. La 
rance est devenue une nation du 
tertiaire, autant qu’industrielle. 
Les effectifs de l'agriculture et de 
l'industrie recuient (dans le désor- 
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dre et la frustration) au profit des 


cols blancs, des professions Libé- : 


rales, des ingénieurs, des techni- 
ciens,… La promotion sociale s'y 
fait de façon plus continue. Elle 
est plus performante MIQUE- 
ment, et corrélativement pius 
dure, plus exigeante vis-à-vis de 
ceux qui travaillent en contact 
avec le monde extérieur. Le grand 
vent du large la rend destructrice 
de traditions professionnelles, 
familiales et sociales. Cadres, 
employés et salariés payent tous 
ua lourd tribut au chômage. La 
compétition économique impose 
une culture du désem À quet- 

politiques 


fait alocs qu'ils ne devraient 

ne 
ser au p ème du Éonseux 
chômage. France subit sans 


mot dire. Deux à trois millions de - 


chômeurs ne se sont pas encore 
NT ee 
sonnera peut: un jour. on 
est loin de la force tranquill ilie. 


Une société 
productive 
La politique est devenue un 
métier fréquenté d fes- 
sionnels, formés ah même moule. 


Un Etat toujours aussi omnipré- 


sent accumule des règlements si 
nombreux que nul ne peut Epérer 
ca appréhender le dixième de la 
Pourtant, la France est encore 
l'une des sociétés les plus harmo- 
nieuses et les plus luctives que 
l'on puisse trouver au monde. 

Mais elle se trouve dans l'inca] 
cité d'ajouter à son efficacité l'un 
des plus puissants moteurs de 
l'être humain, la justice. Et puis, 
si l'amour la richesse sous 
toutes ses formes est inné chez 
une autre partie de lui- 


de ite. Ce sont les 
notions de solidarité, de généro- 
sité, d'altruisme qui font de 
l'homme une supérieure. 
Trop souvent, l'absentéisme du 
cœur accompagne la concurrence 
sans frein. : 
Si nous devons d'un 
tème de guerre enomique dns 
lequel communient maintenant 
presque toutes les nations de la 
planète à une forme de développe- 
ment plus humaine, plus solidaire, 
plus respectueuse de l'homme et 
doit être j uté àla mr 
Loit ajout compétition 
internationale. 
Il me plaît de penser que Ja 
France pourrait féconder l 
dans ce domaine. Une Europe 
puissante et riche re 
ment, mais une Europe plus juste, 
lus solidaire que les nations qui 
constituent, une Europe dans 
cenaîtrait un minimum de 
iritualité et qui pourrait ainsi 
lier le monde avec la nou- 
velle forme de compétition dans 
laquelle il est L'économie 
-a besoin d'être | inde, mais la 
Société sheca de bien d'autres 
ingrédient planète a pris la 
House des GE plutôt que celle 
‘esprit rançais ne = 
a se réconcilier me autel 
une Europe le i 
teraient la Ph qui a HR le 
rayonnement de la France? 





Laurens (1982-1985) 
André Forasns (1965-1904 
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INTRODUIT dans le traité de 
I Maastricht parmi les élé- 
ments constitutionnais de 
l'Union européenne, le principe de 
esubsidiarité» — selon lequel la 
Communauté européenne n'inter- 
St nRGpR dope pl of 
est l'agir pl 
cernent que les Etats membres — 
est désormais, sous l'effet du 
débat référendaire, familler à 
l'opinion publique ise. 

fl reste à le concrétiser. Mais la 
tâche n'est pas aisée. 

Si l'on veut être constructif, la 
mise en œuvre du principe de 
questions concrètes : à quelles 
institutions communautaires 

. revient-3 de préciser ce principe? 
Sous quelle forme est-i pertinent 
de le faire? Par quels moyens et 
per quelles procédures est-il le 
plus judicieux de le mettre en 
œuvre? 

L'autorité ne pour- 
rait être en ta matière la seule 
Cour européenne de justics. 
Autant A appartiendra toujours au 
Juge d'apprécier in fine la confor- 
mité des actes législatifs au 

traité, autant Ï ne serait pas sain 

que la Cour de justice, face à la 
cerence du pouvoir législatif, soit 
amenée à se substituer intégrale- 
ment à celui-ci. L'explication du 
principe de subsidiarité appartient 


que sont, sur proposition de 
la Commission, le Conseil et le 
Parlement européen. 

Le principe de subsidiarité ne 
s" que pas aux co: 
cexclusivess, mais seulement 
aux compétences dites «Concur- 
rentes », «parallèles» ou «com- 
plémentaires», lesquelles sont 


per 
des interprétations diverses de 
La démarche qui me, semble 
aujourd'hui ts plus elficacë est de 
caractère pragmatique et dynami- 
que. Elle consiste à pri 
formule d'un code de“ ce 
. Qui devrait être mis en œuvre, et 
en synergie, à deux niveaux, sans 
corseter inutilement l'évolution 


| 


— Au niveau des institutions 
européennes, de Ia même 
manière que, dans l'exposé des 


Subsidiarité 


leur nature même, sujettes à - 


la . commiautelre, A permettrait de 
c a A ea de 


‘subsidiarité et dire comment ce 





motifs des ions de textes 
législatifs, la Commission doit 
préciser la bass juridique qu'elle 
retient, de la même manière la 
Commission devrait justifier son 
Irätiative eu regard du principe de 








principe sera respecté dans la 
mise en œuvre du texte 






Quand on sait qua chaque 
texte proposé est examiné, et 
souvent en deux lectures, après 
son élaboration par la Commis- 
sion, per les deux ou trois com- 
missions du Parlement européen 
saisies au fond ou pour _ puis 
Psturion, per la Comité écano- 
mique et social, par le Conseï, on 

: bi imer que 
vérification du principe de sub- 
sidiarité sera largement assurée 
puisqu'elle fera, chaque fois, par- 
tie explicite d'un examen contra 
dictoire. 













Cette vérification sera ainsi 
soumise au fitre des différentes 
instances qui interviennent dans 
la procédure. Eventuellement, il 
resterait au juge à se prononcer, 
cas pur cas, et compte tenu de 
ces débats, sur la validité de le 
décision finale au regerd du prir- 
cipe constitutionnel. 

— Au niveau des Parlements 
nationaux, il est essentiel que 
soient mises en place les procé- 
dures de concertation dont le 
proie est posé par le traité de 


fait partie de la réforme consti- 
tutionnelle récente. A cet égard, 
je souhaite en particulier que la 
relation entre les députés français 
au Parlement européen et les 
députés et sénateurs soit organi- 
sée de besucoup plus sui- 
vis et opérationnelle qu'elle ne 
l'est actuellement. 

Ainsi, grâce à la mise en 
œuvre d'un mécanisme pee 
nent de vigilance et de débat, ls 
pins de subsidiarité ‘devien- 
drait le fl directeur de l'action 


















fon, les diversités une et 
es sans entraver le proces- 
européenne. 






sus d'intégration 

> Nicole Fontaine est vice- 
présidente du Parlement euro- 
péen et jh natio- 
nale du CDS. . 






La philosophie de l'incertitude 


par André Danzin 


d'un nouveau modèle paliti- 
que. Dans La confusion FEv- 


n'avons pas le droit de les décevoir, le 
prix à payer serait énorme, la folie 
yougoslave ferait tache d'huile. 


gp dc 


rivée au court terme, ct Le rêve des 
à long terme concoctés dans le 

r nisme en considérant le sou- 
haitable sans toujours tenir compte du 


#e Wonder 


LeMonde des 





possible. Cette tension doit être gérée 
comme le moteur du Cer- 
taines pièces des procès faits à la 
Commission de Bruxelles où an proj 
de banque centrale européenne 


vent d'une mauvaise vision de ce 


domivation de un des pouvoirs par 
l'autre, même s'il est entendu qu'en 
dernier ressort la politique devra tran- 
cher. Ce traitement des tensions est 


réalité. 

> Membre du Club de Rome, 
président ramme inter- 
gouvernemental d'informatique 
de l'UNI . 
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_ L'OPÉRATION MILITAIRE EN S 


LE FILM DES ÉVÉNEMENTS 


Sans surprise, à l'heure dite, l'avant-garde des 
marines a posé sac à terre, aux premières heures -de 
mercredi $ décembre, aux abords de Mogadiscio, 
sous les sunlights des chaîes de télévision. Précédé 
par un commando, ce premier contingent de 
1 800 hommes a aussitôt investi, à bord d'engins 
blindés et d'hélicoptères, le port at l'aéroport de la 
capitale somalienne, qui dorvent servir de tête de 
pont à l'opération « Rendre l'espoir», at a commencé 
à patrouiller en ville. 


Le Pentagone a cru bon de protester contre la 


couverture en.direct de ce débarquement hautement - 
médiatisé — dont il avait rendu public à l'avance le 
lieu, - jugeant que les éclairages utilisés par les 


chaînes de télévision «avaient mis inutilement en 


danger la vie des mibraires». , BUCUN Ci 


dent majeur n'a, pour le moment, marqué la phase . 


initiale de l'opération, alors que le port de Kisimeyo, 
dans le sud du pays, connaissait une nuit de pillage 
et de violences. n 


De leur côté, les troupes françaises  — 
2 120 hommes au total — devaient, pau après, arri- 





ver à Mogadiscio pour commencer à se déployer en 
Somalie, dans ls cadre du dispasitif «Oryx». Un 
contingent de 150 militaires — ‘essentiellement des 
légionnaires — davait gagner. ia la capitale, Baidoa 
et Hoddour, dans l'ouest du pays. «Nous avons pris 
certe décision sans état d'âme, a déclaré M. Bérégo- 
voy. !l y.a des risques, nous les sssumons. 


La veile du eD Days, M. Robart Oakley, repré- 


gnant à leurs partisans de ranger leurs armes at de 
se tenir éloignés du port et de f’aéroport. 

La mise en plèce, dans un pays démuni de tour, 
da la logistique nécessaire à l'accueil de plusieurs 
dizaines de milliers de sotdats, sera forcément 
«lente», a indiqué le Pentagone. Et ce d'autant plus 
que l’action des forces américaines devra s'harmo- 
niser avec celle des contingents qu'une douzame de 


« Un acte exemplaire » 


sentant spécial Se M. Bush, au cours d'onretons 
Jugés par lui «trés positifs» avec le général Aïdid et 
M. Al Mahi, qui se disputent le contrôle de Moga- 
discio, leur avait conseillé d'éviter de placer leurs 
hommes sur la chamin des marines, au risque de 
s'exposer à des «ennuis». Les deux chefs de guerre 
Hi avaient promis leur «entière coopérations at 
avaient fait diffuser par radio des messages enjoi- 


pays - notamment occidentaux et arabes — ont 
décidé d'envoyer sur le terrain. Refusant de s'en 
tenir à une quelconque edate limite artificielle », 
M. &i Clinton n'a pas écarté la possibilité que les 
marines puissent prolanger leur mission au-delà du 
20 janvier, date à laquelle il s'installera à la Maison 
Blanche. 

M. Oakley à, en tout cas, tenu à préciser que 
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ales Etars-Unis et fes Nations unies ne font qu‘unz 
dans l'opération «Rendre l'espoir », même s'ils en 
assurent le commandement puisque leurs saldats 
sont appelés à former l'essentiel des effectifs enga- 
gés en Somalie : 28 000 sur quelque 36 000. Dans 
un «message d'espoir et de bonne volonté», 
M. Boutros-Ghali, secrétaire général de l'ONU, a 
insisté sur le fair que tous ces militaires avaiant pour 
mission de nourrir les affamés, de protéger ceux 
qui sont sans défense et d'ouvrir la voie à la recons- 
truction politique, économique et sociale » du pays. 

L'intervention miltaire en Somalie est, aux yeux 
de M. Bérégovoy, «un acte exemplaire qui pourra 
être suivi par d'autres ». Le premier ministre 2, ioute- 
fois, reconnu que le recours à la force armée ne 
saurait résoudre, à lui seul, les problèmes des pays 
pauvres. « Vous devons aussi, a-t-il conclu, organiser 
le monde autrement... » 


JACQUES DE BARRIN 








Trente-cinq pays ont proposé leur aide 


Quelque trente-cinq pays ont pro- 
posé leur aide pour l'opération 
«Rendre l'espoir», a indiqué lc Pen- 
tagone mardi 8 décembre. Une dou- 
zame de ces pays devraient intervenir 
sur le terrain. La Russie n'exclut pas 
une participation militaire, scjon un 
porte-parole du ministère des affaires 
étrangères, mais les conditions finan- 
citres devaient Être examinées avant 
qu'une décision finale soit prise. 
Même le Zimbabwe a d'en- 
voyer une force — de 1 hommes, 
- en précisant toutefois qu'il n'était 
pas sûr que les soldats puissent se 
rendre en Somalie sans aide exté- 
rieurc. en raison du manque de 
moyens de Lransport aérien. . 

Le débarquement des « marines » 
devait être suivi, mercredi matin, de 
celui de 150 militaires français (des 
légionnaires pour la plupart), qui 
devaient étre déployés dans l'éuest 
du pays. En l'absence. de diplomate 
sur place, le gouvemement. français a 

igné uni t en Somalie, 
M. Michel de Bonnecorse, ambassa- 
deur de France au: Kenya, qui assu- 
rora un rôle de liaison entre M mis- 
sion de l'ONU et les militaires 
français, et dont les observations 
devraient nourrir les réflexions des 


: Nations-pnies sur. deuxième. phase 





— politique — de l'opération. La veille 
du débarquement, l'ONU a publié 
une mise au’ point, en-affirmant que 
l'opération ne serait pas lancée sous 
sa bannière. « Bien’ que cette vpéra- 
tion soit hautement appréciée par le 
secrétaire général de l'ONU, M Bou- 
tros Boutros-Uhalf, et qu'elle ait étè 
autorisée par ke Conseil de sécurité, la 
Jorce militaire unifiée n'est pas sous le 
commandement des Nations unies et, 
par conséquent, Le drapeau de l'ONU 
ne sera pas uiilisé par la force». à 
déclaré M. Joe Sills, porte-parole de 
M. Boutros-Ghali. 

L'organisation américaine de 
défonse des droits, de l'homme 
Human Rights Watch critique sévè- 
rement l'ééchecs de l'ONU en 
Somalie dans son rapport annucl 
publié mercredi à Washington . Le 
mouvement déplore notamment 
sole de TONU: Ligier e 

Han mce ef 
d'indifférence des agences spécialisées » 
de l'organisation internationale, «l'in- 
capacité du Conseil de sécurité à por. 
«er l'attention re à le criw «1 

“celle dit secrétaire général à appliquer 
Le contenn d'une résolution du Conseil 
relative a déploiement de la force de 
protection hymanitaire», ainsi que 


ÉOFENIOE . 


© TOKYO 
de notré corréspandant 
Le Japon ne sera pas présent en 





. Somalie; bien qu'il dispase désor- 


‘mais des moyens d'envoyer des 


. troupes À l'étranger dans le cadre 


des missions de paix de l'ONU. Le 


7" pays s'est de nouvesu trouvé par- 
‘.tagé entre son souci de jouer un 


rôle.4 la dimension de sa puissance 
économique et les contraintes qu'il 
Fe imposé, + 

“ont en essayant de réagir plus 
vite qu'il. ne le-fft lors de la. 


-du Golfe (sa. substantielle vrais tar- 


dive contabution,: 11,5 milliards de 
dollars, n'effaça. pas. l'impression 


“qu'il étair resté en retrait}, Tokyo 





Le Japon de nouveau partagé 


envisage simplement, pour instant, 
de contribuer financièrement à l'ef- 
fort des Nations unies en Somalie. 
Depuis-le début de l'année, par 
* pou es GA, Le Japon à Pom 
les Japon a fourni 
59 milions de dollars doninés à 
des opérations d'assistance à ce 
pays. : FE AE 
. Deux contraintes limitent une 
intervention plus directe du Japon. 
La première est quelque peu for- 
* mele. Aux termes des’ nouvelles 
“dispositions sur envoi de troupes à 
l'étranger, l'une des conditions est 
la demande du pays concemé. « La 


© ‘Somalie n'ayant plus d'autorité cen- 


tale, elle ne peut formuler une telle 
demandes, & déclaré lc ole 
du gouvernement La. seconde 








«la démission forcée de Mohame 
Sahnoun», l'ancien représentant spé- 
cial du secrétaire général en Somalie. 
Human Rights Watch critique aussi 
tes dirigeants des pays d'Afrique pour 
n'avoir pas «rédgi de manière appro- 
priée à la crise somalienne», leur 
principale réaction ayant consisté à 
«essayer d'empêcher les réfugiés 
somaliens de pénétrer dans leurs 
pays». — (AFP, Reuter) 


Oo Des combats ont éclaté entre mi 
frontière kényane et la ville de Bar- 
der. - Une coordinatrice de Méde- 
cios du monde a indiqué, mardi 
8 décembre, que des combats avaient 
éclaté ln veille dans le sud-ouvst de la 
Somalie, À proximité du poste fron- 
tière kényan d'El Wak, sur la route 
menant à Barder. Plus d'une ving- 
taine dé membres d'organisations 
humanitaires ont dû être évacués 
d'un camp accucillant 30 000 réfu- 
giés. Ces affrontements opposent les 
partisans du général Mohamed Saïd 
Hersi Morgan, gendre de l'ancien 
président Syaad Barre, qui tient Bar- 
dera, et ceux du colonel Omar Jecs, 
l'allié du générat Mohamed Farah 
Afdid. - (AFP) 


Le 





contrainte tient à la nature de l'ac- 
tion prévue par la nouvelle loi afin 
qu'elle soit en harmonie avec la 
Constitution — pacifique: les 
troupes japonaises ne doivent pas 
être engagées dans des opérations 
de combat. +.Bien que le Japon ait 
voté en faveur d'une intervention des 
Nations unies en Somalie, cette 
condition doit être respectée», écrit 
l'Asahi Si le Japon veut aller plus 
loin qu'une simple contribution 
financière, deux possibilités lui sant 
offertes : envoyer un contingent 
dans des pays voisins (à Djibouti 
ou au Kenya) pour participer aux 
opérations d'assistance aux réfugiés 
ou contribuer aux transports des 


vivres. 
PHILIPPE PONS 



























Le corps expéditionnaire 
à pied d'œuvre 


Suite de Es première page 

Seul contretemps dans cette pre- 
mitre phase, un incident qui aurait 
pu tourner à la bavure : quelques 
porteurs, qui dormaicnt dans un 
hangar de l'aéroport cn espérant 
trouver du travail le iendemain, 
ont &té fouillés sans ménagement 
puis interpellés par les « marines». 
Le général américain Frank Libutti 
a dû intervenir. Un des plus âgés, 
les mains liées derrière le dos, 
juraï en italien contre les Améri- 
cains, « des colonialistes qui ne per- 
dent rien pour attendre». Le ropré- 
sentant spécial du président Bush 
s'est toutefois félicité du parfait 
déroulement de l'opération, 


La visite de l'ambassadeur 
Robert Oakley au général Moha- 
med Farah Aïdid et à M. Ali 
Mahdi, la veille du débarquement, 
avait rassuré ceux qui craignaicnt 
que l'opération « Rendre l'espoir» 
ne se déroule en ignorant les 
«autorités» somalicnnes. Au-delà 
des .recommandations pratiques 
faites aux deux chefs de gucrre 
{s'assurer notamment que leurs 
hommes en.armes ne s'aventurent. 
pas en ville, particulièrement près 
du ‘port et de l'aéroport), cètte 
visite constituait.un geste politique, 
laissant espérer une certaine colla- 
boration entre les responsables de 
l'opération et les chefs de mouve- 
ments somalicns. 


M. Oakley a également mis l'ac- 
cent sur la nécessité de coopérer 
avec les organisations non gouver- 
nementales. il leur a conscillé de 
ne pas quitter leurs bâtiments pen- 
dant quarante-huit heures, et a pré- 
cisé que les ports et les 
somaliens seraient formés pendant 
deux jours. « Que faire de nos 

de sécurité er de leurs véhi- 
cules ?» Chaque organisation 
humanitaire se pose la question. 


Dans les jours à venir, les étran- 
gers se feront sans doute accompa- 
gner dans les rues de gardes équi- 
pés d'armes légères, njusqu'à ce 
que la situalion se clarifie». Mais il 
n'est pas question de Îles licencier. 
nils nous unt protégés pendant 
deux ans. Nous nous sentons un 


La Croix-Rouge 
internationale se félicite 
de l'intervention 
GENÈVE 


7 de notre correspondante 
M. Comelio Sommaruga, président 
Rouge (CICR), ma css de Aster. 
n'a à 
depuis plus d'un an, le manque de 
ion de la communauté interma- 
tionalc à l'égard de la Somalie, ll se 
félicite donc aujourd'hui de l'inter- 
non massive _ ur qui, es 
JUL, uve que S en 
enfir kurs rponsabi nlités, Por 
Interrogé, mardi 8 décembre, par 











‘la célévision suisse-romande, 


M. Sommaruga a déclaré que ke 
CICR ne s'oppose pas à l’interven- 
tion militaire extérieure «cur il s'agit 
de Jaire appliquer EL priipes de 
it pour éger da populations et 
a de rétabté dex conditions de sécurité 
telles que les organisations humani- 
faires puissent urcomplir leur travail ». 
Le CICR poursuivra donc son 
action humanitaire tout en évitant 
toute collusion avec les forces mili- 
toires. M Sommaruga à rappelé que 
le CICR avait consacré depuis le 
début de l'année 250 millions de 
francs suisses — Suit Ke tiers de son 
budget opérarionnei pour [992 - à 
son action rue dans lc pays, 
mais Que est «en ie parade 
fes en raison des énoames obsta- 
des qui bloquent l'acheminement des 
secours. Ainsi Ie fonctionnement de 
900 cuisines mobiles, qui avaient 
réussi à préparer chaque jour plus 
d'un million de plats chauds, est-il 
actucllement sen difficulté». 


peu rexponsables d'eix », affirme 
M. Horst Hamborg, attaché de 
prèsse du Comité inlernational de 
la Croix-Rouge (CICR). 


Les armes 
ji jssent 
La journée de mardi, calme, s'est 
un peu cufiévrée à la nuit tom- 
bante, lorsqu'on a vu quelques 


véhicules blindés quitter l'aéroport. 
Les miliciens du clan Hawadie 


abandonnaient la piste d'atterris-" 


sage qu'ils tenaient depuis janvier 
t991. Pour la première lois, il n'y 
avait plus ni gardes ni kalachnikov 
en bandoulière, devant la grille 
d'entrée de l'aéroport. En fin de 
soirée, le port avait aussi été éva- 
cué par les miliciens. Dans la jour- 
aée, l'organisation américaine Care 
avait fait parvenir quatre-vingts 
camions de vivres dans la partic 
nord de la capitale, sans difficulté. 

Les armes ont peu à peu disparu 
des rues, ce qui Revralt rendre lc 
désarmement difficile. Un ancien 


T7 


officier de police somalien estime 
qu'environ cinquante mille armes 
automatiques circulent à Mogadis- 
cie. Une bonne partie a élé 
envoyée hars des villes, ou enfouic 
dans des caches, Si les armes sc 
sont tues dans la capitale, elles 
continuent à se faire entendre dans 
l'arrière-pays. Dans le Centre- 
Nord, le CICR a évacué son per- 


sonnel de la ville d'Obbia, tenue : 


par les Habar-Guidir du général 
Aïdid, devant l'avance des Mijer- 
tin. Si à Baidoa le calme est réta- 
bli, mardi il était fait état de trou- 
bles et de pillages dans le port de 
Kisimayo, 

Jusqu'à présent, le principal cflet 
de l'opération «Rendre l'espoir» a 
été l'affaiblissement du dollar, en 
raison de l'arrivée de centaines de 
journalistes ct de la rareté du shil- 
ling somalien, la planche à billets 
étant paralysée depuis la chute du 
précédent régime. Dans le sud du 
pays — sous le contrôle du général 
Aïdid, — Ie dollar avait déjà perdu 
26 % de sa valeur, depuis août der- 
nier, avec l'irruption massive des 
organisations de secours. Au Cours 
de la semaine dernière, il est passé 
de 6200 à 5000 shillings soma- 
liens. 

JEAN HÉLÈNE 





CEE UT ES LE 


LOUE 
LE 


L'amour de la vie chez Goya irriguait constamment son inspiration et 
ÉNERGIE TI CL UC A LEE CCS: T 1 

le néo-classicisme, aux différents aspects de lo Noture : il l'aimoit 
Peur Ru 01 CUT TETE ET 
CORTE IEEE ER RCI ER IT OETET ES 
reSu eee LEE CEE ALU 2 IE 
Pouce TREAOICE TUC CC UE EI UE" TES 
on peut toucher la réalité quel qu’en soit l’objet. 

Humaniste comme Cervantès, il n’a cessé de s'interroger, la plume, 
RON CLÉ TE CUT ILE CU 1012) 
secrets qui font mouvoir ceite éfrange ef passionnante machine : 
EE PET LEE LEE OR OR CIE 0 1 CRE 
RUE CE RO ICE ut EE OT EE QUIL PET E 
bête sauvage ov cède aux terreurs maléfiques ancestrales. I est 
aussi le témoin le plus sincère des événements funestes ou 
LENCO EEE TEE RETEREES ER ET IOTS EN NTE ETS PES 


Temps modernes. 
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L'OPÉRATION MILITAIRE EN SOMALIE 








___MASHINGTON 
de notre correspondant 


Vesres de safari de bonne 
coupe, le visage buriné par quel- 
ques jours de plein air, les pré- 
sentateurs des grands journaux 
télévisés étaient tous au randez- 
vous de Mogadiscio pour annon- 
cer : «Les marines sont arrivés». 
C'était du «direct», mardi 
8 décembre, précisément à 
l'heure des journaux télévisés du 
soïr, et les Américains pouvaient 
assister au débarquement le plus 
amédiatisé» de l'histoire militaire. 

Plus que de la querre, les 
images tenaient de l'exercice, de 
la parade ou, pour reprendre l'ex- 
pression d'un des présentateurs, 
du spectacle holhywoodien. Il était 
à peine 18 heures, heure de 
Washington. L'opération «Rendre 
l'espoir» venait de commencer, et 
les soldats américains ne rencan- 
traient pas d'autre opposition 
qu'une centaine de journalistes qui 
les attendaient de pied ferme sur 
les plages de la capitale soma- 
fenne. 

D'une cartaine façon, cette 
omniprésence de la télévision 
n'était que justice puisque, 
comme l'écrit l'austère chroni- 
queur de télévision du New York 
Times, «ce furent les insoutena- 
bles images da la télévision sur la 
Somalie qui ont conduit un gou- 
vernement {américain} longtemps 
réticent à passer à l'action. «La 
réaction Le téléspectateurs, 


mélange pour les 
guurs dopé lu Qt qu vom 
l'aide alimentaire, était devenue 


trop forte que Washington y 
résiste», Lei encore, avant de 
conciure : «alors, nos compli- 
ments à la télévision, à sa caps- 
cité de transmettre à des miions 
de foyers des horreurs que la 
classe politique surait préféré pou- 
voir ignorer. » 

Dens un commentaire plus. terre 
à terre sur les mérites de la « civik- 
sation vidéo», depuis Washing- 
ton, un peu plus tôt, le porte-pa- 
role du Pentagone, M. Pete 
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Williams, avait exhonté le bataillon 
de journalistes présents à Moga- 
discio à ne pas gäner le débarque- 
ment en cours. Peine perdue, 
donc. Et quelques heures après le 
du débarquement, M. Wir 

liams devait émettre une vive pro- 
testation : #Les hommes sont 
entraînés pour opérer de nuit et 
sont équipés d'appareils de vision 
porte-parole ; 


ils ont été surpris, pour ne pas 
dire plus, par la lumière des 
flashes et des éclairages. » 

Outre la presse, les marines 
auront à faira face à une gamme 
de maladies tropicales allant de 
l'hépatite à la fièvre jaune (tous les 
vaccins ont été prévus) et au choc 
psychologique de scènes de 
famine particulièrement éprou- 
vantes (des psychiatres militaires 
feront partie du corps expédition- 
naïre). Les autres obstacles sont 
connus. Les responsablas du Pen- 
tagone Insistaient sur la temps 
qu'il faudra — plusieurs semaines 
- ävant que ne soit installée, par 
des unités du génie, toute la logis- 
tique nécessaire à l'accueil de plu- 
sieurs dizaines de milliers 
d'hommes. # Ce sera une opéra- 
tion lente», disent-is. 


Pas de «date limite 
artificielle » 

W faut transporter des généra- 
teurs, des éléments radar de tour 
de contrôle et autre matériel lourd 
pour transformer un aéroport en 
ruine qui devra bientôt recevoir 
une noria d'avions gros porteurs : 
il faut sonder les eaux du port de 


PRpRdeNS pou aus ais que le 
batiments de la Navy peuvent y 


mouiller, etc. 

Selon certaines informations dif- 
fusées par la prasse, le seul 
déploiement du corps 
naire américain prendra jusqu'à la 
mi-anvier: I faudra. encore comp- 
ter avec le débarquement des 
re Led quelque douze 
pays qui ont l'imention de pertici- 
per sur le terrain à «Rendre l'es- 
poir». C'est dire que las milieux 
du Pentagone ne prennent guère 


M. Pierre Bérégovoy, qui pré- 
sidait, mardi 8 décembre, à 
Brest, la cérémonie annuelle 
organisée pour le départ de la 
Jeanne, a justifié l'intervention 
de la France en Somalie en affir- 
mant que la France entend 
«être présente», sous l'égide 
1 des Nations unies, partout où 
«il y a à respecter le droit ou à 
préserver des vies humaines ». 
Toutefcis, au conseil des minis- 
tres du 2 décembre, M. Pierre 
j Joxe, ministre de la défense, 
avait manifesté ses réserves à 
| l'égard de cette opération, une 
brève altercation l'opposant 
même à M. Bernard Kouchner, 
ministre de la santé et de l'ac- 
ton humanitaire. 
BREST 
I 
1 


de notre envoyé spécial 


Le départ de la Jeanne, pour la 
croisière école des élèves officiers 
de La Royale, permet tous les ans à 
la marine nationale de mettre en 
avant ses Lraditions et son moder- 
nisme. Mais lorsque le chef du 





gouvernement préside lui mème 
celte cérémonie, comme mardi 
8 décembre, et que le porte-héli- 
coptères prend la destination de 
f'Amérique du Sud, alors que tous 
les regards sont tournés vers la 
corne de l'Afrique et les Balkans, 
l'image parait tout d'un coup trou- 
biée. 


Au début, tout s'est passé selon 
les règles. M. Pierre Bérégovoy, 
accompagné par M. Pierre Joxe, 
ministre de la défense, ei par 
M. Louis Le Pensec, ministre des 
départements et territoires d'outre- 
mer ét élu du Finistère, à été 
accueilli à bord de la Jeanne-d'Arc 
par les dix-neuf coups de canon et 
taut le pcotocale dus au chef du 
gouvernement. Devant un parterre 
d'amiraux et de généraux (pour la 


= & 


En «direct» aux Etats-Unis 


Le débarquement le plus « médiatisé » 
de l'histoire militaire 








au sérieux les souhaits de la Mai- 
son Blanche de voir la ephase 
une» de l'opération — calle de l'in- 
tervention de la force internatio- 
nale — s'achever d'ici au 20 jan- 
vier, date de la prise de fonction 
du président élu Bil Cimton. 


En début de soirée, un commu- 
niqué de la Maison Blanche 
annonçait que le président Bush 
se félicitait du ssuccès de ls 
phase initisle» du débarquement; 
le communiqué assurait encore 
que les conversations da l'ambes- 
sadeur Robert Oskley, l'envoyé 
spécial de M. Bush à Mogadiscio, 
«étaient encourageantess. A 
New-York, le secrétaire général de 
l'ONU, M. Boutros Boutros-Ghali, 
adressait «un message d'espoir et 
de bonne volontés au peuple de 
Somalie, dans laquel # déclarait 
notemment : «La force multinatio- 
nale, mandatée par les Nations 
unies, a des objectifs simples et 





















ment politique, économique, 
social du pays {...). J'invite solen- 
nelement le peuple de Somalie à 
collaborer à cette vaste entre- 
prise. » 

De passage à Washington, le 
président élu, M. B# Cünton, avait, 
un peu plus tôt, renouvelé son 
soutien à l'initiative prise par 
M. Bush pour sauver des cen- 
taines de miliers de Somaliens de 
la famine. Allant dans le même 
sens que les responsables du 
Pentagone, M. Clinton s'est 
refusé, devant la presse, à se focer 
le moindre délai quant au rapatrie- 
ment des marines, en déclarant 
qu'il n’entendait pas se lier par 
une quelconque «date Brita pr 


tique intérieure, M. Clinton a 
assuré que son administration 
«n'allait pas se couper du. raste 
.du mondes et econsacrerait beau- . 
coup de temps à la politique 
étrangère». 























ALAIN FRACHON 







première fois un détachement de 
l'armée de terre, plus d 

de sa 4 division aéromobile, parti- 
cipe à cette croisière) et des marins 
au garde-à-vous, le premier minis- 
tre a prononcé le discours protoco- 
laire, soulignant que « cette cérémo- 
aie témoigne de l'importance que le 
gouvernemeni attache à la marine 
nationale». précisant qu'« aux mis- 
sions traditionnelles de nos armées, 
s'ajoute désormais la participation 
à l'effort commun de prévention des 
crises ; là encore la marine est appe- 
lée à tenir une place privilégiée », 
mais indiquant aussi que «l'ordre 
ancien des empires doit maintenant 
céder la place à un ordre internatio- 
nal fondé sur la coopération: fidèle 
à sa tradition, la France entend y 
contribuer par la promotion de la 
solidarité entre les Etats». 


Les réticences 
de M. Joxe 


La traduction de ce principe a 
été fournie par M. Bérégovoy, au 
cours d'un point de Presse et 
devant un parterre d'autorités 
civiles et militaires. Elle a nom, 
bien entendu, la Somalie. « Ce qui 
menu 

G Le PCF dénonce les « mission- 

paires bottés». — M. Francis 

Wurtz, membre du bureau politi- 

que du Parti communisle. à 

dénoncé. mardi 8 décembre, l'in- 

tervention en Somalie des # mis 
sionnaires bottés ». « Après la guvrre 
du droit dans le Galfe. on veut nous 
Ettraïner à présent duns des guerres 
“des droits de Fhomme», à affirmé 
lc responsable communiste en sou- 
j Jignant que «fes interventions 
j.anmées ravivent souvent les conflits 
| qu'elles sont cousées régler, s 


| 2 à. Chirac se dir « favorables à 
l'intervention. — M. Jacques Chirac 
s'est déclaré, mercredi 9 décembre, 
à La Rochelle (Charente-Maritime), 
‘e favorable » à l'intervention mili- 





u 


Les marines : une élite au service du président ; ; 


WASHINGTON 
correspondance 


«Call the marines» : cet appel aux 
fusiliers ramirs reQnnc DOrCUEnEn x 
dans l'esprit de millions d'Américains. 
Le Marine Corps, reconnu en 1947 

inlépendant, ne s'est 





surer a protection des routes mari- 
times des bâtiments de l'US Navy, 
insi ambassades 


ta surtout mission «d'exécuter 
des tâches que le président lui confie. 


Les tous serais mn 
choix, parmi ks images d'Epinal 
brant militaire des 


| 





A l'occasion du départ de la « Jeanne » 


«La France entend être présente dès lors qu'il y a à respecter le droit 
ou à préserver des vies humaines», affirme M. Bérégovoy 


un des premiers pays à estimer que 
l'on ne pouvait pas laisser faire.» 
Le premier ministre affirme que, 
«à côté» du principe de la Charte 
des Nations unies qui veut que 
“chaque pays ait le droit de se 
déterminer librement», il y a «un 
devoir d'ingérence lorsque des vies 
son! menacées ». 

Sous le regard de M. joxe, je 
premier ministre a ajouté que 
«l'armée avait. parmi ses nobles 
missions, celle d'aider à lutter con- 
tre la faim», et que bien entendu, 
comme sioufe mission militaire », 
cela « comporte des risques», maïs 
que le gouvernement « {es avait 
mesurés » et les « assurait ». 

Mais pourquoi la Somalie et pas 
ailleurs? À cette question, le chef 


France est présente en Ÿ. avie 
« depuis le débuts et « le 
même but : assurer la protection 
des convois humanitaires». Il 
ajoute que l'intervention en Soma- 
lie «est un arte qui se veul exem- 
plaire, et qui pourra ètre suivi par 
d'autres». Mais, selon lui, «pour 





taire en Somalie tout en compre- 
nant «les réserres que peureni avoir 
certains ». Selon le président du 
RPR, «l'intervention en Somalie 
crée un précédent» pour ce qui 
concerne la «responsabilité interna. 
tivnales cn matièce d'ingérence 
humanitaire. « Je souhaite, a pré- 
cisé M. Chirac, que cœ soit l'ONU 
qui gère ce genre d'intervention 
dans l'avenirs. À propos de la 
situation dans l'ex-Yougoslavie, 
l'ancien premier ministre a 

ment demandé qu'un #averiisse- 
ments soit donné à M. Milosevic, 
président serbe, afin de lui signitier 
une « interdiction absolue de Jran- 
chir la ligne rouge du Kosovos, 
sous peine de se voir opposer unc 
opérafion militaire. 





observés : aucun marine blessé ne 
peut être abandonné sur le de 
bataille. Il ne peut se laisser faire 
prisonnier que s'il est incapable d'uti- 
liser son arme. La mort d'un cama- 
rade tombé en action est annoncée à 
la familk par deux marines en grand 
uniforme. 


| « Naques de cuir» 


« Semper Jidelis», iclle est la devise 
Faber do ségement pointeur. La 
l'objet de ts pointil 
casquette blanche doit être portée 


. lbien droite, marquée de l'emblème 


‘traditionnel {une ancre traversant le 
globe, surmontée de l'aigle national). 
La tunique doit être strictement bou- 
‘tonnée. Le col est rigide, une forme 
moderne du collier de cuir, porté 
jadis D'où le sumom de «nuques de 
cuir» donné aux marines. Bien 
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soulager la misère du tiers-monde», 
il faudre organiser autrement les 
rapports entre les pays du Nord et 
ceux du Sud, «faire en sorte que 
l'effort de démocratisation (...) s'ac. 
compagne d'un effort de solidarité 
économique ». 

En attendant, «{a France entend 
ètre présente, toujours sous l'égide 
des Nations unies, dès lors qu'il y a 
à respecter le droit ou à préserver 
des vies humaines ». 

Même si le chef du gouverne- 
ment à tenu au Cours de son point 
de presse à saluer la présence de 
son «ami Pierre Joxe » et le rôle 
Joué par Bernard Kouchner dans la 
reconnaissance du devoir d’ingé- 
rence par la communauté interna- 
tionale, il n’a pu faire oublier le 
sérieux désaccord entre ses denx 
ministres sur cette intervention en 
Somalie. 

Lors du conseil des ministres du 
mercredi 2 décembre, le ministre 
de la défense avait souligné en 
effet que l'armée française, déjà 
engagée au Cambodge et en You- 
goslavie, n'avait pas les moyens 
d'être présente partout où l'accom- 
pagnement militaire d’une aide 
humanitaire paraissait nécessaire, 
‘d'autant que sa mission première 
ireste la défense du territoire nalio- 
nal. S'en prenant directement au 
ministre de la santé et de l'action 
humanitaire, il avait souhaité que 
celui-ci n'interfère pas dans les res- 
ponsabilités propres du ministre 
des armées. Le président de la 
République n'a pas donné son opi- 
mion sur ce différend. Mais, samedi 
:5 décembre, au journal télévisé de 
-France?, M. Joxe 2 redit publique. 


‘ment qu'il y avait des pays où ka} 
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Situation est «parfois dix fois pire 
qu'en Somalies (le Monde du 
8 décembre). Aujourd'hui, c'est en 


Somalie qu'est envoyée l'armée |: 


française, 
THIERRY BRÉHIER 


Le souvenir 





entendu, ils sont tous tondus . Le 
tolère cependant quelques 
centimètres de hauteur pour les che- 
veux des officiers. Le port de la 
moustache n'est pas recommandé, et 
it est interdit d'apparaître non rasé 
après huit heures du matin. 
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HENRI PIERRE 


de recavoir leurs Gl's sen cas 
d'urgencez. 


Ce programme d'aménagement 
de 36 millions de dollars fut 















Malgré les pressions inces- 
sentes de , Wi - 
ton veilla à ne pas défier trop 
ouvertement ou, qui trait les 

ù ns NPA Eu ss 
Baux pau dos Etats-Unis, 

une “béo-dtratégique 
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N'avouez jamais à 
un Ecossais que 
VOUS ne CONNAÏSSEZ pas 

Whyte & Mackay. 
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AFRIQUE | 


ALGÉRIE : après l'instauration du couvre-feu 





Le dialogue entre le pouvoir 
et les forces politiques «est paralysé 


ALGER . 


Re 
de notre correspondant 


Après l'instauration du couvre- 
feu, samedi $ décembre, à Alger 
et dans six départements Limi- 
trophes. [a populntion sembic 
résignée à prendre son mal en 
patience, ct la plupart des formta- 
tions politiques s'en ticanent à 
un atientisme prudent. Toutefois, 
le Front des forces socialistes 
{FFS) de M. AN Ahmed a décidé 
de suspendre sa participation à 
tout dialogue avec le pouvoir. Il 
estime, dans un communiqué, 

ue « l'alibi sécuritaire vise en 
fair à étouffer toute opposition 
politique et toute contestation 
organisée {.…) alors que demeure, 
incontournable, le problème de la 
légitimité démocratiques {le 
Monde du 9 décembre). 


Le FFS. qui n'a jamais caché 
ses réticences à soutenir un pou- 
voir dont il conteste la légitimité, 
avait cependant accepté, du bout 
des lèvres, il y a deux mois, un 


début de Er e avec le Haut. 


Comité d'Etat (HCE). En prenant 
à nouveau ses distances avec la 
présidence collégiale, il. indique 
clairement que les conditions ac 
sont plus réunies pour continuer 
une discussion de moins en 
moins crédible et que la stratégic 
de la rupture pourrait être pour 
lui plus payante afin de repren- 
dre l'initiative politique sur le 
torrain, .. 2 
Un silence 

. deplomb 

. Le Mouvement algérien pour la 
ustice ct le: développement 
IMAID) .de l'ancien premier 


ministre, M. Kasdi Merbah, ct le, 


Parti du. renouveau algérien 
(ERA) de M. Faut ri pue 
rouh ont également ï. r 
M. Morbah, l'instauration du 
couvrécfeu pourrait ëtre' motivée 
« par le désir d'exercer des pres- 
sions sur les partis politiques. la 
pressezle ds [2 
citoyens pour préparer-le terrain 


une. mise. un SNS È 
en NRA NES 


‘l'absence de crédits étrangers ». 


Quant à M. Boukrouh, il se dit 
persuadé qu'e une autre politique 
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ont enfin accepté que 


Whyte & Mackay 
soit vendu en France. 
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que celle de la fermeture et de la 
Jorce est passible pour ramener la 
paix et le dynamisme écanami- 
quex, : 


Pour l'heure, le couvre-feu n'a 
été marqué par aucun incident 
aotable: La population se calfcu- 
tre chez elle. Les rumeurs sur des 
rafles dans certains quartiers, la 
crainte d'éventuelles bavures 


‘policières. l'incitent à la pru- 


dence. Alger, qui a-perdu depuis 
longtemps le goût des veillées, 
s'enfonce, la nuit, dans un 
silence de plomb, à peine troublé 
par la ronde des voitures de 
police. : 

. Bien qu'elles ne soient pas 
annoncées, de nombreuses arres- 
tations sont opérécs, à la faveur 
-du couvre-feu, dans le milicu des 
sympathisants islamistes, par des 
unités mixtes composées de mili- 
taires et de policiers. Mais les 
autorités ont choisi de ne pas 
procéder à un déploiement spec- 
taculaire de chars et de forces de 
l'ordre, comme ce fut le cas lors 
des deux premiers couvre-feu, au 
mois d'octobre 1988 er de juin 
1991, — fEntérim.) 


AFRIQUE DU SUD 


Prison avec sursis 
pour un enfant 


Un-magistrat - blanc — a ° 
condamné à cinq ans de pri- 


son avéc sursis un enfant 
noir, 3gé de neuf ans, qui 
avait volé un jouet à Vereeni- 

. ging, vike située à 70 kiomè- 
tres au sud de Johannesburg. . 
Le magistrat a déclaré qu'il 
avait tenu compte de l'âge 
de t'enfant pour décider de 

cette peine. — AFP.) 


OP RE 


Le NIGER: 


10 000 persornes 


menacées de famine 


Près de 10 000 Nigériens vivant 
dans le nord du 
de famine, a déclaré. mardi 
8 décembre, à. Alger, un représen- 
‘tant du Front de libération de l'Aïr 
ct de l'Azawak (FLAA), M. Moha- 
mod Kriska. « Ces personnes, des 
enfants et des femmes en mujurité, 
:sont soumises à un embargo total 
-de la part du gouvernement nigë- 
rien», a souligné le représentant de 
eè mouvement touarcg, selon 

uel plus de 5 000 Nigériens ont 
fui vers l'Algérie pour a échapper à 
Ja mort et à la ine provoquées 
-par. les réprésailles exercées par Les 
‘soldats du pouvoir pour exterminer 
des. Touarves du Niger». 

L'armée nigéricane a déclenché 
au mois d'août une opération de 
démantèlement de la rébellion 
touarègue, arrêtant des centaines 
de personnes. Quelque 160 d'entre 
clies, selon des sources officiclies, 
sont encore détenues sans jugement 


. L'Allemagne a annoncé qu'elle, 


exigcait leur libération «sens 
délui ». faute de quoi cite ne renou- 
‘velicrait pas son assistance finan- 
cière pour l'annèc 1993, - LFP) 
.. 106 
* La grève générale . 
dans sa quatrième semaine 
Vingt-trois jours après le début 
de. la grève Jancée par es 
syndicats et les formations de l’op- 
position, l'impasse -est totale au 
Togo. L'opposition, comme les 
tisans du président, 1 gén ] 
Gnassingbé se t à 
toute aiors qu’un poli- 
cier a été baitu à mort et un autre 
grièvement blessé lors d'un mes- 
ting. dimanche, dans le sud du 
pays. Te 
ne ie Pssembiement du 
perp (RET, ex-parti uni- 
que) à déciaré qu'raucune négocie 
au se er re sen 
d'arrêt is que le 
général Rvndéns acontait Je pre- 
mier ministre, M. Joseph Koffigoh, 
. d'avoir «consciemment bloqué» 
l'organisation des élections en 
déclenchant le mouvement de 
grève. Dans ‘un communiqué du 
Chef d'état-major, l’armée accuse là 
radio de l'opposition d' « incita- 
tions à: la rsion (….) et à la 
guerre civile» et ajaute qu'elle n'ac- 
ceptera pas ssans réaction appro- 
ne les comportements inadnis 
‘bles et provocateurs de certains 
"citoyens s. — (AFP. 





sont menacés 1, 


WASHINGTON 





visite à Washington destinée à 
connaissance avec le nouveau 


| dans Le wnassacre d'El Mozote» (vil. 


age de l'est du pays, où plus d'un 


président a deux ans à peine pour 
travailler avec le Congrès, après quoi 
cles membres du Congrès travaillent à 
leur ré-élection ». Dislillant quelques 





millier de civils auraient été tués en 
1981), puis lors de l'assassinat de six 
jésuites à San Salvador en 1989. Le 
président Alfredo Cristiani a qualifié 
les membres du bataillon de «héros 
de la nation». Ces derniers seront 
soit versés dans le civil, soit mutés 
dans d'autres unités de l'armée. — 
(Reuter, UP} 


a VENEZUELA : 240 militaires et 
civils en cour martiale, — Ec général 
Ivan Jimencz, ministre de là défense, 
a annoncé, mardi 8 décembre, que 
240 militaires et civils, accusés 
d'avoir pris part à ka tentative de 
œoup d'Etat du 27 novembre, seront 
jugés à huis clos devant une cour 
martiale, où ils risquent une pcinc 
‘maximale de trente ans de prison. 

1300 militaires ct une cen- 
taine de civils avaient &té arrêtés. Par 


ailleurs, le conseil électoral vencezue- 


fiën à prockumel'élection de M. Aris- 
tobukè fsluriz, leader du parti ouvrier 


. Causa R. à la mairie de Caracas. Les 


résüllats des élections du 6 décembre 
pour les postes de gouverneur ne 
Sont pas encore connus. — (A1, Ret- 
tr, CPI) 


PROCHE-ORIENT 


AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS 


en fonctions — le 20 janvier - pour 
Faire passer un train de mesures écono- 
miques qui devra obéir à un subtil 
équilibre, Le président élu a expliqué, 
mardi après-midi devant la presse, que 
la reprise 


; 


a M. Bill Clinton démissionnera 
samedi 12 décembre de son poste de 
gouverneur. — Le président élu Bill 
Clinton démissionnera samedi de son 
poste de gouverneur de l'Arkansas et 
sera remplacé par fe gouverneur 
‘adjoint. M. Jim Guy Tucker, a-ton 
appris mardi à Littic- Rock. M. Clin- 
ton, qui prendra ses fonctions de pré- 
sident ke 20 janvier, avait repoussé sa 
démision en attendant que la Cour 
suprême de l'Arkansas décide si M. 
«Tucker pouvait lui succéder ou s’il 
fallait organiser des élections antici- 
pécs. Celle-ci a statué vendredi que le 
gouverneur adjoint devait être 
rie à la phce de M. Clinton. — 
HP) 

u M. Lawrence Eagleburger 
nommé secrétaire d'Etat, — Le pré- 
sident George Bush a promu mardi 
8 décembre à Washington M. Law- 
rence Eagleburger au poste de 
secrétaire d'Etat. M. Eägleburger 
‘exerçait l'intérim à la tête du 
département. d'Etat, depuis le 
23 août, date 4 laquelle M. James 
‘Baker, secrétaire d'Etat en titre, 
‘avait été appelé par le président 
Bush à la Maison Blanche pour 





ÉGYPTE 


Près de quatre cents islamistes 


ont été arrêtés 


dans un quartier populaire du Caire 


Plus de quatre cents per- 
sonnes, dont 360 «extrémistes 
musuimans », ont été arrêtées, 
mardi 8 décembre, dans le quer- 
tier populaire d'imbaba, à 
l'ouest du Caire. Quatorze mille 
gendarmes et officiers de police 
ont participé à ce coup de filet, 
le plus important contre les ista- 
mistes depuis l’arrivée du prési- 
dent Moubarak au pouvoir, si 
l'on exclut les rafles qui ont 
suivi l'assassinat du président 
Sadats en actabre 1981. 


LE CAIRE 
de notre correspondant 
Certains extrémistes musulmans 
considéraient Imbaba comme l'em- 


bryon de la République islamique 
qu'ils souhaitaient fonder en Egypte. 





n Les négociations israélo-arabes 
suspendues pour ue journée. — 
Pour marquer Île cinquième anni- 
versaire de l'intifada palestinienne, 
les délégations arabes aux négocta- 
tions bilatérales de paix à Washing- 


ton ont décidé de suspendre, mer-. 


credi 9 décembre, pendant 
vingt-quatre heures, cs pourpariers 
avec l'Etat juif qui avaient repris 
l'avant-veille. « sraël déplore cette 
approche improductive aux négoria- 
sions de paix et regrette la perte de 
temps précieux », a déclaré le porte- 
parole de le délégation israélienne, 
M. Yossi Gal - (AFP. 


Q IRAK : Bagdad dispasé à discu- 
ter de la liste de ses fosruisseurs 
pour le micléaire. — Créant la sur- 
prise, l'Irak s'est déclaré disposé à 
nourrir la divwnesions au sujet de 
ses fournisseurs dans Îe domaine 
hucléaire. a indiqué, mardi 
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battue, leur pauvreté et parfois leur 
misère, certaines zones d’Imbaba, 
comme Ezbet el Moufti ou Bachtil, 
étaient en effet devenues des bastions 


par Îes autorités et le la majorité 
qu Jori! 
Les habitants sont originaire de 
Haute-Esypte, principal fief de l'isla- 
misme dans le vallée du Nil Le 


Les extrémistes d'Imbaba affir- 
ent avec fierté que «/4 charia 
(législation islamique), châtiments 
corporels inclus, était appliquée». Pin 
sieurs coptes, dont certains ont 
trouvé la mort, avaient été agressés 


8 décembre. M. Maurizio ZeïMi- 
rero, chef d'une délégation d'ex- 
perts de l'ONU. au terme d'une 
mission en [rak. Jusqu'ators, Bag- 
dad refusait de fournir la liste de 
ces fournisseurs. |- {4FP.) 

go JORDANEE : un expert 
nucléaire irakien assassiné à 
Amman. - Deux inconnus ont tué 
par balles Jundi 7 décembre, dans 
le centre de la capitale jardanienne, 
:Amman, un expert nucléaire ira- 
kien, M. Moayyad Hassan El 
‘Janabi, avant de prendre la fuite, a 
‘indiqué un responsable des services 


-de sécurité jordaniens. Employé 


par le commission nucléaire ira- 
‘kienne, M. Janabi étail arrivé en 
lJordanie le 25 octobre, Selon son 
épouse, il avait obtenu un emploi 
cs Libye et il se rendait à l'ambas- 
sade de Tunisie pour y chercher un 
visa de transit lorsqu'il à été assas- 
siné. - (Reuter.} 


au cours des deux dernières années 
par les extrémistes musulmans, qui 
voulaient les «déloger de leur 
royaumes. 

Après les centaines d'arrestations 
opérées au cours des deux derniers 
mois en Haute: les autorités 
ont décidé «d'épurer Imbaba des 
extrémistes». C'est donc une vérita- 
ble opération militaire qui a été mise 
sur pied. Des éclaireurs, en 
balayeurs municipaux, Ont été 

à Bachtil et Ezbet- EL-Moufti 


Mercredi, le ministère de l’inté- 
rieur et la officieuse crisient 
David ea ste nb de 

pour 
ses habitants, qui ont aidé les 
D Er as RUE 
des islamistes, d'important 
forces de l'ordre contindasent à te 
quadriller et les arrestations se pour- 
Suivaient. 


ALEXANDRE BUCCIANTI 


n Une organisation des droits de 
l'homme demande que les peines de 
mort soient commuées. - Dans un 
communiqué publié lundi 7 décem- 
bre au Caire, l'Organisation arabe 
des droits de l'homme (OADH) a 
exhorté le président égyptien à 
«commuer les peines de mort» pro- 
noncées par la Haute Cour mili- 
taire d'Alexandrie contre huit isla- 
mistes (le Monde du 5 décembre). 
Dans un communiqué, l'OADH 
exprime : «préoccupalion face au 
manque de garanties reconnues au 
plan international» lors du procès 
tout en «condamnant loules les 
formes de terrorisme ». — (AFP.) 








M. Clinton cultive ses relations avec le Congrès 


teur du budget à ia Maison Blanche 


M. Clinton pourrait annoncer, le 
même jour, d'autres nominations qui 
reviendraient, cette fois, à des femmes 
et des représentants des minorités 
ethniques. 


Le président élu a bouclé sa visite 
dans la capitale en rendant une visite 
de courtoisie au président de ta Cour 
Suprème, le très conservateur juge Wil- 
liam Rehnquist, devant lequel il 
prêtera serment le 20 janvier. Lundi 
soir, M. Clinton, à son arrivée à 


- Washington, avait rendu hommage à 


une autre «institution» washingto- 
nienne, en se rendant à un dîner offert 
en son honneur par M Katharine 
Graham, présidente de fa société édi- . 
trice du Washingron Post, 

A. Fr. 


prendre la direction de sa cam- 

pagne électorale. Effectuée entre 

deux sessions parlementaires, la 

nomination de M. Eagleburger, un 

diplomate de carrière de soixante- 

deux ans, ne nécessitera pas de 

confirmation du Sénat. - {AFP.) 

0 Un tribunal accorde le statut de 
priscanier de guerre à Manuel 
Noriega. — L'ancien homme fort du 
Panama, Manuel Noriega, condamné 
en juillet à quarante ans de prison 
pour trafic de drogue par la justice 
américaine, est un «prisonnier de 
guerre», mais il peut être incarcéré 
dans une prison civile aussi Jong- 
temps qu'on lui garantit le bénéfice 
entier de a Conventin de Genève», 
a estimé, mardi 8 décembre, un juge 
fédéral du district de Miami. Celui-ci 
a ajouté qu'un établissement de 
haute sécurité risquait de violer les 
droits. de l'ancien ges aux 
termes de la méme Convention. Les 
avocats de la défense ont aussitôt fait 
“appel, "en"arpuont que ‘le Bureau des 
prisons avait décidé d'envoyer 
Manuel Noriega dans la prison de 
haute sécurité de Marion (Hlinois). — 


AFP. UPI) 


ABUS D'ALCOL EST DANGEREUX POUR 
LA SANTE, CONSOHMEZ AVEC MODERATION. 


Cela fait plus de 
1 cent ans que les Ecossais 
| nous connaissent, 
il était bien temps que 
ce soit votre tour. 


WHYTE « MACKAY| 


Scotch des Ecossais 
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INDE : après la destrnétion de la mosquée d’Ayodhya 


Les principaux dirigeants hindouistes 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


ASuré de és confiance de son 
parti, le Congrès, le premier minis- 
tre indien, M. Narasimha Rao, a 
fait arrêter mardi 8 décembre à 
New-Delhi les principaux chefs du 
nationalisme hindou, pour le rôle 
u'ils ont joué dans la tragédie 
d yodhya. MM. L. K. Advani et 
M. M. Toshi. chefs du Parti du 
uple indien (BJP), ainsi que 
a Ashok Si secrétaire géné- 
ral du Conseil hindou mondial 
{VHP, une organisation politico-re- 
ligieuse intégriste, qui a uue forte 
influence sur le BJP), sont tenus 
pour responsables des déborde- 
ments qui ont provoqué la destruc- 


tion de la a sacrilège » par 
des hordes de tiques Ra 
Ces politiciens sont aussi accusés 


d'avoir violé la loi réprimant « l'in- 
citation à la violence communau- 
taire. Des émeutes en réplique 
aux événements du dimanche 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


En plaçant leur combat con- 





sous le signe de ls mosquée 
d'Ayodhya, les leaders des 
organisations hindouistes ont 
oué les apprentis sorciers. 
ertes, ils avaient promis que 
les cérémonies religieuses du 
dimanche 6 décembre auraient 
lieu dans le calme. Et ils 
evaient assuré au gouverne- 
ment que ca rituel — qui devait 
symboliser la reconstruction du 
temple de Rama, le héros 
populaire du panthéon hindou - 
ne dégénérerait pas en un 
lement de comptes anti-mu- 
sulman, Ils se sont, pourtant, 
montrés incapables de 
contrôler la folie de milliers de 
avolontaires de la foi » lancés à 
l'assaut de la mosquée. 


Pouvaient-ils, pourtant, igno- 
rer que leurs ouailles ne 
rêvaient qua d'en finir avec cat 
édifice, symbole de la domina- 
tion, durant près d'un millé- 
naire, des musulmans sur le 
sous-continent, et singulière- 
ment des Grands Moghols, de 
1526 à 1858 ? Les hindouistes 
soutiennent an effet - avant 
toute preuve archéologique 
définitive — que la mosquée a 
été édifiée, en 1528, par l'em- 
pereur Babur, sur l'emplace- 
ment d'un temple hindou célé- 
brant la naissance, ici, de 
Rama. 


La revendication hindouiste 
sur la mosquée de Babur n'est 
que la face visible d'un plus 
vaste mouvement : 185 nationa- 
listas hindous se sont crispés 
sur cette polémique pour des 
raisons politiques. Au principe 
de tout, il y a la partition de 
1947 : la démembrement du 
Raj britannique, qui a donné 
naîssance, en 1947, à deux 
pays, l'Inde et ie Pakistan. Des 
centaines de milliers de per- 
sonnes sont mortes dans la 
plus grande orgie de violence 
intercommunautaire de l‘his- 
toire. La plaie ne s'est jamais 
cicatrisée. 


Face aux mesures prises, au 
fil des décennies, par les gou- 
vernements successifs du 
Congrès, pour. rassurer la mino- 
fité musulmana et ls conforter 
dans son sentiment d'apparte- 
nance à l'Inde, les hindous 





tre le gouvernement de M. Rao-. 


ont été arrêtés 


6 décembre ont en effet endeuillé 
une dizaine d'Etats de l'Union. Le 
bilan des violences ayant dressé la 
minorité musulmane contre le 
police et des éléments de la majo- 
rité hindoue s'élève désormais à 
près de cinq cents morts. 


Dans ce pays pourtant habitué 
aux règlements de comptes entre 
castes et communautés, le chiffre a 
peu de précédents depuis l'indé- 
pendance, si l'on excepte les mas- 
Ssacres entre peau ethniques en 
Assam (en SEA, et le pogrom 
contre les sikhs qui avait fait deux 
mille morts après l'assassinat, en 
octobre 1984, d'Indira Gandhi. 


Les affrontements se poursui- 
vaient mercredi aux quatre coins 
de la République. En Assam, dix- 
huit personnes, pour la plupart 
hindoues, ont été brûlées vives 

par des musulmans qui ont 
incendié des temples en réplique à 
la destruction de la mosquée 
d'Ayodhya. Mercredi matin, une 
cinquantaine d'autres ont été tuées 


Entre frustration et modernisme 


finissent par avoir l'impression 
de ne plus être dans leur pays : 
«La crise économique, les iné- 
galités sociales (.…) ont pour 
conséquence qu'une partie de 
la population hindoue com- 
mence, elle aussi, à souffrir du 
syndrome de le forteresse 
assiégée devant ce qu'elle ner- 
çoit comme les assauts des 
communautés minoritaires », 
remarque le chercheur Max- 
Jean Zins (1). 

Le premier choc pétrolier 
{1973} et les es pous- 
sées de fièvre islamiste au 
Proche-Orient marquent une 
étape importante dans l'évolu- 
tion des mentalités de l'hindou 
moyen. «En Inde, l'écho des 
mouvements révolutionnaires 
islamiques, s'ajoutant à cer- 
taines formes d'enrichissement 
{das musulmans) d0 aux 
échanges avec les pays du 
Golfe, alimente des réactions 
de rejet hindoues qui vont aller 
en s'amplifiant contre les disci- 
ples du Prophète s, souligne de 
son côté la charchausse Violatte 
Graff, spécialiste de l'islam 
indien (2}. 


Aspiration 
nationale 

La cdérive communaliste » 
de la société indienne va vite 
trouver un terrain fertile. D'au- 
tent que le nationatisme hindou 
est ancien : l’organisation fas- 
cisante Rashtriya Swayamse- 
vek Sangh (RSS) s'organise 
dès 1925 pour combattre les 
Britanniques. Ses miliciens en 
chemisette at en culottes 
courtas, d'inspiration très 
« mussolinienne », ns partagent 
certes pas l'idéal de non- 
viotance d'un certain Gandhi, Et 
en janvier 1948, quelques mois 
après l'indépendance, ils 
assassinent le Mahatma. 

Le RSS demeure l’organisa- 
tion mère de toutes les forma- 
tions politiques et religiauses 
du Sangh Pariwar, l'équivalent 
hindou de la « communauté des 
croyants» en islam — même s'il 
est vrai que le terme convient 
peu à una religion non dogmati- 
que. éclatée en une infinité de 
chapelles... Les militants du 
RSS, et leurs «frères» en poli- 
tique du BJP ou leurs « collè- 
gues » en religion du Vishnu 
Hari Dalmia (VHP) ne peuvent 
cependant pas âtre trop sim- 


dans la même région. Au Gujarat, 
la patrie de Gandhi, cent six per- 
soanes sont mortes : cet Etat, il est 
vrai, est habitué aux flambées de 
violence. 

En Uttar-Pradesh, où est située 
Ayodhya, la police a ouvert le feu, 
notamment à Bénarès et à Kanpur, 
Pour la seule journée de mardi, le 
bilan s'élève ä dix-sept morts. 
Bombay, capitale économique de 
l'Inde, continue à être la plus affec- 
tée : plus de cent personnes y ont 
été tuées entre dimanche soir et 
mercredi matin. Les émeutes 
s'étaient étendues mardi à la ban- 
lieue : à Dharavi, l’un des plus 
grands bidonvilles d'Asie, des 
manifestants ont affronté les forces 
de l'ordre à coups de coktails 
Molotov. D'autres Indiens ont 
trouvé la mort dans des Etats du 
sud de l'Inde, ainsi qu'à Calcutta, 
capitale du Bengale occidental, 


B. P. 


plement qualifiés de fanatiques 
dévots. 


La discours des organiss- 
tions hindouistes est an effet 
un curieux mélange d'esprit 
ravanchard et de madernisme 
jouant sur la corde nationaliste. 
Sa lettre est un hindouisme de 
bazar, aussi réducteur et tape- 
àl'œil que ces chromos criards 
de Rama vendus sur les mar- 
chés indiens. Quant à son 
esprit, il témoigne d'une aspi- 
ration nationale et socialisante, 
qui voudrait confirmer les 
droits d'une majorité hindoue 
réputée « humiliée ».… 


A coups da promesses 
démagogiques et de slogans 
hostiles aux musulmans, le BJP . 
{Parti du peupla indien) a ainsi 
réussi une spectaculaire percée. 
depuis plusieurs années : de 
deux sièges à la chambre 
basse aux élections de 1984, il 
est devenu la deuxième force 
politique du pays lors de la 
consultation de 1991, où il a 
raflé 119 sièges! 


La passion des extrémistes 
hindouistes qui en cinq heures 
dimanche 6 décembre, ont 
démoli la mosquée de Babur, 
n'étaient cartes pas prévue au 
programme du BJP. La destruc- 
tion du monument-symbole ris- 
que fort, au contraire, d’enta- 
cher la crédibilité d'une 
formation fière da sa discipline. 
Personne, bian sûr, ne regret- 
tera, dans les rangs du BJP, la 
démolition de l'édifice. Mais le 
parti ne peut ignorër caux qui 
l'ont catapulté vers le devant 
de la scène, dont de nombreux 
électeurs de ces classes 
moyennes qui ont aujourd'hui 
le vent en poupe à travers le 
pays : ceux-ci ne lui ont cartes 
pas donné leurs suffrages pour 
voir l'inde sombrer dans le 
chaos. Reconstruire le temple 
de Rama était une chose. 
Embraser la «plus grande 
démocratie du mondex dans 
une orgie d’affrontements 
communautaires en est une 
autre. 


BRUNO PHILIP 


(1) Max-Jean Zins, Histoire de l'Inde 
indépendante, PUE. 

(2) Voir l'article La Jamaat-E-istami 
Hind, in Radicahsres fslamiques. 
tome 2, éditions de L'Harmattan. 


Les manifestations dans le monde musulman 


Près de trente morts au Pakistan 


Le monde musulman a laissé 
exploser sa fureur contre Indicns ct 
hindous aprés la destruction, 


dimanche 6 décembre, dé la mos-. 


quée d'Ayodhya par une foulc 
fûnatisée. Des manifestations com- 
mencées lundi se sont poursuivies 


7 mardi et mercredi. 


C'est au Pakistan, où La minorité 
hindouc représente moins de | % 
de la population, que les émeutes 
ont été les plus violentes, faisant 
près de trente morts. En particulier 
six cnfants hindous ont été lapidés, 
et plusieurs autres personnes Ont 
été tuées lors de violencés anti-hin- 
doues sans précédent depuis la par- 
tition du sous-continent indien çn 
1947. Le pays observait mardi une 





» 


Journée de deuil national à la 
demande de son gouvernement. 
Quelque cinquante temples ont été 
saccagés depuis lundi par des 
foules cn colère appclant à la 
«guerre suinte », La résidence du 
consul généraf indien a été sacca- 
géc à Karachi. 


Au Bangladesh, environ cinq 
cents personnes ont été blessées 
lors d'affrontements entre émeu- 
tiers ut policiers, Des manifestants 
ont dénoncé plus pacifiquement les 
a hindous mécréahis et sauvages » 
en Iran. Trois temples hindous ont 
aussi été attaqués en Afghanistan 

En Grande-Bretagne, où les com- 
munautés d'origine pakistanaise et 
indienne sont nombreuses, trois 
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temples ont connu des incendies de 
gravité inégale mardi. L'origine cri- 
minelle de la plupart d'entre eux 
est séricusement examinée par la 
police. 

Les gouvernements de pays 
musulmans ont continué à expri- 
mer leur indigoation. L'Arabie 
saoudite a joint sa voix à l'Egypte, 
la Turquie, le Pakistan, l'Iran, la 
Tunisie, le Maroc, la Jordanie et 
l'Algérie pour dénoncer la destruc- 


tion de Ia mosquée de Babur. | 


L'OCI (organisation islamique qui 
regroupe une cinquantaine d'Etats 
et entités musulmanes} a appelé le 
secrétaire générai de l'ONU à pro- 
téger les musulmans de l'Inde. - 
AFF, AP, Reuer, UPI} 


. voice de 
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La situation dans l'ex-Yougoslavie 





«Ne rien faire serait inviter les Serbes à étendre la guerre» 


estime M. George Shultz, ancien secrétaire d'Etat américain 


WASHINGTON 
de notre correspôndant 

C'est un cri d'alarme de plus 
entendu aux Etats-Unis pour 
‘dénoncer les atrocités commises 
par les Serbes en Bosnie-Herzégo- 
ivine, Silencieux depuis son 
du gouvernement en 1988, l'an- 
cien secrétaire d'Etat, M. Geo 
Shultz, un homme d'expérience et 
de pondération, a estimé, mardi 
8 décembre, qu'il ne pouvait plus 
se taire devant la situation dans 
l'ex-Yougoslavie. . 

M. Shultz, qui s'exprimait dans 
la soirée devant une organisation 
d'aide aux réfugiés à New-York et 
dont l'intervention a été briève- 
ment retransmise par ABC, a 
déclaré que les crimes commis 

les Serbes « ient trop 
isaient les nazis durant 
ls le SUeTré» (OUT QUE 
Occidentaux ne réagissent pas 
davantage. La veille, le d e- 
ment d'Etat avait détaillé cer- 


Des chars ont coupé la route 
de l'aéroport de Sarajevo 


* Les autorités serbes de Bosnie ont 
proposé, mardi soir 8 décembre, de 
laisser tous les habitants de Sarajevo 
qui & veulent quitter librement la 
ville, totalement encerclée par des 
chars serbes. Ceux-ci avaient on cffèt 
coupé, le même jour, la route qui 
mène de Sarajevo à l'aéroport, seule 
pour l'aide humani- 
taire internationale. Le pont aérien 
du Häut Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés est inter- 
rompu depuis le le décembre en 
raison de la recrudescence los com- 
bats autour de la capitale de la Bos- 
nic-Herzégovine assiégéc 
depuis avril dernier. 

Deux à cinq blindés serbes 
tiraient, mardi, à partir de la route 
de l'aéroport sur-là banlicuc musul : 
manc de :Dobrinja, située au nord- * 


taines des pratiques poursuivies : 

par les Serbes au nom du «net- 

toyage ethnique» de la Bosnie- 

Herzégovine : viols de femmes et 

d'adolescentes, tortures des pri- 
ss: 


sonniers, exécutions di 





la guerres qu'ils mènent dan! 
l'ex-Yougoslavie, évolution qui, 
selon M. Shultz, conduira inexo- 
rablement d'autres pays à entrer 
dans-le conflit des 


L'apathie 
des Européens 


Le week-end dernier, Le prési- 
dent Ronald Reagan avait lancé 
la mème mise en garde et 
dénoncé l'apathie des 
Comme beaucoup de commenta- 


-teurs de là presse américaine, 


M. Shuitz a réfuté |" ent — 
souvent avancé le P ne 
— selon lequel les Occidentaux, 
sauf à dépêcher sur place des cen- 


est entre l'aéroport ct la capitale. 
Des tirs nourris étaient nettement 
perceptibies au centre de Sarajevo, à 
unc dizaine de kilomètres de 
Dobrinja. 

En début d'après-midi, l'hôpital 
de Dobrinja avait reçu entre 30 ct 
40 blessés, tant civils que militaires. 
Pour l’ensemble des hôpitaux de 
Sarajevo, le chiffre de quatre morts 
a de 75 à 80 blessés était avancé. 

Sclon des sources militaires, les 
forces bosaiaques ont lancé unc con- 
tre-attaque après avoir perdu ven- 
dredi dernier la banlieue de Otcs, à 
l'ouest de la capitale, au profit des 
Serbes, Ces derniers ripostent à cette 
contre-offensive ct ne montent pas 
cux-mêmos do nouvellc.aitaque, ont 
estimé ces'sources, = (AFP, Reuter 





Médecins sans frontières désoncé P'existence 
de nouveaux camps de détention en Bosnie 


L'organisation humanitaire Méde- 
cins sans frontières (MSF) a dénoncé, 
mardi 8 décembre, l'existence de 
nouveaux camps de détention tonus 


‘['par les Serbes en Bosnic ct a 


demandé aux Nations unics ct à la 
Croix-Rouge d'enquêter. 

MSF a recucilli ces informations 
en inoroqEant une soixantaine 
réfugiés niaques arrivés cn 
France, à Saint-Etienne, en novem- 
bre. Ces derniers, eux-mêmes resca- 
pés de camps de détention, ont parlé 
d'une dizaine de camps qui n'avaicat 
encore jamais été mentionnés, L'un 
d'eux se trouve en Serbie même, les 
autres en Bosnic-Herzégovine, 

Les interviews, fhisant état de mul 
ipies atrocités, ant été filmées. Les 

fugiés y rapportent des scènes de 


torture, de mutilations sexuelles, de 
viols ou d'actes de violence à l'égard 
d'enfants. 


Ces atrocités, a estimé lors d'une 


conférence de presse à Paris le pré- 
sident de MSF, M. Rony Brauruan, 


t amplement les simples vio- - 


dépassent Z 

lations des droits de l'homme. «f{ 
s'agit d'un véritable crime contre l'hu- 
manité au ralenti, perpètré selon un 
mécanisme planifiè de destruction », 
a-t-il affirmé, soulignant l'inadapta- 
tion de l'aide humanitaire intermatio- 
nale. M. Brauman a comparé la 
situation dans l'ex-Yougoslavic à 


l'échec des forces alliées de la’ 


scconde guerre mondiale face au pro- 
blème des camps de concentration 
nazis. 


La CEE à demandé à la Grèce d'exercer 
un contrôle plus efficace de l’embargo 


Un accrochage a opposé M. Abel 
Matutes, commissaire curopéen 
aux affaires méditerranéennes, au 
ministre grec des affaires étran- 

M. Michalis Papaconstanti- 
nou, lundi 7 décembre, lors d'une 
réunion des ministres des affaires 
étrangères de la CEE à Bruxelles, a 
indiqué un haut fonctionnaire de la 
Communauté. Sclon ce dernier, 
M. Marutes a présenté un rapport 
détaillé, étayé de statistiques 
« montrant que les Grecs livraient 
du pétrole en Serbie par la route, la 
ner et les voies ferrées». Le pétrole 
parviendrait à la Scrbie via la Bul- 
garic, par la route, la Roumanie, 


pos ou, Jusqurau blocus naval 
im, par les Nations unies, par 
le Monténégro. 


MRgptiquant à M. ee 
. Papaconstantinou a déclaré aux 
journalistes : « M. Matutes devrait 
mieux s'informer. La Grèce res- 
pecte l'embarge mais elle ne peut 
être tenue pour responsable de tout 
ce qui traverse ses frontières vers 
des pays tiers. s Un porte-parole du 
commissaire curopécn a déclaré 
que M. Matuics n'avait pas 
Athènes de violer délibérément 
l'embargo. mais avait demandé au 
Et HE ci d'exercer un 
“Contrôle plus efficace. - (Reuter.) 





ALLEMAGNE 


Arrestation des auteurs de l'attentat 
contre le camp de Ravensbrück 


Quatre jeunes extrémistes de 
droite ont avoué être les auteurs 
d'une tentative d'incendic criminel 
dans l'ancien camp de concentra- 
tion de Ravensbrack (k #onde du 
26 octobre) ct ont & interpellés, a 
pue la police, mardi 8 décem- 

LA 

Par ailleurs, le procès d'un des 
dirigeants néo-nazis les plus Fanati- 
ques du pays, responsable d'un 
groupuscule d'extrème droite (le 
DNP, Parti national allemand), 


s'est ouvert, mardi, À Rudolstadt 
(ex-RDA). Poursuivi pour un acte 
antisémite ct des propos violem- 
ment racistes, Thomas Diencl, 
trente ct un ans, a reconnu l'en- 
semble des faits en affichant ouver- 
tement sa xénophobie face aux 
Juges. 

Enfin, un nouveau cimetière juif - 
a été profané au cours du weck-end 
À Guben (dans l'est de F'Allc- 
magnc), a indiqué la police locale. 
— (AFP) 





taines de milliers d'hommes, ne 
pourraient rien faire militaire- 
ment pour arrêter les bombarde- 
ments serbes sur la population 
musulmane de Sarajevo. 
M. Shultz, un ancien marine, 
pense que des bombardements 
aériens sélectifs sur des cibles 
militaires serbes sont concevables. 
Comme plusieurs membres du 
Congrès, M. Shultz est encore 
partisan de lever l'embargo sur Les 
armes, qui pénalise les musul- 
mans. 

M. Shultz parlait au moment 
où les Serbes venaient de couper 
Sarajevo de la route de l'aéroport 
par faqueile passe l'aide humani- 
taire et paraissent redoubler d'ef- 
forts pour s'emparer de la ville et 
en chasser la population musul- 
mane. À Washington, plusieurs 
commentateurs avançaient l'hypo- 
thèse selon laquelle les Serbes 
seraient décidés à profiter du fait 
Que l'attention est tournée vers la 
Somalie pour faire tomber Sara- 
jevo. 

De passage à Washington, le 
président élu, M. Bill Clinton, a 
fait part de son « inquiétude crois- 
sante » devant la «montée des vio- 
lences» à Sarajevo. IL a annoncé 
qu’il entendait, #le moment 
Venu », passer en revue « £outes les 
options» à sa disposition. S'il a 
déclaré «comprendre» les réti- 
cences du président George Bush 
et du Pentagone à d her des 
forces terrestres américaines sur 
place, il a, cependant, ajouté : « // 
} a d'autres choses qui peuvent 
être faites. » 


A. F, 


À SLOVÉNE 


Les partis centristes 
‘ont remporté 


| “les élections législatives 
Er eton 1'xéullits" définitifs offt- 


.cieux des élections en Slovénie, 
publiés mardi 8 décembre, la nou- 
velle assemblée sera divisée ct 
comprendra au moins six partis. Le 
Parti démocrate libéral sera la pre- 


| mière formation du Parlement 


avec 23,3 % des voix. Les chré- 
tiens-démocrates obtiennent 14,5 % 
des suffrages et {a Liste unie (ex- 
communiste) 13,6 %. 


Le Parti national slovène 
(extrême droite) recucille pour sa 
part 9,9 % des voix ct le Parti 
populaire slovène (nationaliste) 
8,8 %. Les Verts (3,7 %) entrent de 
justesse au Parlement. A l'élection 
présidentielle, qui s'est déroulée 
également le 6 décembre, M. Milan 
Kucan a facilement été réélu avec 
que de 60 % des suffrages, — (Reu- 
ter. 


© Un Albanais tué au Kosovo. — 
Un Albanais de souche a été tué, 
mardi 8 décembre, par un policier 
serbe au cours d'un incident à 
Vucitrn, dans le nord de la pro- 
vince serbe du Kosovo, a annoncé 
le comité de défense des droits de 
l'homme de Pristina. L'homme se 
trouvait à proximité d'une caserne 
de l'armée ex-yougoslave, lors- 
qu'une altercation a éclaté entre lui 
ct un policier, qui selon des 
témoins, 2 ouvert le feu, a ajouté te 
Comité. - (AFP) 

© M. Bernard Kouchner an Monté- 
négro et au Kosovo. — Le ministre 
français de la santé et de l'action 
humanitaire, M. Bernard Kou- 
Chner, est arrivé, mardi 8 décem- 
bre, à Podgorica (capitale du Mon- 


ténégro), pour une courte visite. | 


* Nous sommes très inquiets de lu 
situation dans votré pays et nous 
sommes venus amicalement pour 
voir ce que nous pouvions faire», a 


“déclaré le ministre français à sa 


descente d'avion. Un second avion 
français, transportant 38 tonnes 


-d'aide humanitaire (vivres, médica- 


ments et couvertures) s’est égale- 

ment posé. M. ouchacr Sr 
cnvoier mercredi matin 

Kosovo. — (AFP. PASS 


‘0 TURQUIE : trois 


Fattaque d'un véhicule de _ 

a ice, — 
Trois policiers ont été Résa 
moins vingt-cinq personnes bles- 
k dans ung attaque menée con- 
rc un Car transportant des poli- 
ciers et leurs familles, Eundi Jr 
Antalya, station balnéaire de la 
côte sud de la Turquie, a-t-on 
appris de source officielle, mardi 


8 décembre, Cet attentat intervient 


après l'assassinat, la semaine der- 


aière 4 Antalya, d'un membre du ‘ 


comité directeur local du Parti tra- 
vaillisie (HEP, gauche pre-kurde) 
et du mari d'une dirigeante locale 
du HEP, - (AFP, Reuter), 
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DIPLOMATIE 


La présidence britannique de la CEE : un bilan controversé 


M. John Major tentera, an Conseil d'Edimbourg, 


de se montrer plus européen qu'anglais 


Un pari perdu d'avance, estiment ceux qui jugent sévèrement ses six mois à la fête de la Communauté 


LONDRES contraire? Et ce résultat ne dire pour retarder autant que pos- 
Thom er — confirme-t-il pas implicitement  sible la traduction dans les faits de 
notre correspondant Popinion, e rép Es selon cet «al européen» que partage- 

; : : laquelle la Grande-Bretagne sc raïent sans restriction 
set ue que Fe présidence satisferait d'une Commanauté maires. Il ou vrai que l'obieetf s an 
ar ere is Ro «réduite aux acquêts», c'est-à-dire cesse réaffirmé par M. John Major 
relie 4 ais perse dE fe.fe une vaste zone de libre-échange? de placer la Grande-Bretagne «au 
Office, M one “us neën Enfin, les références britanniques, cœur de l'Europes n'a guère été 
dait, il y à quelques jours asepone S'agissant du traité de Maastricht, suivi d'initiatives notables. La pro- 
on de a Rte ge for Ne ect ne sont-ciies pas davantage concen- messe faite par le chef du gouver- 
aux Hnmontis Mi CS Propre, trécs sur les clauses d'exemption nement britannique À quelques 
mement critiques qui ont ponctué benucs Par Le Grande-Bretagne députés conservateurs dont il cher. 
1e mandat do la Grande-Brelagne à Gjon européenne dont celui-ci est traité de Mamatriqut à raUBtssiOS 


la tête de la Co: té 
pécnne. 11 énumérait énsuite los Porteur? finale par le Parlement de Wes- 


«circonstances atténuantes» : «Les Au Forcign Office, on fait cepen-  tminster qu'après le second réfé- 
cinq derniers mois ont eté parmi les dant mine dé rie pes attacher trop rendum au Danemark a été parti 
plus turbulents de l'histoire de la d'importance à ces critiques, expli-  Culièrement mal vécue dans les 
CÉE. Nous avons entamé notre pré. quant qu'elles font partic de la ten- Days voisins, notamment en 
une el que la corn ner précédant or: France. 
ait confrontée au rendum intion importante. Le conseil ji 

danois sur Maastrichi: une pro- curopéen d'Edimbourg ettant ra Le jme de M, Major 
fonde récession affectait l'essentiel de donner licu à des discussions communautaire, emparé du fameux 
de l'Europe: nous avons connu un  arducs, il cst normal, b problème du «déficit démocrati- 
référendum houleux en France, la à Londres, que les partenaires de la que» en mt porter remède 


GATT et l'instabilité à l'est de  saire d'un éventuel échec. Les gyaient fait apparaître entre 


otre continent, Cet arrière-plan a conseillers du premier ministre se le Europe des technocrates» celle contre la Communauté, ce à quoi il 

à un lsconique «l'histoire des ps Dre ce à quoi il 

9 yens. Londres s'est fait n'est d'ailleurs pas parvenu. À 

Jugera», et affirment que ses  'autantolus volonnes le tan S'agi du dossier du GATT,  réPortée l'affhire aux calendes grec- 
M. Ma 


rendu certaines questions de notre 
ordre du jour plus difficiles. » 8 
Habitués aux commentaires  2etis posiiifS» du mandat britan- Lion de la «subsidiarité» que la 


acerbes quant à leur attitude com. Mique l'emportent sur «les aspects  Géfense de ce concept lui permet- lier à Paris = 
Munautre, les Britanniques ne négatifs ». Pourtant, quelle Fans, tait de justifier ane dima nor du heraF con cer eau 


reate unanimité! De: Bonn rôle des institutions de Bruxelles 


pelle-t-il pas que seulement 25 «calamiteuse, » 







er ne ; # tretien ‘la France. dres «non comme un acte de cha- 
Les Douze ont rapproché leurs positions | “roue nus Les dossers "dre 
ë RE a —— Sur la plupart des autres ques- 






sur la question danoise «L'Europe n'est pas 
UXELLES ‘ + positive i en panne» 
_ Connu méme Dee emo CURE vme M Miferand 













à ll'eurogéen 7 un certain nombre | ryres Gublié mercredi 9 décèm 
ce che oies d'amendemonts visant à mense où | M, Ebnos Miterand aîtnné | 25 
po ER An que les. chefs d'action:qui scnx laissée aux Danois, 
d'Etat Gt'de ocvornement des. notamment par Pomunauté, peut être adapté 





blème danois: Pour: pouvoir soumct- 
tre à nouveau le traité de Maastricht 
à référendum, les autorités de 
Sn eee À doi de où pas 
t recon: roit de ne : : n 
participer À plusicurs des nouvelles pont qe ne To a | - « L'Europe N'est pas en panne. 
actions communes prévues par le à, SE Mes Elabah € Sieou à rie. | Dix pays sur douze ont rufifié le 
traité : La monnaie unique, la polt Ode ta SR, Con: fran, | fraité », souligne le chef de l'Etat 


“politique de défense commune, Les pliquer qu'à un plus petit nombre | at 





revoir leur texte d'ici à jeudi. 







éventuellement la Grande-Bretagne 


















ue étrangère ct de sécurité com- Peu: français, « Un 4» par le Danc- 
mure, la citoyenneté européenne ct 8 URetE nn les panel mark et la "Érande-Bretagnc 
la coopération en matière policière Quéot au t ST euro, L î «n'arêterait pas la construction de 
et judiciaire. . .. avaient l'intention Sa disen ua | l'Europe», insiste-t-il 


En dépit du caractère cxorbitant nouveau référendum et que les Bri- | « Normalement, il aurait fallu 
de telles requêtes, encore dénoncées  tanriques, de leur côté, éclairent | que Le traité füt ratifié avant le 
il y a quelques jours comme inaC- ours partenaires sur le moment où | fe janvier prochain. Ce ne sera pas 
ceptables par Îcs de gouvemc-  jls pensent avoir achevé au Parle- | le ces. Ce n'est pas à moi de fixer 
ment démocrates-chrétiens de là ment de Westminster le proceseus | nn délai, mais je pense qu'un tri- 
Communauté — il s’agit bien, quoi de ratification du traité de Maas- | mestre de plus ne serait pas catas- 
qu'on dise, de concrétiser lc concept triche, 2 trophique ». déclare-t-il. 








CCI DE DEEE 
[EDIN BURGH SWORD DANCE 


continuelle volatilité des marchés Grande-Bretagne cherchent, à F référen a danse du sabre d'Edimbourg. 
monétaires, le désaccord sur le l'avance, à désigner le bouc émis- Re pen hs Les ke par ri décembre.) 


sait ainsi au reproche de certains cet accord 


du «plus 
échange de l'histoire », c'est-à-dire 


au débur du mandat de la 


Douze trouvent uac solution au pro concernant isc en place d'une | 0 s .coriaces » de la Kgislation avaient 
ï L si ms _- juridiquement de façon à ne s'ap- |'&é laissés en l'état. Bref, ces résut. espagnol, M. Felipe Gonzalez, l'ont 


gagés GATT et le marché unique) convaincu que. Madrid bloquera 
Anglais so sont done cn Al de pays, au cas où le Danemark et | auraient dû, «dans une ne nndue) tout autre dossier sile Ra des 
: Dé ans male», dominer l'ordre du jour du (e 
a Nous avons progressé; si la | ne le ratifieraient pas. conseil européen et, selon devrait recevoir aux termes des 
M. Hurd, recevoir un satisfecit 
mérité... 

. Pour le reste, en effet, les pers- 
pecives sont plus aléatoires. Or, 
c 


‘plus, épineux — la «question 


Ja Communauté, le rabais budgé- 
taire britannique, l'élargissement 


tre». 





LU 
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jor a été accusé, en particu- ques. 


épinenx tions en suspens, les Britanniques 

La diplomatie britannique reven- sont prêts à assouplir leurs posi- 

dique utre part une  résponsabir tions. A l'occasion de sa récente 

lité significative dans l” tournée Üans ia phpart des capi- 

Major a pris 

échange d re Pneu del nn du 

notre correspondent ires étrangb ï : le je. ire au «front du refus» incarné par les 

de note apares à res. Coluii a pré | Dans un entretien au Financial: Foreign Oiics reconnait que les pays les plus pauvres de a Com 

lations étaient achevées à ous à Le je ae NOIRE 
relief davantage encore € n k annique de limiter la croissance . 

il que le traité de Maastricht, signé | Grande-Bretagne, mais it assure du budget européen à 3% par an 

les douse pays membres d® ln |'que- les éléments «les plus pendant sept ans, Ses cnticliens 

o! 


ement 
grand marché de libre: tales européennes, 






AVIS FINANCIERS DES 


1 


de la CEE, l'initiative de croissance 
proposée par M. Delors - que le 
mandat britannique sera considéré 
comme un «succès» ou un « désas- 


M. Major s'est cfforcé de faire 
tomber Une partie des critiques 
concernant le retard avec lequel le 
processus de ratification du craité 
de Maastricht a été engagé en 
Grande-Bretagne. Dans la foulée 
d'une victoire à l'arraché obtenue 
sur le clan des «curosceptiques » 
du Parti conservateur, la Chambre 
des Communes a cn effet com- 
mencé l'examen détaillé du texte. 


Débuts certes symboliques — une 
poignée d’amendements, sur un 
"total de plusieurs centaines, auront 
£té examinés avant le début de 
l'année prochaine, - mais qui per- 
mettent de passer l'échéance 
d'Edimbourg : MM, Mitterrand ct 
Kohl ont admis que l’étroitesse de 
la majorité parlementaire dont dis- 
pose le premier ministre britanni- 
que (21 voix), lui imposait la plus 
grnde prudence politique et justi- 

lait un délai supplémentaire, 
même s'ils n'entendent pas voir 


Pour La même raison, M. Major 
Etes is Britanniques RE por ur Se rend à Edimbourg avec une 
: . ï révaloir de la conclu- position intransigeante sur au 

sur le sujet : un sondage Gallup- de Bruxelles à Madrid, cette prési- ans les affaires intérieures de {a F0 4 so er avec les Etats- moins l'un des dossiers : il lui est 
BBC, publié le 7 décembre, ne np dence est jugéc «désastreuse» ct Grande-Bretagne. M. Major s'expo- Unis, te Foreign OMice résente impossible d'accepter la moindre 
c l Un re comme un succés à ins- Concession s'agissant du montant 
d'entre Qux sc «senlehl» curo- La Grande-Bretagne est jugée de ses partenaires de vouloir utiti- crire à !' «actif» du mandat bri- du rabais de Ia contribution budgé- 
pécns, soit deux fois moins que le coupable d'avoir utilisé son man- ser cette idée de «subsidiaritéx  tannique. Mais la Grande-Bretagne 
nombre de ceux qui affirment ic dat à des fins partisans, c'est-à- comme une machine de guerre n'a pas intérêt à rouvrir à Édim- 
= : «bourg le différend sur ce sujet avec 


taire britannique (2 milliards de 
livres (1), obtenue par M= That- 
cher en 1984, et considéré à Lon- 


uleux avec le premier ministre 


aides régionales que l'Espagne 


propositions budgétaires de la 
Commission (augmentation des 
dépenses communautaires de 1,2 % 
à 5 sn bee jo connus 
nauté), it substanticllement 

bien entendu sur les dossiers réduit Londres, qui souhaite lim 
cette progression à 1, est 

»,:lefitur financement de prêt à trouver un terrain d'entente. 


La Grande-Bretagne semble, 


SOCIÉTÉS 


d'autre part, prête à accorder à 
l'Allemagne certaines concessions 
{à propos du choix du site de la 
future banque centrale européenne 
ct de l'augmentation du nombre 
des représentants allemands au 
Parlement de Strasbourg), dans le 
souci de conserver le soutien de 
Bonn qui lui avait servi à obtenir 
des clauses d'exemprion à Maas- 
trich£ et dont l'appui lui est néces- 
saire aujourd'hui sur la question 


du budget. 


Marchandage 
diplomatique 

S'agissant des propositions avan- 
cécs par Londres pour sortir de 
l'impasse danoise, tes réactions 
sont peu favorables : les parte- 
naires de Ja Grande-Bretagne 
croient discerner, une fois de plus, 
le souci des Britanniques de 
raliser les exceptions à la règle 
communautaire. Dans le vaste 
«marchandage» diplomatique 
auquel va donner lieu le conscil 
européen d'Edimbourg, M. Major 
dispose certes d'atouts. Le princi- 
pal est que scs partenaires savent 
que si la marche en avant de l'Eu- 
rope peut se concevoir sans le 
Danemark, la Communauté serait 
gravement déséquilibrée si la 

randc-Bretagne était laissée de 
côté. En ce sens, le plus d dan- 
ger qui menace la ratification du 
traité européen, c'est moins la 
situation danoise que les incerti- 
tudes britanniques. Selon le même 
sondage Gallup-BBC, 75 % des Bri- 
tanniques souhaitent être consultés 
par référendum à propos de la rati- 
cation du traité. Or, si le sommet 
d'Edimbourg tourne à son désavan- 
tage, M. Major ne pourra sans 
doute pas refuser davantage d'orga- 
niser une consultation populaire, 
dont le résultat pourrait fort bien 
Jonner le glas du traité de Maas- 
triche 


LAURENT ZECCHINI 


(1) Une livre sterling vaut caviron 
8,35 francs français. . . . 

a Diner Mitterrand-Major. - 
M. François Mitterrand et ie pre- 
micr ministre britannique John 
Major auront un diner de travail 
jeudi 10 décembre à Edimbourg, à 


‘k veille du sommet européen. Le 


président «a accepté l'invitation » 
du chef du gouvernement britanni- 
aue, a annoncé l'Elysée. M. Mitter- 
rand avait notamment reproché ces 
dernières semaines à M. Major de 
nc pas conduire assez vite la prucé- 
dure de ratification du traité de 
Maastricht. 























d'Europe à la carte — Îcs. >: 

pour pouvoir aller de l'avant, sont sc passerait-1 de 
k mark terait finalemeni 
Se comp comme Dufhaites les solutions de | encore M. Mitterrand, «c'est ainsi, 
un Égoia Drononées te Pour Pinalanl res L' 1 déclare ne pas 

i jati Si hk HOUS s l'autre ». 

pas à UE ton ou Rues T'accord à Douze. Si on n'y Sdésespérer » de voir la Grande- 
arrive pax, il faudra poser le pro- que 
On ne pourra en | chef de son gouvernement a signé», 


décidés à faire preuve 


bension. A la condition cependant 
que la solution retenue ne les oblige 


traité ct que. par due js Dance 
engagent à ne mettre à profi 
a station particulière qui leur sora  Dième autrement. 
concédée pour freiner ensuite la : 


construction 


mis au point un projet 
à Eté accueil mardi de 





effet pas accepter 
séra ralifié par dix 










qui 
façon noîte- 


| si des crédits qui seront 4 
f es dr de con 1.) 
j A Certains pays demandent beaucoup, 





fait-il dans le cas où | Le Dancmark ct la Grandc-Bre- 


. { u en épplication n'a répondu Me Gui 
La présidence britannique avait au. : © 


PHILIPPE LEMAÎTRE 










tagne «ont des difficultés », dit 










Nous traiterons les problèmes l'un 











B adhérer au wrraité que le 













‘un traité qui | Il rappelle d'autre part son oppost- 
ve n'entre Ja tion roue renégociation du traité 
pour régler le problème du Dane- 
mark. 


Il estime par ailleurs que les 
Douze parvicndront à un accord 
sur le budget de la CEE pour les 
années à venir. «fl y a une discus- 
















Notre action connaît 
chaque jour 
de nouveaux développement. 






















d'autres proposent beaucoup moins. 
On po à un accord. » 
Le président français rappelle 
qu'il ë «très avoradle» à élare 
t de la Communauté curo- 
péenne et évoque les demandes 
autrichienne, suédoise, fintandaisc 
an sonne. « Je que l'an- 
née 1995 devrait suffire pour mettre 
des instruments diplomatiques en 
ordre», estimc-t-il. 


LAINE 
| SCIENCES PO 
LOCICRE | 




















Les émissions domestiques de 
la CFD sont garanties par l'Etat 
et ses émissions internationales 
bénéficient d'un triple À décemé 
par Standard & Poor's. 


La Caisse Centrale de Coopération 
Economique est devenue la Caisse 
Française de Développement. Notre 
mission reste la même : financer le 
développement, les investissements 
publics ou privés, afin que tous 
bénéficient des grandes évolutions 
mondiales Notre action connaît de 
nouveaux développements dans 
soixante pays différents et dans les 
départements et territoires d'outre-mer. 
La CFD continue de mettre son 
savoir-faire financier au service de 
la politique française d'aide au 
développement. 
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L'affaire du sang contaminé 
Les sénateurs centristes pourraient refuser 
de mettre M. Fabius en accusation 


Avant que Le Sénat n'examine, 
jeudi 10 décembre. la proposition 
de mise en accusation de M. Lau- 
rent Fabius, de M” Gcorgina 
Dufoix et de M. Edmond Hervé 
devant la Haute Cour, la position 
prise mardi 8 octobre par le groupe 
centriste a confirmé l'embarras 
dans lequel est plongée une partie 
de Ia majorité sénatorialc. 
M. Picrre Vallon, sénateur centriste 
du Rhône, a indiqué, en effet, à 
l'issue de la réunion de son groupe, 
puis devant la commission ud hoc 
constituée À celte occasion, «enr 
avcord avec Daniel Huffel, prési- 
dent du groupe de l'Union cen- 
triste v, que les sénateurs centristes 
ne votvraient pas là proposition de 
mise en accusation #xi Laurent 
Fabius y figurer. 


A l'Assemblée nationale, M. Jac- 
ques Barrot, président du groupe 
UDC, s'est aussitôt félicité de celte 


“prise de posirion qui témoigne, 


selon lui, # d'un souci de rigteur et 
d'éllicacité s. « Dans l'état actuel du 
texte du Sénat (avec la présence de 
M. Fabius] #/ y aurait eu blocage à 
l'Assemblée ». 2-1-il affirmé. 

Au mème moment, devant {a 
concertation sénatoriale, M. Hœffel 
convenait avec ses homologues de 
la majorité UDF-RPR, que son 
groupe ne prendrait définitivement 
position qu'après avoir pris 


tion, auprès des trois ministres. 
M. Jolibois, qui avait expliqué ia 
semaine dernière que la commis- 
sion ad hoc n'était en aucun cas 
une chambre d'instruction, avait 
en effet proposé lundi 7 décembre 
à MM. Fabius, Hervé ct à 
Mr Dufoix, qui ont tous les trois 


refusé, « le choix de faire on non 
une déclaration personnvlle hors la 
présence de tiers» devant lui-même 
et le président de 13 commission, 
M. Jacques Sourdille (RPR, 
Ardennes). . 
G. P. 





Le Sénat se prononce en faveur 
de l’accouchement sous X.. 


Les sénateurs ont adopté 
aprés l'avoir modifié, dans {a 
nuit du mardi 8 au mercredi 
9 décembre, le projet de loi 
relatif à l'état civil, à la famille, 
aux droits de l'enfant, et insti- 
tuant le juge aux affaires fami- 
liales, présenté par M. Michel 
Vauzelle, ministre de la justice, 
Îls ont notamment approuvé un 
amendement inscrivant la possi- 
biEté, pour la mère, d'accaucher 
sous X..., c'est-à-dire anonyme- 
ment (le Monde du 9 décem- 
bre). La majorité UDF-RPR a 
voté pour, le PC et le PS se 
sont abstenus. 


la de cette réforme du code 
civil, qu'il a j «ample, oppor- 
tune el nécessaire», ai en avoir 
rappelé le ff directeur : «l'adapta- 
tion du droit des personnes et de la 
Jamille à l'évolution des comporte- 
ments et des structures familiales et 
sociales ». 


Prudents, les sénateurs ne sc sônt 
guère écartés du texte issu des tra- 
vaux de l'Assemblée nationale. 
Doit-on cacher à un enfant 
son origine, ou au contraire l'en 
informer rapidement, comme l'indi- 

ue la convention internationale 
les droits de l'enfant? Favorable au 
premier terme de ce débat désor- 
mais classique en bioéthique la 
majorité UDF-RPR s'est re usée à 
accorder en quelque sorte une pri- 


connaissance du Lexte définitif de UC s0rc U 
la proposition. Ce pas de deux cen- Privés jusqu'à nouvel ordre des punis re Pgo RIT 
triste a prodigieusement agacé les | débats sur la bioéthique, les séna-  mant, pour Les cs en pair. 


responsables du groupe RPR du 
Sénat, qui ne sc sont pas privés de 
rappeler que le nom de M. Fabius, 
qui nc figurait pas dans le texte 
initial roposé par M. Claude 
Huriet (UC, Meurthe-et-Mosclle), 
avait été ajouté à l'initiative de 
M. Hurict lui-même. 


Au cours de la réunion de la 
commission. ud hoc, enfin, 
M. Claude Estier, président du 
groupe socialiste, s’est étonné des 

émarches æclandestines» de 
M. Charles Jolibois (RI, Maine-et- 
Loire), rapporteur de la proposi- 








teurs se sont penchés avec atten- 
tion, mardi, sur le projet de loi 
modifiant le code civil consacré à la 
famille ct aux règles de filiation. 
M. Luc Dejoie (RPR, Loire-Atlan- 
tique), rapporteur au nom de la 
commission des lois, a toutefois 
regretté que le Sénat n'ait pas été 
saisi tout d'abord du dossicr bio- 
éthique, qui règle un certain nom- 
bre de problèmes également posés 
dans le texte de M. Vauzclie. Le 
ministre n'a pourtant pas eu de mal 
à convaincre les parlementaires de 
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nité, une disposition du texte 
approuvée.à r bléc nationale, 
qui permet d'apporter «par tous les 
moyens», Ÿ compris biologiques, La 
preuve d'une paternité hors 
mariage. 

Seconde modification apportée 
au texte adopté par les députés : les 
sénateurs ont au réquisitoire 
de M. Michel Dreyfus-Schmidt (PS, 
Territoire-de-Belfort) contre le juge 
unique, prévu dans le texte, qui 
serait compétent «dans tous les 
divorces, quelle qu'en soit la com- 

xité». À l'unanimité ct contre 


‘l'avis du gouvernement, les parle- 


mentaïres ont repoussé cette entorse 
au principe de collégialité des 
cn Stipulant que le jugc aux affaires 


illales créé par le projet ne. 


saisi que des cas les plus 
«simples» de séparation, ainsi les 
divorces par consentement mutuel. 


Tous tes sénateurs, de 
Ms Maryse Bergé-Lavigne (PS, 
Hautc-Garonne) à M. Lucien Neu- 
wirth {RPR, Loirc), se sont enfin 
félicités de l'inscription dans le 
code civil de la possibilité d'accou- 
chement anonyme, sous X.. ». 
pour les femmes on détresse, un 
droit victime, sclon M. Neuwirth, 
d'une conspiration du silence» que 
davrait en partic briser le projet de 
loi. 





GILLES PARIS 


0 M. Claude Charbouniaud a été 
commé grand maître de la Grande 
Loge nationale française. — 
M. Claude Charbonniaud, ancien 
préfet, à êté officiellement désigné, 
samedi 5 décembre, grand maître 
de la Grande Loge nationale fran- 
çaise, M. Charbonniaud assurait 
Fintérim à la tête de la GLNF 
depuis {ce décès d'André Roux, le 
21 janvier. 


Né Le 22 janvier 1925 à Limoges 


1 (Haute-Vienne), liccacié en droit et 
! diplômé d'études supérieures de droit 


public, M. Claude Charbonniaud a été 
nommé sous-préfet en 1960, Conseiller 
technique auprès de M. Jacques Chaban- 
Delmas, alors permicr ministre, en 1971, 
puis préfer de Tarn-ct-Garonne, d'Eure- 
<t-Loie et des Hauts-de-Seine, de 1972 à 
1978. il a été conseiller RÉrencaire à la 
Cour des coraptes, :n 1982, puis il a 
présidé, de 1984 4 1983, {a chambre 

Ë des comptes de Corse puis celle 
de Ta région Provence - Alpes - Côte 
d'Azur, Admis à la retraite, 4 exerce 


| depuis la profession d'avocat après avoir 


dirigé la stauon Sud-Radio de 1990 à 
91. 


































































NE A l'Assemblée nationale : 
M Aubry défend un temps partiel 
«choisi» par le salarié et «organisé» par l'entreprise 


Les députés ont adopté en 
première lecture, dans la nuit du 
mardi 8 au mercredi 9 décem-. 
bre, le projet de loi relatif au 
temps partiel et à l'assurance- 
tine Aubry, ministre du travail, 
de l'emploi et de la formation 
professionnelle. Seuls les socla- 
listes ont voté «pourx, les 
députés de l'opposition s'abste- 
nant et les communistes votant 
«contre 2. 

Dans le jargon parlementaire, 
quand un projet de foi rassemble 
des praposilions sociales hétéro- 
clites, il existe un terme tout dési- 
gné : DMOS, «diverses mesures 
d'ordre social». L'usage a fait de 
cctte formule un synonyme de 
« lourre-tout». Face à ce texte de 
Me Aubry, qui touche à des 
domaines aussi variés que le temps 
partiel, l'assurance-chômage, le tra- 
vail clandestin, l'exonération de 





.Charges patronales, auquels st sont 


adjomts des amendements du gou- 
vemement relatifs aux intermittents 
du spectacle ou à la protection des 


Hbertés dans Le recrutemient, l'oppo- 
sition ne s'est évidemment pas pri- 
véc d'épcler tout haut les quatre 
lettres sinon infamantes, cn tout cas 
ironiques : D, M, 0 S. Ea clair, 
selon les dépu! roite, jet 
manquerait quelque peu de ecohe 
rence». , Ne * 
Rétablir les comptes 
de l'assarance-chômage 

En fait, l'incitation au travail à 
temps partiel constitue le «noyau 
dur» du texte, M Aubry soubaite 
encourager le recours à cette prati- 
que à travers trois mesures : un 
abattement des cotisations patro- 
nales de Sécurité socinlc atteignant 
30 % à condition que l'embauche 
.RC corresponde pas à un licencic- 
ment; la limitation du pourcent 
d'heures complémentaires à 10 
du temps de travail fixé par le 
contrat: des dispositions favorisant 
la préretraite progressive, « Pour se 
développer dans un sens favorable à 
l'emploi, le temps partiel doit être 
un lemps ou par lex salariés et 
Un Lerps OrgGhi ‘entreprise », 
a souligné M=s Aubry. - 

À cette première strate, le minis- 
tre a ajouté une séric d'articles tra- 





Devant le groupe socialiste 


Le gouvernement a présenté son plan 
de prise en charge de la dépendance 


Le texte sur l'amélioration de la 


prise en charge de la dépendance 
que M. René Teulade, ministre des 
affaires sociales, de la solidarité ct 
de l'intégration, ct M. Laurent 
Cathala, secrétaire d'Etat à la 
famille ct aux personnes 

sentaient, mardi 8 décembre, au 
groupe socialiste avant de k dépo- 
ser à la commission des affaires 
sociales de l'Assemblée à provoqué 
des discussions animées. 


Les députés de la majorité, rejoi- 
gnant sur cc poias les présidents de 
conseils généraux qui ne veulent 
pas d'unc réforme «pondre aux 
peux v, ont ma ain! 
de voir ce problème bâclé. Mais ils 
ont surtout insisté sur la nécessité 
de ne pas alourdir les charges 
pesant Sur les départements ct 
demandé au gouvernement de faire 
en sorte que l'Etat fasse un peu 
pus jouer la solidarité nationale. 

. Aenri Emmanuelli, prêsident 
de l'Assemblée nationale ct prési- 
dent du conseil général des Landes, 
ainsi que M. Jean Auroux, prési- 
dent du groupe sacialiste à l'As- 
sembléc, ont insisté pour que les 
mesurcs ne provoquent pas un 
transfert de charges nouvelles pour 
les collectivités territoriales. 
M. Auroux a insisté sur l'affecta- 
tion prioritaire de l'allocation 
dépendance aux personnes ayant 
réclement besoin d'une tierce per- 
sonne, ce qui stimulerait la vréa- 
tion d'emplois à caractère social. 


Le plan du gouvernement, beau- 
coup plus modestie que la grande 
réforme souhaitée par ke secrétaire 
d'Etat aux personnes ägées, 
consiste en la création d'une «ailo- 
cation autonomic-dépendance ». 
Celle-ci cst en fait une extension 
de l'allocation compensatrice (à 
l'origine destinée à toutes les per- 
sonnes handicapées) que Les dépar- 
temcnts devraient déjà verser aux 
personnes dépendantes de plus de 
soixante-cinq ans. Cette allocation, 
versée sous conditions de 
resources, serait modulable en 
fonction, de la dépendance, les 
députés insistant cependant pour 
qu'elle ne soit attribuée que si la 
personne a besoin d'une aide 
auprès d'elle. 

Par ailleurs, de façon à équili- 
brer les charges de départements, le 
gouvernement crécra un fonds de 
péréquation pour aider ceux qui 





s'appellent Grecs. 


{Publicité} 


APPEL À LA FRANCE POUR LA RECONNAISSANCE 
DE LA REPUBLIQUE DE MACÉDOINE 


Sur l'insistance du gouvernement grec, en juin dernier, à 
Lisbonne, la CEE à demande à la République 
changer de nom pour qu'elle lui accorde sa reconnaissance, 

Cette République existe sur le territoire qui porte le nom 
de Macédoine. Selon le concept du droit du sol, ses habitants 
s'appellent Macédoniens, de mème que ceux de la Grèce 


Si l'attitude des Douze est confirmée à Edimbourg, il sera 
légitime de remettre aussi en cause le nom des Grecs 
d'aujourd'hui : n'ayant que k nom de la terre en commun 
avec les anciens Grecs, faudra-t-il feur demander de changer 
de nom avant l'admission de la Grèce à l'UEO ? 

Nous voulons croire que la France donnera l'exemple du 
bon sens pour éviter un embrasement général 


Des citoyens français d'origine macédonlenne 


Association d'Amitié franco-macédonienne à Jes Cigugnes de Macédoine » 
8, boulevard Saint-Denis, 92400 COURBEVOIE. 







de Macèdoine de 



























‘éprouvent ke plus de difficultés, 
mais ce fonds, évalué dans fes pro- 
jets les plus pessimistes à.3 mil- 


liards de francs, ne serait crédité |’ 


au départ que de L milliard. 
CHRISTIANE CHOMBEAU 


o Protestation des présidents de 
conseils généraux. — L' Assemblée 
des présidents de conseils généraux 
(APCG) a protesté, lundi 7 décem- 
‘bre, contté l'éhgravisation à de la 
rédaction des amendements sur la 
de la dépendance, 


6 prise on 2 Pa : 
leur crainte L'APCG déplore que ce nouveau 


dispositif soit créé «dans un climat 
de surenchère électorale, sans 
aucune garantie de sérieux, de 
cohérence et de financement ». 


duisant en termes législatifs l'accord 
conclu, fe 18 juillet, entre certains 
rtenaires sociaux en vue de réta- 
lir les comptes du régime .d'assu- 
rance-chômage. S'y agrègent, 
casuite, la généralisation, à com 
du {s janvier 1993, de la lure 
de tion des salariés 
r les employeurs auprès de 
RSSAF, afin de lutter contre le 
sn ï ni % reconduction 
le prorogation 
des RO raLOnS de charges en cas 
d'embauche de jeunes sans qualifi- 
cations ct, enfin, une réforme visant 
à combler l'absence de dispositions 
Kgislatives en matière de révision 
des conventions collectives et des 
accords, 


La troisième strate comprend une 
série d'amendements CEE 
déposés par Me ry et que les 
sénateur, qui avaient déjà adopté 
le texte, Ie 5 novembre, n'ont donc 
pas eu lheur de connaître, Après la 
controverse provoquée par des 
techniques de recrutement parfois 
attentatoires à la vie privée, le 
ministre a en cffet souhaité mettre 
bon ordre à certaines pratiques 
qu'elle a clle-même qualifiées de 
«, Jantalsistes ». Elle propose donc 
que les entreprises souscrivent à un 
sed, de bonne re limitant 
«lex restrictions que l'employeur 
si tible d'apporter aux llbertës 
individuelles ou collectives» aux 
seuis cas où «es caractéristiques 
pariiculières de la têche à fr 
ou le but recherché l'exigent ». En 
outre, les candidats et salariés 
devront être préalablement infor- 
més des méthodes utilisées à leur 
égard. Les résultats des om: 
d'évaluation devront, enfin, être 
entourés des garanties de confiden- 
tialité. 8 
L'autre groupe d'amendements 
vise À répondre aux problèmes spé- 
cifiques des intermittents du spec- 
tacle. M Aubry propose que le 
taux de contribution dont les 
employeurs doivent s'acquitter au 
titre de la formation professionnelle 
devienne unique q ue soit la 
taille de l'entreprise, Elle suggère 
aussi. que soit levée. l'mcompatibilité 
existant actuellement entre le pro- 
fession ‘d'agent artiétiqée et: celle 
d'entrepreneur de "spectacle: Les 


associations du tyne_lai de 1901 


pourront, en outre, avoir accès à La 
licence d'entreprencur de spectacle. 
Les députés ont adopté l’ensemble 
de ces amendements. 


FRÉDÉRIC BOBIN 





Un projet de loi sur la carte du combattant 
Un député socialiste veut faire bénéficier 
les anciens des Brigades internationales 
de la gratitude de la nation 


Les députés devaient exami- 
ner, mercredi 9 décembre, te 
projet de loi redéfinissant les 
conditions d'attribution de la 
carte du combattant, présenté 
per M. Louis Mexandeau, secré- 
taire d'Etat aux anciens combat- 
tants et aux victimes de guerre. 
M. Jean Proveux, député (PS) 
d'Indre-et-Loire, a faït adopter 
par la commission des affaires 
sociales un amendement ten- 
dent à accorder la qualité d'an- 
cians combattants aux Français 
engagés dans les Brigades inter- 


Le souvenir de la geste espagnole 
J'habite depuis jongems en a 
entretenu le culte l'époque où, 
enseignant l’histoire au lycée, il 
décortiquait Malraux et Hemi 
way. Cet ancien militant de 
FUNEF des années de la 
d'Algérie éprouvait, surtout, une 
secrète et tenace fascination pour 
les combattants dés inter- 
nationoles. Député d'in Loire 
depuis 1981, promu a Monsieur 
anciens combattants» au sein du 
"PS, M Proveux n'a donc bar- 
guigné longtemps lorsque Le. projet 
| de loi de M. Mexandeau est Dar 


venu sur son bureau. 


Ce texte vise à solder certains 
comptes du . L'objectif est 
d'ouvrir je ce de la carte du 
combattant — qui donne droit à 
une pension annuelle de 
2 800 francs et à l'accès à des ser- 
vices sociaux — Aux «oubliés 
l'Histoire», C'est-à-dire à certaines 
catégories d'anciens combattants 
jusque ignorées des lignes 
taires au motif que leurs faits 
d'armes ne ndent pas aux 
critères officiellement retenus 
(durée de le: ment, nombre 
d'actions de feu et de combat), 
Prenant acte de là nouvelle tour- 
aure des relations internationales, 
le projet reconnaît aussi comme 


ayants droit les participants, passés . . 


la 
je per 


et futurs, à des opérations menées 
par la ee ga Harris 

ilatéra: exemple) 
ou dans le cadre de forces pr 


. tionales de l'ONU (Golfe, Cam- 
ri (Golfe, . 


M. Proveux s'est évidemment 
réjoui d’un tel élan de gratitude, 
mais il a, songé à ces héros 
de la Rire snaongle d'un 
june # le , Pourquoi 
ment Lommage à «ur Qui Hunt 

* l 
des premiers combattants pris 
contre le fascisme », geste précieux, 
selon lui, en ces temps de mémoire 
refoulée? Lors de l'examen du pro- 


commission des affaires 
sociales et familiales, 
ment attrib t un & 

EAN = 
battant aux Français engagés dans 
les À d'octo- 


B: interna! 
bre 1936 à octobre 1938. 


0 député d’Indre-et-Loire 
1 pas que son initiative a 
soulevé quelque duoi dans In fie 
rarchie militaire, car les vétérans 
d'Espagne, après tout, s'étaient 
«mis Qu service d'un gouvernement 
étrangers. Personne, toutefois, n'a 
vraiment tenté de torpiller l'idée. 
En commission, les députés de 


Topposition, qui savent 

M. Broveux ze fe là que pen 
dre une vicille revendication de 
l'Union des fédérations d'anciens 
combattants (UFAC), n'ont 

cherché à finasser, Ils n'ont no 
pas soulevé Le seule objection juri- 
dique qui vaille, à savoir l’article 
40 de la Constitution, qui interdit 


‘le dépôt d'un amendement 


entraînent «/" ke 

Care que cesravation de la 
Afin de faire sauter 1 

br Merandeau, favorable à eut 
gestion, devrait s'engager 

reprendre À son compte sous forme 

de décret. Qui prétendra que ces 

rescapés de l'Espoir. qui ne sont 

Fam era Eu 

mettent en 
de la nation ? # 
F. & 
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M. Boucheron 
ne s'est pas rendu 
à la convocation 
du juge d'instruction. 


M. Jean-Michel Boucheron, 
député (non-inscrit) de La Charente! 
ancien maire socialiste 
d'Angoulême, inculpé de «corrup- 
ion, complicité de Jeux en écriture 
de commerce el usage, recel d'abus 
de biens sociaux et ingérence », qui 
avait été convoqué, mercredi mafin 
9 décembre, au Palais de justice de 
Paris par le juge Guy Job, ne s'est 

pas rendu à cctte convocation, 

Fire maire d'Angoulëme 
s'est installé en février à Bucnos- 
Aires, où il a déclaré, le 26 novem- 
bre, avoir «choisi l'exil», La ville 

d'Angoulème, partie civile, avait 
adressé la veille un mémoire à la 
chambre d’accusation de la Cour 
d'appel de Paris Semandant que, 
dans l'hypothèse où M. Boucheron 
ne déférerait pas à sa convocation, 
il soit déclaré «er fuites et qu'un 
mandat d'arrêt international soit 
décerné contre lui. Un placement 
sous re judiciaire avait, d'au- 
tre part. requis par le procureur 
de La République. 

M. Boucheron cst également 
convoqué le 11 décembre devant la 
chambre Su de poreux 
pour être entendu par le ju 
Annie Léotin, qui l'a ineipd, fe 
9 mars 1992, de délit d'i 
dans le dossier du CTTEL Centre 
international des techniques d'ex- 
pression locale) . 


A l'Assemblée natiojnsle, on pré- 
cise qu'en application du règlement 
intérieur, « le déprité contre lequel 
des poursuites ont &lé autorisées et 

ui s'est soustrait. uu Mandat 
lé contre lui perd ses droits à 
l'indemnité pendant la durée de san 
absence». Pour décider de la perte 
de ce droit, l'Assemblée doit rocc- 
voir une notification du garde des 
sccaux faisant état de La Soustrac- 
tion du député concerné au man- 
dat d contre lui... - . 


LA ROCHELLE 
de notre envoyé spécial 


À l'occasion d'une réunion pile 
que, mardi 8 décembre La 
Rochelle (Charente-Maritimc), 
Jacques Chimc a dénoncé «une 
certaine dérive mercantile» qui «a 
marqué la France ces dernières 
années, dérire qu'illustre l'affaire du 
saig contaminés. «Quand les 
intérêts économiques priment sur la 
santé, sur lu vie, a précisé le 
dent du RPR, éesf que la sacièlé est 
et que des valeurs essentielles 
ms rase plas à Late ge 
…e, que ce long 3 
socialistes soit celui de l'ulfairisme, 
de Famoralhé. et de l'impunité érigée 
en sysièmels «Le fur 2 gone 
ment he rESIeTa ra pas les 
face aux difficultés et aux fr md 
de notre pers. a ajouté l'ancien pre- 












o M. Chares Fiterman (PC) joge 
révola « le temps des intimidations 
‘et des rappels à l'ordre». — 
"M. Charles Fiterman a affirmé, 
.mardi 8 décembre, au cours d'une 
conférence de presse, à propos de 
sa décision de suspendre sa parti- 
“cipation au bureau politique du 
.PCF, annoncée la veille. que x/e 
lremps des intimidations et des 
Frappels à l'ordre est révolu », dans 
le fonctionnement de son parti, ct 
jai Pl « a'accepie pas d'obliyation 
kde réserve ». 


9 M. Cambadélis ironise sar le 
j< syndrome de Pékin ». — M. Jean- 
IChristophe Cambadélis, député 
HPS) de Paris, interrogé sur la réu- 
‘nion des proches de M. François 
Mitterrand organisée le 6 décem- 
bre par MM. Louis Mcrmaz et 
Roland Dumas (/ Monde du 
8 décembre), ironise, dans J.ibéra- 
tion du mercredi 9 décembre, sur 







































M. Chirac s'inquiète 
. d'«une certaine dérive mercantile » 


mier ministre. 4/ aire. et tous les 
Français en verrom les effets jusque 
daus leur vie quotklienne. s 

Evoquant la réussite attendue de 
l'opposition aux élections législa- 
tives, M. Chirac a déclaré : « Une 
victoire qui ne serait due qu'au rejet 
du socialisme, dans un climat de las- 
situde désubusée. ne serait pas une 
vraie victoire. Nous n'avons pas envie 
de ramasser le pouvoir. Nous voulons 
que les Français nous le confient, sur 
an contrat moral et politique dont ils 
approuvent les ierines. » 

Dans un entretien publié k même 
jour par Sud-Ouest, M. Chirac 
répond aux critiques de MM. Ray- 
mond Barre ct François Léotard 
contre des primaires 
«Je suis convaincu, dit-il, que s'il ny 
a pas une règle qui permette à l'op- 
position de se mobiliser derrière un 
seul candidat au premier tour, la 


"multiplicité des candidats risque de 


constituer 4 majeur pour 
gagner au second tour. j'ai du mal à 
comprendre qu'on ne tire pas les 
leçons de l'expérience. » 


OLIVIER BIFFAUD 





















le journal mensuel 
de documentation politique 
après-demain 


. Fondé par la Ligue 
des droits de l’homme 


{non vendu dans les kiosques} 





























L'ÉDUCATION 
ARTISTIQUE 


F 374,80 représentant le coupon couru. 
Date de jouissance : le 6 février 1992. 

Date de règlement : le 21 décembre 1992. Cotation : les obligations feront l'objet 
Durée : 11 ans et 47 jours. 
Intérêt annuel : 8,60 %, soit F 430 par Officielle [Bourse de Paris). 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





La Caisse Française de 
Développement 


émet un emprunt ppt par l'Etat. 


En 


8,60% cssimilable à l'egfprunt obligation payable le 6 février de 
8,60 % janvier, juin, octobre 1989. 
Montant : f 1.000.000.000. 

Prix de souscription : 107,92 %, soit 
F 5.396 por obligation dent F 5.021,20 


représentant le prix d'émission et 


chaque année et pour la première fois 
le 6 février 1993. 

Taux de rendement actuariel : 8,53 %. 
Amortissement normal : au pair, in fine, 
portant sur l'ensemble des obligations 
assimilées, le 6 février 2004. 
Amortissement anticipé : possible par 
rachat en Bourse, OPA et OPE. 


d'une demande d'admission à la Cote 


Uno vois d'ophraton hrisa CO8 # 92.454 du 2 décembre 1992} 
sst mise grotuiement à ka disposition du public au siège da 
lo Coisse Fronçohe de Développement, Cilé du Rebro, 
35.37, rve Boissyd'Anglos, 75008 PARIS, el auprés das 
étcblissesents chargés du paiomont, BALO du 7 décombre 1992. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


La Ville du Pouliguen 


{Loire-Atlantique} 


organise en 1993 son 4 concours de nouvelles. 










































« la gauche saisie par le syndrome 
.de Pékin». « Cela me fait penser. 
dit-il, au débat qui, il y a dix ans. 
a agité les officiels chinois (.) 
entre partisans et adversaires du 
| «soutien ee au x bilan 


Envoyer 60 F ftnbres à 2,50 F ou chèque) 
à APRÉS-DEMAIN, 27, rue Jesn-Dolent, 
75014 Paris, en spécifiant le dossier 
demendé ou 150 F pour l'abonnement 
anaust (60 % d'économis}, qui donne droit 
à l'envoi gratuit de ce maméro 
















.. 7445, c'est le nombre de victimes épargnées par 
.… les accidents de la route depuis le 1er juillet. Depuis la mise 
- en application du permis à points. 
C'est plus exactement 479 tués et 6966 blessés de moins 
par rapport à 1991, pour la même pétede (du 1tr juillet au 
31 octobre). 
Sice bilan de la. sécurité routière est le meilleur depuis 
plus de 30 ans, c'est bien grâce au changement de comportement 
de tous les conducteurs. Grâce à vous. 





7 45 FAMILLES 
OUS DISENT MERCI. 





Pour tout savoir sur le permis à points et sur son nouveau barème, un dépliant est à votre disposition. Vous pouvez vous 
le procurer, soit en tapant sur votre minitel 3615 CODE ROUTE, soit en aliant dans votre préfecture, ou votre mairie 
si vous habitez une grande ville. Vous pouvez l'obtenir en nous écrivant à BP 81, 93364 Neuilly-Plaisance Cedex. 


m0 
routière 


SAVOIR CONDUIRE, C'EST SAVOIR... VIVRE 


Les nouvelles sont à adresser en 4 exemplaires, 
avant le 3j janvier, à 
La Sylvie Thébaud, service culturel 
Hôtel de ville Brécéan, 44510 LE POULIGUEN 
{une seule nouvelle par candides : 50 F droit d'inscriprion). 


: Tous renseignements 
auprès de Me S, Thébaud, au (16) 40-42-10-29. 















Par un meilleur respect des limitations de vitesse ainsi que 
des feux, des stops et du port de la ceinture, en ville comme en 
rase campagne, vous avez contribué à rendre la route plus sûre. 

Pour tous. 

En 1992, la sécurité routière est en bonne voie, même s'il 
reste beaucoup à faire. Tous les jours. 

C'est à nous de poursuivre cet effort. 

Notre conduite plus vigilante préserve des vies. Chacun de 
nous 4 CE DOUVOir. 








Le Monde 
DES LIVRES 
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ÉDUCATION 


Le Conseil national de l'ensei- 
gnement supérieur et de la 
recherche (CNESER) a approuvé, 
mardi 8 décembre, les projets 
d'arrêtés présentés par le minis- 
tère de l'éducation nationale et 
de la culture pour rénover les 
formations universitaires de pre- 
mier et deuxième cycles dans 
quatre disciplines (sciences, 
technologie, arts, sciences et 
techniques des activités physi- 
ques et sportives). L'examen 
des projets pour les autres dis- 
ciplines doit se poursuivre dans 
les prochaines semaines. 

On nc criait pas victoire, mardi 
8 décembre au soir, au ministère 
de l'éducation nationale et de la 
cuiture. Mais le soulagement était 
manifeste, Après deux jours de dis- 
cussion marathon. le Conseil natio- 
nal de l'enscignement supérieur ct 
de la recherche (CNESER), orga- 
nisme consultatif qui réunit l'en- 
semble des acteurs du monde uni- 
versitaire, a approuvé, sans 
opposition cxplicitc, les projets 
d'arrêtés préparés par la direction 
des enstignements supérieurs pour 
rénover les formations universi- 
taires dans quatre disciplines : 
sciences, technologie, sciences ct 
techniques des activités physiques 
et sportives ct arts. 


I est vrai qu'après un an de 
discussions, ce premicr accord par- 
ticl est un indéniable succès. On se 
souvient que M. Jospin avait 
engagé, au mois de janvier 1992, 
un projet global de réforme des 
premiers ct deuxièmes cycles uni- 


RELIGIONS 


Le veto du Vatican 
contre l'historien Philippe Denis 
Une mise au point 

4 la suite de l'orticle annonçant 
de velo du Vatican à la nomination 
de Philippe Denis, historien bel, 
de l'ordre dominicain, à la faculté 
de théologie catholique de Stras- 
bourg fle Monde du 20 novembre), 
dfgr Charles Brand, archevèque de 
Strasbourg et chancelier de certe 


Juvulté, nous a adressé la mise au 
point suivante : 


&. La convention par laquelle a 
été créée la faculté de théologie 
catholique de Strasbourg ne relève 
pas du «droit local», mais interna- 
tional, sur un plan paritaire entre 
l'Etat et le Saint-Siège. De ce lait, 
les diplômes délivrés par la facuhié 
sont également reconnus par le 
Saint-Siège comme diplômes cano- 
niques. 

2. C'est par une procédure bila- 
térale que sont nommés les unsci- 

ants de cette Faculté, l'Etat ct le 

int-Siègc intervenant chacun en 
son domaine. Le Saint-Siège est 
représenté par l'archevêque de 
Strasbourg. chancelier ecclésiasti- 
que de cette faculté. I faut qu'il y 
ait accord des deux partics pour 
qu'une nomination puisse aboutir. 
Cenc règle est on vigueur partout 
dans le monde où existent des 
facultés de théologic catholique au 
sin des universités d'Etat. 


3. Si, sclon la convention. le 
non-accord du Saint-Siége pour 
une nomination n'a pas à tre 
motivé, la pratique montre qu'une 
réponse cst donnée au candidat qui 
demande à étre éclairé sur les 
motifs d'un refus, 


4. Dans le vas particulier, le 
poste à pourvoir est un poste d'his- 
toire de l'Eglise et non un poste 
d'œhistoire ruligicusc ». 

5. Dans l'article du Aenrde, il est 
question de la «communauté des 
universitaires spécialistes d'histoire 
religieuse », comme s'il s'agissait, 
dans l'affaire en cause. d'un bloc 





homogène. Le moins qu'on puisse 
dire est que cette affirmation ne se 
vérifie pas pour l'ensemble de cette 
communauté, » 

6. Écrire que Rome aurait blo- 
qué un candidat pour son ci 
ment contre l'apartheid est injuste. 


Ses interventions récentes sur ce - 


sujet sout constantes et claires. 
[Dans nne lettre destisés à :igr Brand, 


archeréque de Strasbourg. le Grospe 


d'histoire reli révalssunt des spé- 
cialistes de l° ue des hautes 
études et de l'UFR de Paris, 
reconnait que * _ suivie est 
parfitement proteste contre 
+des méthodes Bafosest la compé- 
tence nniversitsire pour défendre je 
», Daus ua 
coneiqué. le secdon des since Vi 
le l'Ecole prie de james 
ee ses que rés Mes mène 
de cene procédure pose le problème 
CO ae de Per 
public français ». 





SOCIÉTÉ 


Dans quatre disciplines 
Premier accord sur la rénovation des formations universitaires 


versitaires, Malgré le soutien de la 
majorité des présidents d'univer- 
sité. ce projet s'était heurté à la 
grognc d'une partie de la commu- 
naulté universitaire et avait provo- 
qué des manifestations d'étudiants 
et de lycéens, en lévricr ct mars 
dernier. 


À peine arrivé Rue de Grenelle, 
M. Jack Lang avait donc décidé de 
calmer le jeu, [1 publiait, le 20 mai 
dernier, un arrêté général entéri- 
nant les dispositions qui n'avaient 
pes soulevé d'opposition (informa- 
tion. orientation progressive ct 
tutorat pour les étudiants, organi- 
sation des cursus en modules, ctc.), 
mais il renvoyait à un examen plus 
approfondi la rénovation détaillée 
des cursus et des diplômes, au 
point de donner l'impression de 
vouloir enterrer ce dossier épincux. 
Le 19 octobre dernier ({e Monde 
du 22 octobre), il relançait pour- 
tant la concertation, décidé à avan- 
cer progressivement partout où un 
consensus était possible. Cette 
méthode du «saucissonnagc» du 
dossier, accompagnée d’une discus- 
sion tous azimuts avec l'ensemble 
des syndicats d'enseignants et 
d'étudiants, les associations de spé- 
cialistes et les responsables univer- 
sitaires, aura dont été payante. 


Dans les quatre secteurs disci 
naires qui ont fait l'objet d'un 
accord, le 8 décembre, les projets 
de textes reposent sur quelques 
principes communs. Îls visent tout 
d'abord à simplifier très fortement 
un arsenal réglementaire qui était 
devenu inextricable. Pour lc seul 
domaine des sciences, un arrêté 
unique remplacera les soixante- 
douze textes existant. D'autre part 
la rénovation est globale: celle 


Leçons 






Suite de la première page 


Avoir «rencontré» Dieu donne 
droi, sans doute, à certains privi- 
lèges. Chez André Frossard, 
beaucoup préfèrent, pourtant. le 
résistant humaniste, l'écrivain 
converti et ique, à son nou- 
veau rôle de Père de l'Egäse. Hier, 
il rompait des lances avec les 
théologiens. Aujourd'hui, il 
s'adresse directement aux 
évêques dans une épître brève, 
ruisselamte d'onctions, mais cin- 
Qlante (1). « Votre discours ras- 
Semble de moins en moins à celui 
de saint Paul et de plus en plus à 
ceux de M. Méhaignenies; «le 
peuple vous dernande la vie éter- 
nelle et vous lui promertez de 








évêques de rien moins que 
d'avoir réduit le christiani _. äla 
Sociologie et à l'histoire, de l'avoir 
dépouillé de son latin, son 

rien, ses miracles, ses fêtes et 
ses mystères. 

André Frossard n'a rien décou- 
vert. Il y a longtemps qu'en 
France des théologiens comme 
Pierre Eyt ou Gérard Delais, dave- 
nus depuis évêques, opposaient, 
sans le dénigrer, le christianisme 
de l'xenfouissement» - dans les 
mouvements, ls miitantisme poli- 
tique ou syndical — au christia- 
nisme de l'eaffrmations, éclos 
Sous Jean-Paul Avec d'autres, 
ils appelaient les cathofñques à se 
soucier davantage de leur «iden- 
tité», de laur «visibäité », dans 
une société qui avait perdu ses 
repères. 


Le latin 
et le saxo 


Autour d'une fête, d'un 
baptême, d'un pèlerinage, aujour- 
d'hui d'un catéchisme, la 
«demandes religieuse, même 
raréfiée. demeure présente at 
ponctuelle. Pour leur mariage, les 
jeunes réclament «lo latin er le 
séxas, cite Ce curé comme un 
signe des temps. À l'église, les 
funérailles sans prêtre. fréquentes 
à la campagne, sont perçues 
comme un centerement civil» et 
le laïc chargé d'animer le cérémo- 
nie doit revêtir une aube. Les 
maires ruraux sont prêts à payer 
très cher l'entretien d'églisés qui 
se vident. « Mon église, c'est la 
mémoire du villages, affirme ce 
maire agnostiques d'une poiits 








traite de l'ensemble des premiers 
cycles (DEUG), licences et 
maîtrises en s’efforçant d'assurer 
unc continuité et une cohérence de 
l'ensembic des cursus, discipline 
par discipline, afin de favoriser 
unc orientation progressive des 
étudiants, trop vite enfermés, 
aujourd'hui, dans une spécialisa- 
rion étroite. 

Autonomie 

pédagogique 

Troisièmement, les textes votés 
par le CNÉSER évitent l'écueil qui 
avait fait capoter le projet J! : 
il fixe, pour chaque diplôme 
(DEUG, licence, maîtrise) des 
volumes horaires minimum qui 
sont équivalents, voire légèrement 
supérieurs à on En outre ils 
ouvrent la possibilité pour ue 
université, dans le pp 
contrats quadriennaux avec l'Etat, 
de négocier des surplus par rapport 
à ces minima. 

C'est en effet la dernière caracté- 
ristique des projets adoptés : ils ne 
déterminent, au plan national, 
qu'un noyau dur d'enscignements 
pour chaque diplôme: cette 
«majeurc» suppose qu'un pour- 
centage minimum de là formation 
{entre 50 et 65 % de l'horaire glo- 
bal) est consacré à la discipline de 
base, les universités restant libres 
d'organiser le reste des enseigne- 
ments de façon souple. A une 
réserve près : une d'au 
moins une langue étrangère et une 
formation à l’utilisation de l'infor- 
matique devient obligatoire dans 
toutes les formations. L'élargisse- 
ment de l'autonomie pédagogique 
des établissements, dans le cadre 
des contrats Etat-universités, a sans 





de catéchisme : 


commune da l'Yonne. La séculari- 
sation de secieurs entiers de la 
société n'a jamais empêché les 
poussées de fièvre religieuse (2}. 

Avec 885 dogmes, ses sacre- 
ments, ses commandements, le 
nouveau catéchisme structure 
l'iméginaire. Son succès, qui 
dépasse les cercles de fidèles, 
renvoie aux mêmes quesions que 
celles posées per la percée du 
répond à un besoin de sécurité, 
de esauve-qui-peuts, de rites, de 
racines, de symboles marquant 
une stabifté sociale et religieuse. 
Dans les années 60 au contraire, 
celles du concës Vatican Il, ls pro- 
grès était identifié, chez les catho- 
liques, aux mots 
d'eaggiomememos, da réforme, 
de «coresponsabäité » ou de « co 
légialité ». 

Comme on peut en juger par 
les réactions épidermiques au 
catéchisme universel Ou à la Let- 
tre aux évêques d'André Fros- 
sard, une tele évolution ne cessa 
pes da faire des vagues, au sein 
même de l'Eglise. Certes alle en a 
fini, comme dit Mgr Jean-Charles 
Thomas, évêque de Versailles, 
avec ses «grands classiques » : 
droite-gauche, intégristes-moder- 
militants-consommateurs. Ces 
dualismes nom plus grande signi- 
fication. ! n'est plus exceptionnel 
de voir à la même tibuns des 
figures charismatiques, des tradi- 


aucun doute facilité l'approbation 
En sciences, le projet d'arrêté ne 
prévoit plus qu’un seul DEUG, 
assorti de cinq «mentions» 
la matière; mathéma- 


tiques-informatique; sciences de la 
vie; sciences de la terre, de l'atmo- 
sphère, de l'océan; mathématiques 
appliquées et sciences sociales). En 
technologie, la grande nouveauté 
est l'instauration d’une filière com- 


deux «mentions», génie des procé- 
dés et génie des systèmes). Dans le 
secteur des enseignements artisti- 
ques, le DEUG arts rem lac- 
tuet DEUG arts et lettres et 
conforte une plus autonomie 
de ce secteur, organisé autour de 
cinq mentions : arts plastiques, arts 
pre histoire des arts et 
& le, musique, médiation 
culturelle et communication. - 


Désormais, trois des textes 
approuvés par le CNESER 
Gen serons STAPS) 
vont t transmis au 
ministre de l'éducation nationale et 
de la culture qui devrait les publier 
rapidement. Pour le projet d'arrêté 


ticulation entre la flière «commu- 
nication» et les formations de let- 
tres. Quant aux autres disciplines, 
elles font l'objet de concertations 
multiples. Les textes sur les 
sciences humaines et la théologie 
devraient ètre soumis au CNES 
le 22 décembre. Les lettres, le 
droit, l'économie et l'administra- 
tion économique et sociale 
devraient être examinés en janvicr. 
@. C. 


tionalistes, des militants des 


sistes (3). 


8” d£ récoësion "îe" 
Due de resserrer les 


, À l'est É 
rangs, l'Eg LE DOME. 





ï . 
Collèges morts 
L'insécurité et le manque de personnel 
ont conduit enseignants et parents à fermer 
deux collèges à Sevran 


SEINE-SAINT-DENIS 
de notre correspondames 





agressions physiques 
menaces, 


insultes, : 


racket, 
intrusion d'éléments Per- Me Maryse Chebab, professeur d'an- 
turbateu coll Evariste- js is sË l'est fait 
PR RUE ere, Sas CCS SES eng, nat pes 
(Seine-Saint-Denis), «/a sécurité est 


Sd Enasion d1 
second conseiller d'éducation et de 
ci mentaires. fie 
Actuellement, ce collège de décidé, 


nq surveillants supplé 
1280 élèves, 


situé dans un quartier décidé, lundi 
diff dispose que d'un seul  finité, de faire grève, afin d'apporter 
come d'AMratios et de cinq ; 


Vo Lun éaehe mare 
, à une hi 

ment pétainiste. pe régi 
secret, domaine réservé, interdic- 


tion du «dissentiment théologi- 
ques : pour un théologien comme 


Jean-ierre Lintanf, provincial de. 


Fordre des dominicains, ia circula- 
don ne se fait plus entre ta hiérar- 
chie, les théologiens, les fidèles, 
et l'Eglise serait au bord de 
le 2. 


A la pointe du mouvement 
novateur depuis trente ans, l'épi- 
scopat français se salt aujourd'hui 


rebgieux et de é 
témoignent André Frossard autant 
que des jeunes démunis de toute 
éducation ou culture biblique ? 
: Comment garder éveilé l'esprit du 
concile, alors que le besain de 
stabilité et de rites dépasse de 
besucoup celui de mouvement et 
d'engagement mitam? Ces ques- 
tions font irruption dans une 
période de récession grave du 
personnel de l'Egise, notamment 
de son clergé. «Quand je suis 
arrivé dans mon diacèse en 
1990, j'avais 122 prètres, dit 
Mgr Gérard Defois, archevêque da 


æ plus que 113. Pour ms retraite 
en 2006, 5 m'en restera 35.» 
Remobiliser et renforcer 
le clergé é 
La crainte de points de rupture 
dans le dispositif de l'Eglise ne 
fait que momer. Celle-ci appointe 
pie Gardes Topo, mais 
mais 
du même coup restreint l'initiative 
d'un clergé qu'elle doit pourtanr 
remobiliser et renforcer. Plus que 
la question du personnel, c'est 
toutefois celle de la relation de 
l'Eglise avec la société qui est 
posée. Face aux nouvelles ques- 
tions humanitaires, sociales ou 
bioéthiques, els dispose d'une 
s'en acquitter, sans doute, 
comme le souhaite André Fros- 
sard, en faisant revivre des wodi- 
tions, meis sans te pour autant 
prisonnière et répétitrice d'un 
catéchisme. 


HENRI TINCQ 


{1} Le Parti de Dieu. Lettre anx 
éréques. André Frossard. Fayard. 
118 pages. 72 F. 

(2) La démongration est fuite dans Le 
dernier volume (XX° siècle) de l'His- 
toire de la France sous la 


(3) Sur le thème «L'Eglise el sa 
diversité», le quotidien {a Croix a 
organisé, le 5 décembre à la Cité des 
sciences de Paris, un colloque d'où sont 
tirées quelques élations de cet article, 
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Amère, M= Katia Campos, 
fesseur -d'histoire-géographie, 
pou! 
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ONGTEMPS, l'argent a été 
tabou à l'Université 


pensés selon des critères 

aussi rudimentaires qu'égalitaires, 

rt le Dee de 
ignorant ou 

leur budget réel, les tabs ments 


d'enseignement supérieur étaient * 


des institutions mineures. La plu- 
part des universitaires rlaïent con- 
tre cette tutelle tatillonne Rs 
acteptaient une irresponsabili 

économique rassurante. Quant aux 
aventuriers qui cherchaient à Pexté- 
rieur des sources de financement 


chacun qu'il s'agissait là sujet 
explosif. 


C'est cet interdit vient de 
lever l'Observatoire des coûts des 
er d'enseignement 
supérieur en t son preaier 
Dérsn sur l'université de Di 

son lancement en 1989, la PUR 
tique contractuelle entre l'Etat et 
les universités portait en germe la 
remise en cause des modes de 
financement et d'attribution des 


gnement supérieur. On ne pouvait, 
en én effet, demander me universités 
de s'inscrire dans un ive 






















Grenoble, associant dans son 
conseil d'orientation une vingtaine 
de représentants des présidente, 
secrétaires te et des de 


teurs does éngtnieus et 
d'IUT, et des directions 






















des 
Dijon et Paris-XTI Val-de-Marne. 
Elle est en train de los compléter 
avec l'analyse des universités 
Mans, Lyon-If ainsi que 
l'INSA de” Toulouse et 'École 
nationale re de chimie de 
Lille, dont les résultats devraient 
#e connus d'ici l'été 1992, 


remière vue, la mission est 
sek : mesurer, par un audit 


L'an 
de Fexeroi, 


emple ds 
La à ns pont Een Se 
de 
EE 


Pr 
Les peconnés a d'arsoriissemttet 
des équipements. 
De 4 000 à 70 000F 
paï étudlant'ôf pèr an | 


| Es cffèti-pour 4990-1991, Les 


coûts 


La is est évidem- 
ment ne d'études supérieures. 
À titre indicatif les coûts à l'étu- 
diant ‘des s premiers cycles, où les 


nombreux, ie, 
ments PATEA de façon optimale et 

la masse salariale plus faible du fait 
que les professeurs y interviennent 
moins, se situaient à Dijon, en 

1991, à 10 450 francs E 
exception faite de lI En 
ils s'établissaient à 

13 190 francs et en troisième 

à d 145 francs par an. Tout 
nr) les formations ‘de 
cycle que l’on trouve les 





Le Monde 
EDUCATION + CAMPUS 


La vérité des prix pour les étudiants 


L'Observatoire des coûts des établissements d” enseignement Supérieur vient de publier 
sa préinière enquête sur l'université de Dion. lconoclasie 





filières les 
70 000 francs per étudiant et par an 

* — tandis qu’en troisième le 
maximum observé est de 35 000 
francs. 


plus coûteuses — jusqu'à 


PE Juan 
ci nsi un 
dionnais en sciences a un coût 
moyen de 18 500 francs par an, 
contre 7 445 francs pour les litté- 
rai juristes ou économistes. 
C'est dans le premier 
l'existence de travaux pratiques 
a pèse sur l’ensemble des charges 
d'enseignement, de personnel 


fonctionnement et 

d'anotisement des équipements. 
Afnsi un étudiant de l'institut uni- 
versitaire de technologie dE 006 Mécs- 
nique) coûte de l'ordre 

francs par an, contre moins as 
10 000 francs pour un licencié 
d'histoire, 


On mesure bien, sur ce dernier 
exemple, que la nature de la forma- 
tion fortement sur les coûts. 
Les formations « fondamentales » 
(comme un DEUG de fettres, une 
licence de maths on une maîtrise de 
philosophie) ont un coût plus faible 
que les formations « expérimen- 
tales» qui imposent une 

mentation matérielle (DEU( de 
musique ou licence de physique), 
et, plus encore, que les formations 

essionnelles ou 
A dr 


Enfin, le gendre d'étudiants 
dans chaque formation est 
nant. À titre d'exemple, le coût des 
six étudiants de licence de lettres 


ds est en moyenne de plus 
de 50 000 francs par an, contre 
6 000 francs seulement pour les 182 
étudiants de lettres madernes. Il 
semble toutefois que les économies 
d'échelle liées à la taille des effectifs 
ne soïent pas illimitées : le coût 
moyen des 60 étudiants de 
deuxième année d'histoire ou des 
260 étudiants de 

appliquées de année est 

ge pres ide iéetique (de Fordre € & 


évident 


l'Observatoire ne s’en tient 
pas là. Il s'efforce d'analyser les 
coûts dans leurs différentes compo- 
are er saisies des ts 


Re partage moitié 
Pour chaque 57e d'A. Mais 
F'anaiysé situation de plus 
réaliste dans quelques fi filières qui 
ont accepté de jouer Le jeu. Or il est 
intéressant de constater que, selon 
les filières, la part 
crée ce qu les professeurs à la 


Fées de 13 À 35% 
De la même manière, le coût du 


rsonnel t dans 
Sation dépend Groftement A 
d'interventi différentes 


les agré- 
Dane secondaire déncnés dans le 
supérieur. Ainsi, sur la totalité de 
leurs interventions, les professeurs 
de sciences économiques n'inter- 
vicanent en premier cycle que pour 
moins de 10 % de leur temps, 
tre plus de 40 % ei leur D colle. 
gues des sciences 


Enfin l'Observatoire analyse 
l'amortissement des équipements, 
BEA né pour chaque chaque formation, à 

inventaire des matériels, 


Fune estimation de leur valeur de 
remplacement et de leur durée de 
vie constatée, qu’il s'agisse des 
scientifiques ou admi- 
(micro-ordinateurs, centre 
de cle photocopieuses.….). Or les 
coûts d'amortissement en fonction 
du nombre d'étudiants utilisateurs 
varient de moins de 200 francs par 
an en lettres à environ 2 700 francs 
en IUT et de l'ordre de 1 000 
en sciences. 
Mais l'analyse de ces coûts 
« cachés » d'amortissement et 
a, comme 1" M. Borna- 
calculer les investissements 
qu at faudrait consentir chaque 
pour maintenir en l'état l'en- 
semble des équipements d'un éta- 
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blissement. Il est passible d'affirmer, 
dès à présent, que les crédits alloués 
à cet effet sont largement insuffi- 
sants ». Ce «sous-équipement Évi- 


dent» devrait, suggère-t-il, inciter * 


l'Etat à investir davan mais 
aussi les établissements à mieux 
gérer leur patrimoine. 

Aussi minutieuse soit-elle, cette 
première évaluation des coûts par 
étudiant et par filière menée à 
Dijon reste encore rudimentaire sur 
bien des points. Les autres études 
en cours devraient permetire d’affi- 
ner l'analyse, de croiser les diffé- 
rents paramètres, de mieux cerner 
la réalité des coûts salariaux consa- 
crés à l'enseignement, Ia recherche 
ou l'administration, de multiplier 
les comparaisons entre établisse- 
ments ou encore d'examiner La 
aproduciivités des différentes 
filières et de leur dispositif pédago- 
gique. Autant d’interrogations ico- 
noclastes, quand on constate, par 
exemple, que la deuxième année 
d’itelien, à Dijon, coûte 12 900 
francs par étudiant. alors que l'an- 
née de licence dans la même disci- 
pline se situe à 8 500 francs par 
étudiant. 


Première-application 
: dès 1993 


Dès à t, cependant, ce tra- 
. de l'Observatoire des cobts 
ue de ue prises de 
Li ence. Comme le note 
M. Gilles Bertrand, président de 
l'université de Dij vérité des 
prix fait sortir le Phone inançier 
caire de | LE où il 
re ar en ie à 
le la p les filières 
université sur 
communes, nee x sur les 
rences de coût et préparer les élé- 
pa d'une politique. Enfin l'ana- 


. pse, interroge nos gouvernants. 


t-il possible que 63 formations, 
sur les 160 qui ont été 

puissent survivre avec un coût à 
fl Féudiant inférieur à 10 000 francs 
par an?» 

Enfin ces premiers résultats de 
l'Observatoire ont déjà permis 
d'alimenter le nouveau système de 
répartition des crédits (baptisé 
SANREMO) que le ministère de 
l'éducation nationale mettra en 
œuvre dès 1993. À partir des études 
de Dijon et Paris-XI[, une première 
grille de «coûts moyens pondérés » 
a été établie, détaillant — pour cha- 

que grand domaine de disciplines et 
chaque cycle — le coût moyen par 
étudiant dont l'Etat si tenir 
com répartir entre les uni- 
nés Fes budgets de fonctionne- 
ment et d'équipement. Bref, l'ar- 
gent n'est plus tout à fait tabou à 
l'Université. 


GÉRARD COURTOIS 





La décentralisation tranquille des universités 


Le renforcement de la politique contractuelle, annoncée par M. Lang 
_- ne fait progresser l'autonomie qu'à pas comptés 


ELA fait un quart de siè- 


cle que Fautonomie des 
universités est posée, en 
principe, par les lois sur 


eat $ ieur 
de MM. Sdgar Pa 8, puis 
re 19: pe T 
un quart de siècle qu’elle - reste, 
pour l'essentiel, un vain mot. A 
défaut des instruments de base de 
cette autonomie (gestion globale et 
prévisionnelle, comptabilité analyti- 
que, gestion des personnels. et 
décentralisation des ilités 
au bénéfice des universités), Le pilo- 
tage des établissements ne pouvait 
guère relever que du bricolage, 


grincheux 
vitablement ie flanc aux critiques 
de ceux qui prônent un transfert 
radical des pouvoirs de L'Etat aux 
régions. < 

Depuis quelques ses pour- 
tant, l'échiquier a changé, les men- 
talités et les pratiques ont com- 
mencé à évoluer en. profondeur. 
M. Jack Lang, ministre de l'éduca- 
tion us pe FE la ue ne 
s'est pas rap mardi 
8 décembn à l'université Paris- 
XIT-Vat-de-Marne (Créteil), où il 
venait sigoer solennellement les. 
contrats quadriennaux entre l'Etat 
et six établissements parisiens d'en- 


ee 


seignement supérieur (Paris-II-As- 
sas, Paris-VITI-Saint-Denis, Paris- 


IX-Dauphine, Paris-XII-Vai-de-. 


Marne, l’Institut d'études politiques 
de Paris et l'université nouvelle de 
Cergy-Pontoise). . 

Après Les trois premières vagues 
de la politique contractuelle enga- 
géc en 1989 par M. Jospin 40 qui 
ont permis à l'Etat de passer 
contrat avec quatre-vingt-huit éta- 
blissements d'enseignement supé- 
rieur de province, la signature de 
ces contrats avec des universités 
d'Ile-de-France n’était pas acquise. 
La complexité du paysage (dix-sept 
universités dont les quatre nou- 
vélles créées il y a deux ans, ainsi 
que quelques grands établisse- 
ments), sa ballanisation en féodali- 
tés puissantes et prestigieuses, 14 
masse des étudiants concernés {plus 
du quart des effectifs nationaux), 
D d'une ue 
hom ct dynamique des collec- 
tivités locales en matière d'ensei- 
griement supérieur, ouf rendait 
l'exercice périlleux. 

En signant six contrats pari- 
siens, le ministre de l'éducation 
nationale pouvait donc, sans forcer 
ie trait, souligner le 8 décembre «4 
réussite de ee celte’ décentralisation 
tranquille au profit des universités ». 
D'autres universités franciliennes 


devraient Étre en mesure de 
conclure dans les toutes prochaines 
semaines (notamment Paris-ITI-Sor- 
bonne nouvelle, Paris-[V-Sorbonne 
ou Paris-X1-Orsay). Et l'on devrait 
passer le cap des cent contrats Etat- 
universités, soit la quasi-totalité des 
établissements, au début de 1993. 


Une agence 
pour l'architecture 

À trois mois d'élections législa- 
tives déterminantes, le message 
ministériel aux tenants de la décen- 
tralisation est clair: si l’Etat ne 
peut pas tout contrôler et doit asso- 
cier à son action les collectivités 
locales et les établissements, c'est 
au niveau des établissements que 
doit se situer la «vraie décentralisa- 
tions. 

L'ambition n'est pas absurde. En 
poussant e universités à à ee 
un projet à moyen terme, à 
leurs objectifs, à hiérarchiser leurs 
priorités, à évaluer les moyens 
ere et en crane a 
passage, le pouvoir d' itrage 
équipes présidentielles, la politique 
contractuelle est un levier efficace 
pour amener les communautés uni- 
versitaires à prendre leurs responss- 
bilités. Pour tenter d'accélérer le 
mouvement, le ministre de l'éduca- 
tion. nationale a présenté, lié 


8 détembre, plusieurs propositions. 

Awssi, pour renforcer la direction 
des établissements, il a annoncé La 
mise en œuvre d’un nouveau statut 
revalorisant la situation des secré- 
taires généraux d'université, Il a 
d'autre part incité les universités à 
se regrouper POUr assurer en COm- 
mun ]a formation au management 
de leurs responsables, à l'instar de 
ce qu'elles ont déjà fait pour l' infor- 
matique avec le Groupement pour 
l'informatique de gestion des uni- 
versités et établissements (GIGUE) 
et pour les relations internationales 
avec l'agence qui doit voir le jour 
d'ici à la fin de l'année (le Monde 
du 19 novembre). De même, le 
ministre propose une série d'amé- 
liorations de la ro du person- 
nel (déconcentrée à titre expérimen- 
tal, cette année, dans onze 
établissements) et de la gestion 
financière esssouplissements et 
modernisation des règles d'utilisa- 
tion des crédits de l'Etat). 

Il a aussi annoncé La création 
prochaine d’une Agence pour la 
construction, la réhabilitation et 
l'architecture universitaires 
(ACRAU), placée à La disposition 
des maîtres d'ouvrage, c'est-à-dire 
les universités, les rectorats et les 
collectivités locales, pour Jeur 
apporter le savoir-faire technique, 


juridique et artistique dont ils man- 
quent trop souvent pour aménager, 
rénover et assurer la maintenance 
des locaux universitaires. Créée 
sous forme de groupement d'intérêt 
public, associant Etat, universités et 
collectivités volontaires, cette 
agence publique devrait être 
implantée en province, la ville de 
Lyon étant évoquée avec insistance. 
Enfin, si le ministère obtient les 
moyens prévus dans son projet ini- 
tial, elle devrait rassembler une 
soixantaine de professionnels. 

Même si elles sont tardives et 
Fon peut s'interroger sur la possibi- 
lité pour M. Lang de les mettre en 
œuvre avant le mois de mars, les 
mesures esquissées vont dans le 
bon sens : elles sont de nature à 
élargir un peu plus le champ de res- 
ponsabilité et d'initiative des uni- 
versités et à modifier peu à peu, 
comme la politique contractuelle, le 
fonctionnement et l'attitude de 
l'administration centrale. Toutefois, 
tant que l'Etat demeurera maître de 
la réglementation et surtout de l’es- 
sentiel des moyens, il restera diffi- 
cile de parier véritablement d’auto- 
nomie. 


G. C. 


Les prépas 
dans l’attente 


IL y a un an, la patrie des 
prépas était en danger, ensei- 
gnants et directeurs de 
grandes écoles se mobili- 
salent, et les associations 
d'anciens élèves sonnaient le 
tocsin, après la déciaration de 

lancée par le ministère 
fre l'éducation nationsla et sa 
menace de réduire à une 
année la durée des classes 
préparatoires aux grandes 
écoles d'ingénieurs. Cette 
levée de boucliers, à l’au- 
tomna 1991, avait rapide- 
ment convaincu MM. Jospin 
et Allègre d'abandonner ce 
combat, perdu avant d’avoir 
été vraiment Evré. 

Depuis, c'est la came plat. 
Un silence surprenant, pres- 
que étrange, règne sur le 
front des prépas. La direction 
des enssignements supé- 
rieurs du ministère a esquissé 
une prudente sortis, début 
1992, en reconstituant un 
petit groupe de travail pour 
examiner le champ de 
bataille. 1! n’en est rien sorti 
ou presque. La seule innova- 
tion a consisté à repousser 
d'une dizaine de jours le 
démarrage des concours 
1993 qui ne commenceront 
cette année que le 10 mai afin 
de ne pas plonger trop tôt les 
élèves dans le bachotage 
intensif. 

Dans la foulée, quelqued 
timides regroupements de 
concours vont s'amorcer en 
1993. Ainsi les Ecoles nor- 
males supérieures devraient 
recruter — ras por la seule 
option M' - sur des 
communes da Le mathématiques 
et de physique. De même, 
sera créée pour l'option TA 

[ouverte aux bachefers F) une 
anque d'épreuves écrites 
commune à sept grandes 
écoles. 


Décrue 
des effectifs 


Mais sur le reste, sur toutes 
les interrogations qui traver- 
sent le monde des prépas 
depuis deux ou trois ans, sur 
la nécesshé de les diversifier 
pour répondre à la fois à l'at- 
tente des élèves et aux 
besoins d'un certain nombre 
d'écoles, sur la volonté d'at- 
ténuer la sempitemelle « dic- 
tature des mathématiques », 
comme sur la nécessité de 
réduire le nombre de redou- 
blements en seconde annéa, 
sur tout cela, à l'évidence, 
rien n'a bougé. Balayées par 
la tempête, les évolutions 
prudentes préconisées, au 
pniempe 1997, par la 

onférence des grandes 
écoles sont restées lettre 
morte. 


H y a, à cela, une raison 
fondamentale : les classes 
préparatoires sont en train de 
digérer la formidable crois- 
sance qu'elles ont connue au 
cours de ces dernièras 
années. Entre 1981 et 1991, 
leurs effectifs globaux sont 
passés de 39 à près de 
72 000 élèves, soit un 
rythme annuel d'augmenta- 
tion de l'ordre de 8 %, deux 
fois plus rapide que dans l'en- 
semble des formations uni- 
versiteires. 

A l'évidence, les prépas: 
ont donc besoin de souffler, 
Pour la première fois depuis 
bien longtemps, leurs effec- 
tifs auront stagné, voire 
regressé à la rentrée 1992, 
malgré la création de trente- 
cinq classes supplémentaires. 


G.C. 
Lire fe suite page 12 
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Les prépas 


dans l’attente 


Saîte de la page 11 

Selon les chiffres encore provi- 
soires du ministère, les premières 
années de classes ratoires ont 
perdu quelque 600 à 700 élèves, 
notamment dans les formations 
commerciales. Et les rectorats ont 
déjà été invités à ne pas réouvrir Les 
vannes à la rentrée 1993. 

Mais cette amorce de décrue est 
également. symptomatique du 
malaise qui, à l'évidence, traverse 
aujourd’hui les pépinières de rélite 
scolaire française. M. Denis 
Monasse, président de l'Union des 
professeurs de spéciales (UPS), le 
reconnaît : « Du fait de cette aug- 
mentation incontrôlée, le Prdiés 
ment des élèves face aux difficultés 
des prépas est de plus en plus sensi- 
ble. Beaucoup n'arrivent plus à ava- 
der les programmes et les horaires. 
Et, quand ils ne parviennent pas à 
passer par-dessus la barre, ils pas. 
sent au-dessous. » Et il souligne ques 
lors de la dernière assembl né- 
rale de l'UPS. 10 % seulement des 
enseignants se sont déclarés favora- 
bles au maintien en l'état des maths 
sup tandis que neuf sur dix souhai- 
taient une rénovation et une diver- 
sification, en particulier ur tenir 
compte des besoins spécifiques des 
écoles d'informatique et de chimie 
et des secteurs Économiques qui les 
épaulent. 

Ce sentiment est partagé par les 
proviseurs du Syndicat national des 
personnels de direction, soucieux 
de réduire les taux d'échec et 
d'abandon (de l'ordre de 30 % sur 
les deux années de prépas scienti- 
fiques) et qui ont constitué un 

groupe de travail très actif sur la 
question. De même, le Syndicat 
national des snseignements du 
second degré (SNES) vient de ee 
mer la « réouverture d'urgence » du 

, notamment pour réfléchir à 
l'articulation entre les projets de 
réforme des (et du baccalau- 
t) et les 


Chacun enfin voit poindre une 
concurrence tous azimuts. les 
écoles di t de 
(comme les INSA, Enstituts natio- 
aaux de sciences appliquées) sem- 





a Re COMENT 


blent de plus en plus rassurantes et 
attractives pour les familles et Les 
bacheliers. Au point que les Ecoles 
aetionales supérieures de chimie de 
Lille et de Rennes, ainsi que les 
trois nationaux polytechai- 
ques de Nancy, Grenoble et Tou- 
louse s'apprêtent à ouvrir des pré- 
pas intégrées à la rentrée 

Encore expérimentale, cette initia- 
tive pourrait faire tache d'huile, 
proflr Le formations d'ingénieurs. 
Cela réduira d’autant les mr 
babituels des prépas classiques. 

A ce. eafin, s'ajoute la concur- 
rence des formations universitaires, 
en Particulier scientifiques, qui sont 
à la foïs de mieux en mieux recon- 
nues sur ke marché du travail (lire 
l'article de Frédéric Gaussen ci-des- 
sous) et. qui permettent, en outre, à 
un nombre croissant d'étudiants 


Au En E certains, dans le 
petit mou! pas, se deman- 
dent si le mi de l'éducation, 
échaudé par l'échec de son attaque 
frontale Le l'an demie, n’a pas 
choisi la stratégie de [” 

Pour ne pas tuer dans l'œuf la créa- 
tion des nouvelles formations 


techno! des instituts univer- 
sitaires ionnalisés, formant à 
bac + 4 des « ingénieurs-maîtres » 
encore mal de leur place sur 


le marché du travail, il laisserait 
volontairement en suspens la 
réflexion, plus nécessaire que 
jamais, sur la diversification des 
Classes préparatoires. 

Un soupçon que récuse 
M, Daniel Bloch, directeur des 
enseignements au minis- 
tre, en soulignant notamment qu'il 
cure & à créer, dans les pro- 

semaines, des coramissions 
Mc nationales pour _ 
que 


rateulier les EE fiques 

et & biologique s, Chacun, pourtant, 
réflexion n la pas man- 

qué depuis trois ans et que semblait 
Bluôt venu le temps des décisions. 


: GÉRARD COURTOIS 


ECRICOME 


[1 SEUL CONCOURS 
15 CHANCES DE RÉUSSIR 
EN MANAGEMENT 


Sciences-Po, filière hypokhâgne 


Les classes préparatoires littéraires cherchent des débouchés pour leurs élèves 


I les classes préparatoires 
scientifiques et commer- 
ciales peuvent se 1} 
ir un à 
le grande majorité de 
leurs étudiants, il n'en va 

jères Font ne t, de 
nières n'ont, lement, qu 
finalité : préparer leurs élèves aux 
concours des écoles normales supé- 
tieures (Ulm et Fontenay-Saint- 
Cloud). Le faible nombre de places 
aux concours littéraires des ENS 
(112 à Fontenay-Saint-Clond, 97 
pour la rue d'Uilm en 1992, pour 
quelque trois mille candidats) 
aurait pu entrainer une chute du 
nombre d'élèves dans ces classes 

par la dif- 
culté de l'exercice. 

La mise en place, depuis 1983, de 
cours supplémentaires de 
tion aux instituts d'études politi- 
ques (LEP), et au plus prestigieux 
d’entre celui de Paris, a évité 
cette ection possible. Qua- 
rante-neuf lycées sur les quatre- 
vingt-deux disposant de classes de 
lettres supérieures (hypokhâgne) 
proposent aujourd'hui cette 
ration et, en 1991-1992, le quart 
des élèves de lettres supérieures 
avaient choisi de suivre cette for- 
mation complémentaire (1). 

D'une durée de cinq ou 
six heures hebdomadaires, moins 
parfois, cette formation complé- 
mentaire ne change pas la nature de 
l'enseignement en lettres supé- 
rires Tell de était tou cas l'exi- 
gence formulée par les e 
de classes préparatoires fire 
Neuf ans après la mise en re 


ces enseignements Feu de à 
félicitent aujourd'hui de le te 
mule : «Le succès de cette forma- 
tion complémentaire auprès des 
élèves ne peut que nous réjouir, 
lique M= Marie-Claire Figeac, 
de l'Association des pro- 
urs de première ieure et 
de Jets n'a os e beau- 
coup de classes préparatoires, son 
introduction a êté ressentie comme 


une bouffée d'oxygène. Ce nouveau 
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débouché a attiré des candidats de 
bon niveau qui ont une i arte 
capacité de travail er dE aient 
à la jois le programme de ares 
supérieures et celui des enseigne 
ments optionnels. » 
Certes, l'association recongaît 
qu'un certain nombre d'élèves ont 
pour seul objectif d'intégrer un ins- 
Etat d'études politiques. Et que ks 
meilleurs éléments se trouvent 
ie EP dès La ne Cy 
int un le 
ière année, ou entrer en M je 
pour tenter, sans filet cette fois, 
concours de Normale sup’. a 
nous devons nous féliciter ç ue nas 
élèves valent leurs 
multiplier », conclut Mes El 


Le mellieur taux 
de réussite 


possibilité, désormais offerte 
“ee Fdmissibles des concours 
d'Uim et de Fontenay-Saint-Clond, 
de passer les oraux de l’'ESSEC au 
_- titre que les candidats issus 
des classes préparatoires commer- 
ciales, rencontre la même a; 
tion ({e Monde du 25 novembre). 
De plus, les canventions passées 
pes es certain us d'instituts 
province ont 
réchauffé le cœur des ie 
des prépas littéraires. Les 
S Grenoble, For & 


Toulouse ont en effet accepté que : 


les bacheliers qui réussissent le 
concours d'entrée différent leur 
intégration d’une année pour effec- 
tuer une hypokhägne. 

Les résultats au concours de l'Ins- 
titut ue politiques d de Paris 
confortent l'analyse. Parmi les 309 
admis en première année au 
NE 
leur en 1991. 61 % de 
ces reçus à bac+1 ont suivi une 
an bee (EmpoigRe où prépa 
un 

tion commerciale) «Les 
gant suivi une re 
litiéraire ont le meilleur taux de 
réussite, indique M. Claude Jour- 
dan, drone des idee à 


Sciences-Po. Contrairement aux 
communiqués conquérants de bon 
nombre d'établissements privés, 
l'hypokhôgne est sans conteste la 
meilleure formation. Parmi les 
bachellers 1991 admis en 1992 à 
nstitut, seuls 19,5 % ont suivi une 
préparation annuelle privée. Un 
résultat valent aux Sdlans 
ayant suiv! une année d'études 
versitaires — droit ou économie. nul 


«DES PINS Le A 2 


rivées» ne s0nt pas 
ts. Chaque ann ée, lors de son 
discours d'accueil es nouveaux 
élèves, le directeur de Sciences-Po, 
M. Alain Lancelot, fustige ces for- 
mations privées, La réforme du 
concours d'entrée, introduite en 
182 et ur les candidatures 
de! l'année ne ke ee 
M te, avait d'; 
jeu comme obiectif, jte autres, 
mettre un terme production 
de « veaux aux hormones », comme 
on qualifie féemment rue Saint- 


Guillaume, les candidats passés 
.ce type d'établissement. les 


épreuves du concours sont désor- 
mais déterminées par des ensei- 


: Eu ia secondaire, sous la hou- 


inspecteurs d'académie. 


Devoirs 
| de vacances 


ee l'institut n’a pas 

rc! aux préparations qui 

déroulent pendant l'été : «Le 

Concours est difficile, les élèves doi- 
durant les 


= . Jourdan, Une pré 

ou: ne prépara- 
tion d'été peut les aider. y Maïs il ne 
saurait être question de cautionner 
tel ou tel établissement privé, Un 
disque d’ailleurs, sur le 
standard’ de Sciences-Po, que 
ep ne 1e CHRAONRE. CAES cuçune p 


le ana ne el celle 


gx Centre nationel d'enseignement 


1 ar La Fontaine es le 
XVI arrondissement de 
pose 7 ou ans une Pre 


originale, Durant cinq semaines, il 
prépare une centaine de candidats, 

pas forcément originaires de son 
propre établissement, au COnCOurs 
des IEP. « Depuis six @ns, nous 
avions mis en place des cours de pré 
paration à ce concours dans nos 
classes de terminale, explique le 
proviseur. Mais les élèves nous 
demandaient un soutien pendant 
l'été. Nous l'avons mis en place. Le 
succès est important, puisque Nous 
avions cette année 600 demandes. 
Sur les 105 stagiaires, 44 ont intégré 
Sciences-Po Paris, 13 un IEP de pro- 
vince». Mis en place en liaison avec 
le Centre national d'enseignement à 
distance (CNED), ce ce stage coûte 
3 200 francs, un tarif très inférieur 
à ceux pratiqués par le privé. 

Le CNED propose une autre for- 
male. C'est la formule choisie par 
Victor, dix-neuf ans, candidat mal- 
heureux à Sciences-Po Paris en sep- 
tembre dernier, «Je n'avais pas tra- 
vaillé suffisamment pendant l'été », 
reconnaît-il aujourd’hui. Inscrit en 
DEUG bi-disciplinaire (droit et 
anglais) à l'aniversité de Nanterre 
(Paris-X), il tentera à nouveau sa 
chance cette année, après s'être 
efforcé de suivre la préparation du 
CNED : Je n'allais pas taper mon 
grand-père pour une prépa privée, 
ajoute-t-il Avec la fac, j'aurai le 
niveau en anglais et en droit, pour le 
reste je compte sur le CNED. » C'est 
en cherchant à joindre Sciences-Po, 
l'été dernier, qu’il a entendu un dis- 

que recommandant ce mode de pré- 
paration. « Pour les joindre, on 
patiente des heures au téléphone. 
Mais = moins, ça sert à quelque 


MICHÈLE AULAGNON 


{1) Selon Ja Hste des classes 
toires littéraires pabliées au of- 
ciel du 5 novembre, ce sont { 271 élèves 
de lettres supérieures, sur un total de 
4950, qui avaient choïsï cette formation 
complémentaire ; 





en 1991-1992. 


Su 








Dennis 


© 7 * La société du diplômé’ 


Une enquêté du CEREQ morire que l'économie fonéaes, 
a parfaitement absorbé l'afflux de diplômés. 


A crise de l’emploi, gi 
frappe tout particulière- 
ment les jeunes, va-t-elle 
er er population j ju 
u'ici Épargn 
diplômé de l'enseignement su 
rieur ? Beaucoup 1e ee 
compris parmi les détenteurs de 
parchemins «haut de gamme» et 
l'inquiétude gagne les forums et Les 
bureaux d'élèves. Une étude réali- 
sée pour l'Institut supérieur du 
commerce auprès de 149 entre- 
prises fait apparaître une baisse du 
recrutement des jeunes diplômés 
en 1992 par rapport à 1991, due à 
la fois à la diminution du nombre 
d'entreprises recruteuses et au 
nombre de recrutements par entre- 
prise (1). Toutefois, les entreprises 
interrogées présentent ce recul 
davantage comme une position 
d'attente, dans l’espoir de jours 
meilleurs, que comme un change- 
ment de leur politique d'em- 
bauche. 


Une enquête du CEREQ (Centre 
d'études et de recherches sur les 
qualifications) analysant l'insertion 
professionnelle des diplômés de 
1988 — et dont les résuitats sont 
publiés dans le numéro de décem- 
bre du Monde de l'éducation - 
montre, en effet, que l'économie 
française a absorbé, avec une éton- 
nante facilité, dans les quatre der- 
nières années, une « production » 
de diplômés pourtant en très forte 
progression. | 

Alors que le nombre des 
diplômés d'universités et de 
grandes écoles a augmenté de 40 % 
entre 1987 et 1991, leur insertion 
professionnelle s'est sensiblement 
améliarée : le chômage a diminué 
(de 5,6 % à 4,5 #), la proportion 
de jeunes occupant un emploi sta- 
ble (contrat à durée déterminée où 
Fonctionnaires) a augmenté et le 
temps mis à trouver un premier 
emploi s'est restreint. 

Cette amélioration a touché tous 
les niveaux et tous les types de for- 
mation, les principaux bénéfi- 
ciaires étant les titulaires de 
diplômes universitaires de techno- 
logre (DUT) et de brevets de tech 
nicien supérieur (BTS) et ceux 





d'un diplôme universitaire de troi- 
sième cycle. On constate que ces 
derniers font pratiquement désor- 
mais jeu égal avec les grandes 
écoles, en particulier dans les disci- 


plines scientifiques. (notamment . 


l'informatique), l'économie et {a 
gestion. Les étudiants des universi- 
tés fournissent plus de la moitié 
des cadres administratifs et com- 
merciaux des entreprises et près du 


tiers des ingénieurs et cadres 


techniques et des professions inter- 
médiaires. 


Priorité 
aux jeunes 


Cette progression générale est 
due à la politique très volontariste 


de modernisation et d'adaptation ‘ 


des entreprises françaises, face aux 
évolutions technologiques et aux 
transformations du marché. Dans 
cette course à la productivité, les 
entreprises ont massivement fait 
appel aux jeunes, considérés 
comme mieux préparés par leur 
formation à affronter ces transfor- 
mations, plutét qu'à la promotion 
interne. Ce comportement, qui 
joue massivement au détriment des 
professionnels plus âgés, est une 
particularité des entreprises fran- 
çaises et ne semble pas devoir se 
modifier dans un contexte écono- 
mique différent. Une enquête 
européenne de l'Association pour 
l'emploi des cadres montre qu'en 
1992, alors que la crise était déjà 
présente, la France demeurait le 
pays de la Communauté qui a fait 
le plus appel au recrutement de 
débutants . 

Une autre constatation impor- 
tante qui ressort de l'enquête du 
CEREQ publiée par le Monde de 
l'éducation est l'attrait des entre. 
prises pour Les diplômes spécialisés 
de haut niveau, qui font l'objet de 
rémunérations élevées. Cette ten- 
dance, qui s'explique par le désir 
de disposer de personnels déjà bien 
formés et rapidement utilisables 
dans des postes de responsabilité, 
se traduit dans l'échelle des 
salaires par l'élargissement du 
fossé entre le niveau bac+2 
{8 0090F. environ) et bac+ 4 ou 5 


(de 10000 à 12 500 F.). Cette pra- 
tique a des effets pervers évidents : 
pour les entreprises, en accentuant 
les tensions entre les générations ; 
et pour Le système de formation, en 
incitant les étudiants à POUrSuivre 
leurs études le plus longtemps pos- 
sible. . 

Quel que soit l'engouement des 
entreprises pour les jeunes 
diplômés, il est évident que la 
réduction prévisible du nombre de 
cadres recrutés aura des consé- 
quences sur cette population jus- 
qu'ici privilégiée. De quelle façon ? 
Il est déjà prévisible que certains 


. secteurs, comme l'informatique, 


seront plus touchés que d'autres, 
alors que le commerce, la 
recherche-développement ou les 
services dans les entreprises indus- 
trielles continueront de progresser. 
Les premières victimes du rétrécis- 
sement du marché risquent d'être 
les formations les plus neuves et 
les moins bien connues des 
employeurs, comme les formations 
universitaires de deuxième et 
même de troisième cycle, ou ‘celles 
dont le niveau est trop peu homo- 
gène, comme les « petites» écoles 
de commerce, qui commencent 
déjà à avoir des difficultés. 

L'avenir des diplômés dépendra 
évidemment d’abord de l'évolution 
de fa situation économique. 
L'enquête du CEREQ 
tefois de redresser un certain nom- 
bre d'idées reçues sur «le trop- 
plein de diplômés» ou «l’universi- 
té-fabrique de chômeurs». . 

Les études supérieures restent la 
principale garantie contre le 
chômage, Cette situation n’est pas 
exempte de risques sociaux, par les 
inégalités qu’elle crée À la: fois 
entre les travailleurs au sein de 
l'entreprise et entre Les jeunes, 
diplômés ou non. Mais cette ten- 
dance à la survalorisation du 
diplôme est trop enracinée dans ja 
culture française pour devoir s’in- 
verser de sitôt. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN 


(1) «Le marché de l'emploi des jeunes 


diplômés en 19929, Hewi 
! », par Hewitt As 





permet tou- . 
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Math sup de banlieue 


En pleine zone « sensible », le kcée Paul-Eluard de Saint-Denis 
a ouvert des prépas scientifiques. Convaincant 


LIONEL_ JOSPIN 
l'avait dit le pre- 
mier, en février 
1990 et son suc- 

1 cesseur, Jack 
Lang, vient de je rappeler, lundi 
7 déembre, lors d’un déplacement 
consacré aux zones d'éducation 
prioritaires (le Monde du 9 décem- 
bre) : il faut constituer des « pôles 
d'excellence» dans les établisse- 
ments «sensibles». De quelle 
façon? En jouant sur l'offre et en 
ouvrant, de façon volontariste, des 
filières prestigieuses. Pour en termi- 


. ner, une fois pour toutes, avec La 
logique 


d’assistanat qui anime trop 
souvent encore ces établissements 
et les transforme en ghetto, où les 
exigences sont plus faïbles qu’ail- 
leurs, les équipements moins per- 
formants, les enseignants moins 
_Restait néammüins à passer du 
discours aux actes. Or, quoi de plus 
symbolique de l'«excellence sco- 
laire» que les classes préparatoires 
aux grandes écoles? On décida 
donc -— formidable évolution — de 
favoriser l'implantation de ces pépi- 
nières dé l'élite dans les zones 
d'éducation prioritaires (ZEP) et les 
zones «sensibles». Mais la mayon- 
naise n'a pas pris. Si vinigt-trois 
lycées, sur les vingt-sept qui sont 
classés en. ZEP, ont des sections de 
BTS et trois des prépas techniques, 
un seul établissement «sensible», le 


type classique : deux classes de 

é et deux 
classes de mathématiques spéciales, 
ouvertes au cours des quatre der- 
nières années. D'autre part, ‘une 
classe préparatoire aux grandes 
écoles commerciales a été créée 
en septembre dernier. 


«Cette initiative a été inau, 
de manière voloniariste, par le rec- 


teur, .M. Christian Forestier, en. 


poste à l'époque, raconte 
Me Duplaix, proviseur du lycée. 
Elle. nous permet de revaloriser 
l'image de l'établissement et de 
montrer à nos élèves que ces forma- 
tions d'élite ne sont pas hors de leur 
portée. » 

-Par comparaison aux prépas pari- 
siennes, les effectifs de Paul-Eluard 
sont plutôt réduits : vingt-cinq 
élèves par classe, contre plus de cin- 
quante dans des établissements 
comme Louis-Le-Grand ou Chap- 
tal, Certains élèves ont effectué leur 
scolarité au lycée même et ont 
choisi d'y rester plutôt que d'inté- 
grer un établissement pius réputé 
mais très éloigné, D’autres lycéens, 
originaires d'autres départements, 
se sont vu refuser leur inscription 
ailleurs. Ils ont préféré s'inscrire 
dans üne classe toire plutôt 

ue d'être livré à eux-mêmes à 
université. « Franchement, en fac, 
je n'aurais rien fait, avoue Mathieu. 
ci, il y a une disci < on est Lenu 

- d'assister aux cours.» Un certain 
nombre enfin se sont inscrits à 
Paul-Eluard après une année de 
math sup dans une prépa pari- 
sienne. 

Lutter contre 
le découragement 


C'est le cas de Sébastien, qui 
‘garde une RL sueruse de 
on passage au eanson-de- 
Sailly dans le seizième arrondisse- 
ment de Paris. « Au début de l'en- 
née, le prof de maths nous a déclaré 


mai, on m'a dit que J'étais autorisé 
à passer en math spé, mais pas à 
Jeanson. J'al irouvé ça assez 





COURRIER 


La chance. + 
de l'international. - 


Quinze étrangers : une Algé- 
rieane, une Belge, une le, 
us Grec, un tranien, un Luxem- 
bourgeois, quatre Roumains, un 
Sénégalais, trois Tunisiens et un 
Vietnamien sont sur les bancs de 
l'Ecole normale supérieure de la 
rue d’Ulm. Onze sont'en première 
année. Reçus aux mêmes CONCOUTs 
que les Français, mais moins égaux 
que les autres, car classés en sur- 
nombre avec le qualificatif bis, qui 


cache une différence choquante : - 
contrairement aux Français qui. . 
sont élèves fonctionnaires ‘sta- 

gate avec un salaire net de 


1000 F'par mois, les étrangers sont 
-dans une situation matérielle pré- 
caire, parfois sans même disposer- 
dune bourse. £ 

‘Devant l'augmentation du nom- 
bre d'étrangers admis cette année à 
VENS, Pres core ont “ : 
prises, dans l'urgence, pour 
aider. Des bourses du gouverne- 
ment français (huit) ont été trou- 
vées mais ne sont pas toujours suf- 
fisantes. ” 
bénéficient d' 


dation Soros. Et les associations 
des anciens élèves, comme celle 
des élèves, qui vient de créer une 
caisse de solidarité, ont permis de 


remédier aux situations les plus. 


difficiles. Mais tout cela est pré- 
caire. 

Fate venir co Prue des ee 
diants rs de premier pl 
n'est pas ent une affaire de 
cœur. C'est un véritable imvestisse- 
ment, dont les retombées itives 
à terme sont considérables puis- 
qu'elles favorisent, naturellement, 
le rayonnement intellectuel et 
scientifique de la France. D'autres 

notamment les Etats-Unis qu 


.-rue d'Uim, parmi d’autres, et en 


Et alors que Paris est, ses 







ments et ses instituts de recherche, 


. un des:tout meilleurs-centres au. 


monde, les médiocres conditions 
offertes (accueil, rési univer- 
sitaires, bourses), bien connues 
‘internationalement, constituent un 
TPOUSSOIT. ; 

: L'Ecole normale supérieure de la 





collaboration avec les universités, 

peut contribuer à changer cètte 

situation. Son rôle, qui est de for- 

mer à la recherche une bonne par- 
. tie des meilleurs étudiants . F 


psychologiques d'une bonne inser- 

I importe donc de garantir aux 
normaliens étrangers des bourses 
d'un montant convenable, les met- 


de sélection garantit que l'argent | 
sera bien smployé. L'ouverture | 
européenne de 1993, d 


k 
des relations avec les pays de Fest 
de l’Europe, et nos 


. phones D MA rs fcan- 
çaise dans D C un 
tôle interiationst de Der lan. 


C'est aujourd'hui qu'il faut saisir 
cette chance. ° 

MARTIN ANDLER 

Chercheur CNRS 
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universités, ses. grands bise. 


ions tradi- | 
tionnelles avec les pays franco- 


bizarre. » Cette politique de sélec- 
tion draconienne, c'est précisément 
ce que refuse l'équipe des profes- 
seurs du lycée Paul-Eluard. «J'ai 
moi aussi fait ma prépa à Jeanson 
voilà dix ans, se souvient M= Led- 
zelter, professeur de chimie. 4 /a 
rentrée, le prof nous disait : « J'orga- 
LR LES 
qui # question de repro- 
duire cela ici{» De fait, les élèves 
reconnaissent uganimement l’atten- 
Den qui Eur eu portée LA L'enesr 
grement est complètement différent, 
poursuit Sébastien, On peu! deman- 
der des explications quand on n'a 
pas compris, et surtout les profes- 
Seurs évitent de nous décourager en 
nous chargeant inutilement. » 


nise un 


autres prépas. La largeur du recru- 
tement nuit-elle aux résultats de 
l'établissement? « Nous ne leurrons 
pas les Cao affirme M. Cohen, 


professeur de mathématiques. Nous 
ne prétendons pas les préparer à 
Polyiechnique. Nous visons 

les peut-Sire moins prestigieuses 
mais dont le diplôme est tout autant 
reconnu par la commission du titre 
d'ingénieur. Moyennant quoi, nous 
avons obtenu l'année dernière un 
taux d'intégration dans les écoles de 
76%, chiffre supérieur à la 
moyenne nationale. » 









(Publicité) 
. ISMCM et CESTI 
Ingénieurs, Diplèmés d'Écoles de Commerce et de Gestion, Maîtrises d'Universié 
VALORISEZ VOTRE DIPLÔME : 


Evidemment, l'existence de ces 
«prépas de banlieue» heurte bon 
sombre de préjugés : « Quand j'an- 
nonce à mes camarades de pramo- 
tion qui sont professeurs à Condor- 
cet ou Louis-le-Grand que j'enseigne 
à Saint-Denis, j'entends souvent des 
ricanements, rapporte M. Cohen. 
Mais j'assume ma posirion. Je sou- 
haïterais récupérer tous les élèves 

Qui abandonneni les pré- 
pas parisiennes au bout de quinze 
jours et se perdent dans la nature. Je 
suis certain qu'il y a, parmi eux, 
une forte proportion d'étudiants qui 
peuvent devenir ingénieurs. » 

Le fait même d'implanter ces 
classes d'élite dans un établisse- 


lève des réticences. « {{ y a, expli- 
que Mæ Duplaix, un consensus 
extrémement néfaste qui s'exprime 
aussi au sein des conseils d'adminis- 
tration, acceptant très bien les 
mesures prétendument «adaptées 
aux publics défavorisés », mais refu- 
sant les initiatives qui visent à tirer 
le niveau vers le haut par l'introduc- 
tion de filières d'excellence. » 

A voir le dynamisme de l'équipe 
des professeurs de Paul-Eluard et 
les résultats obtenus par les élèves, 
il semble pourtant que réalisme et 
ambition ne sont pas incompati- 
bles. Force est pourtant de consta- 
ter que cette politique reste expéri- 
mentale, pour ne pas dire 
exceptionnelle. 

JEAN-CLAUDE BÉHAR 
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Sont essurés : une formation eltemée, des projets en entreprise rémunérés. 
| CARRIÈRES OUVERTES POUR CANDIDATS ENTREPRENANTS 


3, rue Femand-| 


Prochain début des cours : lundi 22 février 1993. 
non d'information : 11 janvier. 
Renseignements : IEMCM CESTI (min. Ed. nat) 


SAINT-QUEN 


Contact : Céine GUCKERT - 49-45-29-92 et 49-45-29-02 
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Admissions directes 
+ HEC - ESCP - ESC: ei2" an 
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Sessions semestrielles et intensives 


+ Choix élargi d'options et prépa orale complète 
* Prépas modulaires et adaptables aux objectifs de chacun 


6, aveaue Léon-Heuzey 75016 PARIS - Tél. 


BUTTON A 
for the M.B.A. 


Depuis 1982, l'Institut Franco-Américain de Management 
(IFAM) permet à ses étudiants de déboucher en quaire 
années après le baccalauréat (trois après une prépa.) sur 
le diplôme MBA des meilleures universités américaines et 
sur le diplôme IFAM. 

Outre ses partenaires associés, University of Hariford, 
Northeastern University à Boston, Pace University à New York, 
Temple Universiry à Philadelphie, chez qui les étudiants efec- 
tuent leur troisième ou quatrième année, l’IFAM entrerient 
des relations privilégiées avec les autres grandes universités 
américaines. C’est ainsi que des étudiants de l'IFAM ont 
terminé ou terminent acruellement leur MBA à University 
of Pennsylvania (Wharton}, University of Chicago, Indiana 
U., Universiry of Wisconsin, Duke U., George Washingon U., 
Mac Gi U. Enfin, le développement de l’IFAM a entraîné 
la création en 1986 du programme “MBA University” en 
association avec plusieurs business schools américaines. Ce 
programme offre aux diplômés de l’enseignement supérieur 
et aux cadres, la possibilité d'obtenir le MBA en un an. Un 
atout supplémentaire pour l'IFAM, établissement pionnier 
de la formation franco-américaine au management. 
INSTITUT FRANCO-AMERICAIN DE MANAGEMENT 


Etablissement d'enseignement supérieur technique privé, 19, rue Cépré, 
75016 Paris - France. Tél. : 47-34-38-23 


Hustrahon : Bbhorhéque Nañonafe - Pans 


Marco Polo ouvre l'ère 
des échanges internationaux. 


1993 


Les nouveaux marchands sont à l'ESC Troyes. 
Ils ont toujours le même esprit. 


ESCRL. 


ECOLE SUPÉRIEURE D COMMERCE DE TROYES 
GRADUATE SCHOOL OF MANAGEMEBT 


L'ESC Troyes bénéficie du soutien et du parrainage de HEC et de l’ESCP, de BSN et de KPMG. 
voie de concours : Banque Commune d'Ebreuves pour le Haut Enseignement Commercial (HEC, ESSEC, 
ur les élèves de classes préparatoires ou concours de la Banque PROFILS jour les diplômés de 
‘enseignement Troyes est un établissement d'enseignem 
de Troyes et de l'Aube. 217, avenue Pierre Brossolette - BP 710 - 10002 TROYES Cedex. Tél : 25 71 22 22 - Fax : 25 49 29 17 


ent supérieur géré par la Chambre de Commerce et d'Industrie 






Plus qu’un Institut, une Institution. 
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Quanniers. Les Rencontres 
nationales des acteurs éducatifs 
de l'école et du quartier, organi- 
sées notamment par les minis- 
tères de l'éducation nationale at 
de la culture, de l'intégration, de la 
jeunesse et des sports et par la 


rondes et des débats réuniront 
acteurs de terrain et universitaires 
de Paris, Lyon, Marseille et Saint- 
Etienne sur les thèmes suivants : 
l'école at sas partenaires, les pra- 
tiques pédagogiques et éduca- 
tives en milieu difficile, les dyna- 
miques écoles-quartiers. A 
l'occasion de ce forum devrait 
aussi être installé le Centre de res- 
sources sur les pratiques éduca- 
tives et sociales en mMeu difficile, 
annoncé par le ministre de l'édu- 
cation nationale et de la culture, 
M. Jack Lang, lundi 7 décembre. 
Crée au sein de l'Institut national 
de ia recherche pédagogique 
{INRP} avec le concours de l’uni- 
versité Paris-Vill, ce Centre de 
ressources servira de point d'ap- 
pui pour des actions de formation 
sur les zones d'éducation priori- 
taires (ZE). 


Bisuornèoue DE FRANCE. 
L'établissement public de la Biblio- 
na de France a signé, jeudi 

, nié Convention avec 
k Centre national de documenta- 
tion pédagagique (CNDP}, qui per- 
mettra de consulter à la future 
bibliothèque de nombreux films 
pédagogiques produits par le 
CNDP depuis 1950. A terme, 
c'est environ cent cinquante 
heures de documents pédagogi- 
ques et de documentaires des 
années 60 et 70 qui seront Inté- 
grées dans les collections et qui 
pourront être consultées, Parmi 
les réalisateurs de films pour la 
CNDP, on trouve notamment 
Daniel Lecomte, Nestor Almen- 
dros, Georges Rouquier ou encore 
Eric Rohmer. 


Ecors DE COMMERCE. Une 
dizaine d'écoles ‘supérieures de 
commerce (Lille, Poitiers, Saint- 
Etienne, Troyes; Strasbourg, 
Brest, Chambéry, Le Havre/Caen, 
Mompellier et Nantes} viennent de 
créer une banque commune 
d'épreuves - baptisée Profils - 
pour l'admission de candidats par 
la voie parallèle. Chaque école 
conservera son concours propre 
en fixent ses coefficients pour 
Chacune des épreuves, mais les 
candidats n'auront qu'un seul 
concours à passer. 


Récnricanr. Une malencon- 
treuse erreur de transcription 
s’est glissée dans le bilan que 
nous avons publié du plan d'ur- 
gence pour les lycées lle Monde 
du 3 décembre). Les cinq régions 
le plus en retard dans le calendrier 
de rénovation de locaux prévus 
par le plan d'urgence (Lorraine, 
Limousin, Basse-Normandie, Pays 
de la Loire et Poitou-Charentes) 
aurant achevé ces travaux à la fin 
de l'année 1992, et non 1993 
comme nous l'avons écrit. 





"HUMANITAIRE est à la 
mode. Be les étudiants n'y 
échappen: Déjà 


Hop de us les, à consacrer 


Les étudiants de l'Université eux- 
mèrnes ne sont pas en reste. Nicolas 
Penhouët, étudiant en gestion à 
Paris-L, a ainsi organisé pr 7 nor 
bre dernier, avec plusi 
rades fous de BD, la « Cie el la 
er ne ä la la Sorbonne. e Et 

ce projet l'envie 
ei Joindre l'atile à ! Fegréable. «On a 
éprouvé dès le début la nécessité de 
justifier l'ensemble de nos el 
explique Nicolas. Cest pourquoi nous 
avons décidé d'organiser une opéra- 
tion de bienfaisance au profit de l'as- 


suppose 
montage financier. Et les 
études de gestion s'avèrent, en l’oc- 
currence, d'une ide utilité. « Cela 
a été l'occasion de mettre en 
tion ce que l'on apprend à la fac.» 
Un eric ces grandeur 1e, qui 
explique ent l'appui don 
bénéficient ces associations d'étu- 
diants. En effet, la plupart des direc- 
tions d'école encouragent ce type 
d'entreprise. Olivier , étudiant 


en deuxième année à l supé- 
rieur de conimerce à Paris et prési- 
dent .de l'association Sir St su 
1992 un tournoi d'échecs au of 
de l'Arciation f contre la 
du Téléthon 

a L'adhësion à une association 
d'éadients set En er pour tous 


GROUPE ESLSCA - PCS 


1, re Boumuineda 78007 Para 
a (fi 45-51-32-59 
enseignement supéreur privé 


PGE | 


INSTITUT DE PREPARATION AUX GRANDES ECOLES 
39, Rue du Ranelagh - 75016 Paris 
45 24 24 00 


PREPA, HEC, 
ECRICOME, ESC... 


LES + DE NOS PREPAS : 


GENERALE 
el 
CONOMIQUE 





+ TRAVAIL D'ÉTÉ, STAGE DE PRÉ-RENTRÉE 
+ COURS DE MÉTHODOLOGIE 
+ SOUTIEN INDIVIDUALISÉ 


+ BOURSES ACCORDÉES À CERTAINS CARRÉS 
+ PRÉPARATION AUX ORAUX 
+ EFFECTIFS LIMITES 


STAGES 
BAC - PREPA 


Pour réussir son Bac avec mention ou ses Concours, 
pour intégrer la Prépa dens de bonnes conditions : 
stages intensifs à Noël, Pâques, Pré-rentrée : 

en math, physique, philo, anglais, éco. 





D. ATTA 








ÉDUCATION + CAMPUS 


Les amphis du cœur 


Dans les écoles de commerce ou d'ingénieurs, comme à l'Université, 
les initiatives à caractère humanitaire se multiplient * 


pouvoir mener ne bien nos projets. 


Nous seconde par- Érpqne ei 
ticiper au Téléthon. une opération 


De cet élan HE 
D Por pis une vieille rs ous 
amitié avec un jeune myopathe. ce point de vue, extrèmement 

re 


Même situation me l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Paris. Après 
.-. monté des groupes d de soutien 

re en hôpitaux et des collectes 
ce vêtements 


LE d 


Le onzième arron- vole sur un chantier répond 


tienne de l'ESCP, ont vu grand : fin de deuxième année 


en juillet et août 1993, ils partiront 

cale à aoû 193 près de 

Santa Cruz, pour construire un Gen 
Un chantier 


blera TES ans 
sem une vingtaine d'étudian! 
de l'école, 

Alexandre Hurand. élève en 
deuxième de l'aus- 
tère pièce qu'est à l'aumônerie de 
maçonnerie, devis, 
plomberie : « Nous 
de trouver Les fonds 

ur financer la construction du 

ment. Nous travaillerons sous la 
direction d'un gon boliriens. 


explique-t-i nous appor. 
tons de Targent et 1 de l'huile de 


#, nd sa voisine, Cécile. 
“Mais LE cd de cette 


hd 
sanitaires et 
sommes 


Faanie, un peu à l 
dement : «Cest aussi obus de 
sortir de l'ESCPI». . 
a il s'agit bien aussi de cela 


l'écha) un tant soit peu à Tesprit 


des CE . 
nous parle que de gain 

réussi , Alexandre, ei 
U nu de ve lexandre, en 





comme un troin de monter un chantier au Mali, 
fauchiste, «Tout étudiant dans ces à ue 1 s'agit, d'une part, d'instal. 
dispositif « de culture propre à_ blocage Pchologique envers un une 


est amené à se poser des _L der un 


à rechercher autre chose. -eztre fn à l'érosion du so, explique 


ppe Dobler, directeur vivement. ce type d'expérience, 
études. Partir ea tant que béné- demeure « plus regurdante ». Elle est 
dissement PA Paris, des étudiants, ee _ préte à var one mission humani- 
membres de la communauté chré- _OPiectifs pédagogiques du stage de en 















nn eries, 
Cheno, qui és Un travail de recherche appli- 
2. quée, au fond. Par [a suite, certains 


partent pour six mois dans le cadre 


nt de leur mémoire de fin d'étades, 


séduits par la perspective d’« 
Pr concrète dont ils vérifiant 
iatement l'utilité», conclut 
uéréré. . 


A l'Ecole centrale de Paris, la 
direction, même si elle encourage 















fin de deuxi 





réticence que ; somprend sal Fan 
l'entre eux, en 
Panget, 


Ce futur centralien, membre de 
ire, st par pendant deux moi 
es, t mois 
sur un chantier d'adauction d'eau 


sation 
éviter qu'en cas 
sache ne naisse un 





és mt ed 


technologie importée. » Luc Pauget 
souligne qu'il s'agit ss «iout faire 
pour se rendre i 

Le bureau national d'Ingénieurs 
sans frontières a suivi Lde très? près ce 


Main, cé en 82 à de 

en ! et Fe 

mais rap et dans la pren des 
d'ingénieurs, po es 
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INSTITÈT rue 
ET QÙ MAY ÉMERT 
4 ans de formation internationale au management 
Études à Paris, État-Unis, Europe 
Admission !" année : bac + concours, 
2° année : bac + 2 (DUT, DEUG, BTS). 
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ENQUÊTE EXCLUSIVE 


LE DIPLÔME, ARME ANTI-CHÔMAGE 
IUT, BTS, UNIVERSITÉS, ÉCOLES : 
LES DÉBOUCHÉS ET LES SALAIRES. 
Qusis sont les emplois el les salaires qui attendent les 
Jeunes diplèmés de l'enseignement supérieur ? En combien 
de temps trouvent-ils un premier poste © Par discipline, 
par filière, par niveau d'études, les réponses de l'enquête 
du CEREQ. 
e DOSSIER : LA LITTÉRATURE JEUNESSE 


L'édition pour enfants est en pleine créativité. Nou- 
veaux auteurs et illustrateurs : une galerie de portraits 
pour les découvrir. 


e REPORTAGE : on SUPÉRIEUR 
PRIVÉ SE RESTRUCTUR 


La crise qui touche !' au supérieur, privé « hors 
conirat » permetirat-elle d'assainir la profession ? 

© SPÉCIAL FÊT = NOTRE SÉLECTION DE LIVRES, 
BD, CASSETTE 

Pour les enfants et APR des cadeaux inielligemts à petits 

prix 
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LANGUAGE PROGRAM 
Cours d'américain 


Par des professeurs américains. 
Pour enfants, adolescents, étudiants, et adultes. 
* Conversation / l'Amérique en v.o. 

e Kids’ English / Teen Take 

+ TOEIC / TOEFL 
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Le monde de demain sera 
ea monde de communica- 


tion, di information et 


Des ingénieurs qui pen- 
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9, rue Charles Fourier « 91911 Evry Cedex 
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REPÈRES 
MÉDECINE 


Epidémie de tuberculose 
au CHU de Poitiers 


Neuf des trente personnes tra- 
vaillant à l'unité 2 du service de 
pneumologie du CHU de Poitiers 
sont atteintes de tuberculose. 
Selon ta direction ds l'établisse- 
ment, un premier membre du par- 
sonnel avait présenté das 
symptômes en octobre. L'ansem- 
ble du personnel a passé alors une 


radio, trois autres anomalies ont ” 


été décelées, et aujourd'hui ce 
sont neuf personnes qui sont tau- 
chées. En ence, le service 
a été fermé jusqu'au 3 ÿ janvier et 


tement, au moins 


Le personnel des deux services 
de pneumologie est l’objet d’una 
surveillance particulière, et celui de 
l'unité 2, bien que ne consacrant 
aux malades tuberculeux qu'une 
petite partie de son temps, subit 
en outre.deux radiographies pui- 
monaires par an. Une enquête épi- 


tout la personnel soumis à un trek 
préventif. 


démiologique est en cours pour ‘ 


déterminer notamment l'origine de 
cette contamination excaption- 
nelle. Dans tout le département de 
la Vienne, le nombre des cas 

se stabilise autour de la 


cinquantaine, et ce sont des cas | 


souvent isolés. — (Corresp.} 


CATASTROPHE 


Au moins 75 morts 
dans l'éboulement 
d'une mine bolivienne 
Un éboulement de plusieurs mit 
liers de tonnes de terre, provoqué 
probablement par des pluiss:tor- 
Ptielles et aussi par les multiples 
galeries creusées sans précaution. 
dans une colline, a englouti, mardi 
8 décembre à 4 heures {heure 
locale) un camp de chercheurs d'or 
à Llipi (à quelque 200 kilomètres 
au nord de La Paz). Las sauvateura 
auraient retrouvé 75 corps mais 


on’craint que plusieurs centaines 
des quelque 1200 personnes qui 
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Les accusés du meurtre de Céline Jourdan devant la cour d'assises de l'Isère 


Instruction à l'audience 


Après avoir consacré une lon- 
gue- semaine à l'audition des 
gendarmes et des magistrats 
ayant participé à la première 
partie de l'enquête, la cour d'as- 


Alors inq magistrats se 


noble, on a pourtant bien l'impres- 
sion d'assister à la première 















1500 päftenairés" pro 


qui suraient pourtant été indispan- 
sables. 


H faut donc so contenter de 


à ses dépositions succassives, il 
ajoute : «Ja savais qua Roman 
viendrait avec une voiture. » Le pré- 


essentiellement due à la progression 
du nombre de condamnés, qui passe 
de 27 870 le L* novembre à 28 776 
le mois suivant. Le nombre des pré- 
venus (détenus en attente de juge- 


ment définitif), qui passe de 22 294 
le Le novembre à 22345 le 


Un évén 
ciergetle 






e le 3. déée 
fessionnels 


et 
ETES 
sEent 


8e 2 | 
fist 
ape ef 





a Le suicide de l'héritière des chan 
pagzes Mercier : non-lieu confirmé. — 
La chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Versailles (Yvelines) a 
confirmé le non-lieu, mercredi 
2 décembre, dans l'affüire du suicide 
de M« Geneviève Robert, l'héritière 


«des champagnes Mercicr. ke 5 janvier 
… ISE4 ‘Son fils Patrice, avait remi en 





€ 


PATES 


vous ayez pu dire «oui, c'est mois. 
Meis pourquoi vous achamer à 
consuuire une thèse qui vous 8CC8- 
ble, en parlent de la pierra? 

— C'était évident. On m'a dit 
qu'elle était morte, et j'ai vu une 
pierre maculée da sang à la gen- 
dermerie», explique Roman. Et 
Me Henri Leclerc rappelle : «Un 
gendarme a déclaré qu'i avait seu- 
lement voulu avouer et qu'il a falu 


La discussion en reste là et 
l'avocat général revient sur Gentil 
pour le convaincre que ses expl- 
cations sont invraisembiables. «Si 
vous aviez trouvé trois Céline, vous 
ameniez trois files à Roman?» Le 
sarcasme n'ébranie pas Gentil, qui 
s'abrite derrière son état d'esprit 
de l'époque. «Chez Richard, je 
n'étais plus moi-même. # y a des 
choses qu'on n'explque pas.s Et 
lassé par les questions, il ajoute : 
«J'ai le droit de garder ms part de 
mystère.» L'avocat générai joue 
alors une dernière carte : «On ne 
peut quand même pas condamner 
{Roman] sur la part de mystère que 


nella et à la période de sûreté qui 
va vous tomber dessus. Soyez sûr 
que j'en tirerai les conséquences. » 
Gentil, sans sourire, répond : «Je 
vais réfléchir ce soir à cs que cit 
l'avocat général. J'ai des diction- 
aires... » 


MAURICE PEYROT 





cause la thèse du suicide (Æ Monde 
du 2 décembre). Le 14 novembre 
1988, il avait porté plainte contre 
X.… pour homicide volontaire. Sa 
plainte s'était heurtéc à un non-licu 
le 31 juillet 1992. M. Patrice Robert 
et son avocate envisagent de sc pour- 
voir cn cassation ï 





d — (Reuter. 


SPORTS 
FOOTBALL : 
les coupes d'Europe 


Paris-Saint-Germain 
et Auxerre 
en quarts de finale 


Le Paris-Saint-Germain s'est 
qualifié. mardi 8 décembre, pour 
les quarts de finale de la Coupe de 
l'UEFA en arrachant le match nul 
à Anderlecht (1-1) lors du match 
retour. Deux semaines après avoir 
concédé le match nul à Paris (0-0), 
les Parisiens — ont réussi à tenir 
tête aux Belges. En égalisant un 
quart d'heure avant la fin de la 
rencontre, ils se sont qualifiés au 
bénéfice du but marqué à l'exté- 
rieur, L'AT Auxerre s'est également 
hissée dans les quarts de finale de 
la Coupe de l'UEFA en battant, 


- mardi 8 décembre, au stade Abbé- 


Deschamps, tes Belges du Standard 
de Liège (2-1). Les Bourguignons 
avaient obtenu le nul au match 
aller (2-2). Comme celle de Paris, 
l'équipe de Guy Roux parvicat en 
quarts de finale pour la deuxième 
fois de son histoire. 


EN BREF 
o Viogt communes de Seine-Mari- 
time privées d'eau potable, — La direc- 


‘tion départementale des affaires sani- 


taires ct sociales de Seine-Maritime à 
annoncé, mardi 8 décembre, que 
vingt communes du captage de Saint- 
Amoult, près de Caudeboc-en-Caux, 
ne pouvaient plus consommer l'eau 
du robinet, même bouillie. La conta- 
mination c4 duc à l'abondance des 
précipitations des dernières semaines, 
qui ont cntraîné à la fois des percola- 
tions de pollutions de surface ct des 
remontées de pollutions souterraines. 


a Un réseau de contrebande d'élé- 


‘ments radioactifs démantelé ea Alle- 


magae, — Les polices allemande ct 
autrichienne ont annoncé, mardi 


.8 décembre, avoir démantcié un 
réseau de contrebande de substances 


radioactives €n provenance 
d'Ukraine. Sclon le de la police 
bavaroise, M. Herman Zicghaus, 


scize personnes ont été arrêtées :, 


2,5 grammes de plutonium 239 ct 
une petile quantité de césium 137 
ont été saisis, qui provenaient vrai- 
semblablement de laboratoires scien- 












ont célébré le 40ème anniversaire du Groupe GIFCO. 


Pour exprimer deux volontés : 
° mobiliser les forces économiques pour surmonter la crise 


et ses graves conséquences sociales, 


es indigner des agressions administratives et médiatiques 
dont sont victimes les entreprises. 


Nous les remercions. 
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Retraite 
et solidarité 


frappent, officiellement ou non, à 
js porte de FARRCO qui regroupe 
tous les salariés du secteur privé, 
et de l'AGIRC, la caisse des 
cadres. Ces candidats ont en 


une 
seulement acquis 

(entre 44 % et 95 %), cotisation 

au taux madmum et versement de 


JEAN-MICHEL NORMAND 


Cinquante mille manifestants à Bonn 


Le déclin de l’agriculture allemande 


Les ras allemands, auxquels s'étaient 
Joints des ue françaises et suédoises, ont 
manifesté contre le compromis agricole du GATT, 
mardi 8 décembre à Bonn, paralysant le quartier 
des ministères une partie de la jouée. lis étaient 
50 000 selon les organisateurs et 20 000 selon 
d'autres sources, pour une manifestation considé- 
Une effigie de M. Jürgen Môllemann, le ministre 
de sex hbgier ar qui est un opposant déclaré aux 

aides agricoles, a “ brûlée ainsi qu'une voiture 

L' ture alleman 
tait pan la es nette 
du pays en 1950, elle n'en repré- 


sente plus que 1,4 %. Le nombre tares fi 


exploitations, qui atteint 17,7 hec- 
tares. Mais cette taille est encore 
bien insuffisante face 


ques. Si, dans ! le Nord, dans le 
Holstei 


pe Des manifestants ont voulu assiéger 
fa chancellerie, brülent des bottes de païle sur la 
DS Des œufs ont été lancés contre 
président du syndicat 


teurs allemands, qui 
gues français, jugent nécessaire un accord au 
GATT, mais pes «sur fe dos de l'agriculture auro- 
». 
pommes de terre (34 %) et de colza. 
(32 %). D'une façon . la 
production est plus tournée vers les 
animaux que vers les végétaux. 


Mais la réunification est venue cor- 


aux 3 
aux 65 britanni- 









Selon le ministère du travail 


Les effectifs salariés 
ont baissé de 06% en | 




















exploitants à temps plein s'est 
réduit de 394 000 . 1980 à 
260 000 cette année. [| serait 
ramené, suivant les estimations, à 
160 000 ou même 129 000 en 
l'an 2000. Chez les 35-54 ans, une 
femme d”. teur sur gr Gina seule- 
ment travaille à la ferme, Le pa 
moyen des agriculteurs a été de 
45 000 eat l'an dernier (en 

16% à cause d'une 
nelle sécheresse). En ajou- 
aides directes, cela porte le 
ru moyen à 53 000 marks can- 
tre 58 000 marks . France ou 
152 000 marks aux Pays-Bas L’Al- 
lemagne, qui a les plus hauts 
salaires d'Europe, paie mal ses pay- 


baisse de 


C'est un signe. L' lture est 
une activité consi pe par la 


grande majorité comme polluante 
et faite par une population rustre 


et incapable de subvenir seule à ses 


El état à en ont certes aug- 
ner se 14 


de 38 5 x X lan, Mais les surfaces 


l'an alors que 
mb chute 


«vertes» ne représentent encore 
que 0,6 % de la superficie cultivée: 


La restructuration en cours aug 
mente la surface moyenne des 


JL'ALEMAGNE pute pre 
mier pays post-agricole 
Pays post-agnic des. 


sur ce qui est rentable sans subven- 
tions : quelques grandes expioïta- 
tions de céréales à l'Est, dans le 
Brandebourg ou fa Poméranie, et 


PANORAMA SECTORIEL 
D'EUROSTAF 
1990-1992 


in, la 
atteint le niveau du voisin 
la ue conserve une structure 
dispersée, On n'y que huit 
cents étables de plus de cent 
vaches. Ce caractère plaît 
aux touristes et les culteurs 
‘bénéficient déjà pour cette raison 
d'aides personnelles. Les 
exploitations bavaroises (34 % du 
total allemand) représentent une 
force politique influente sur Les 
conservateurs de la CSU. 


l 
Le coût 


d'un paysan 


Le total des aides versées à 
l'agriculture ouest-allemande par 
Bruxelles et par Bonn n'a cessé 
d'augmenter, pour atteindre 
33,4 milliards de marks l'an passé, 

qu'il faut comparer avec une pro- 
duction de 55 milliards et une 


valeur tée nette de 26 mil- 
liards. agriculture allemande 

reçoit Se d'aides qu'elle ne pro- 
due. te au contri- 


buable deux fois plus cher qu'un 
Allemand de l'Est. 


Ce dispositif 
l'Allemagne d'être le premier pro- 
ducteur européen de porcs (31 : 
du total communautaire), de 


Un ami fragile 





— ‘par Eric Le Boucher - 


veut jouer un rôle digne de son rang 
de première puissance économique 
mondiale, FE e 





Les élus de Granlhet 
boudent 
les élections prad’homales 
ALBI 
7 de nore correspondent 


productivité î 
danois, 


agricoles à 
Re 1989 à 300 000 aujour- 


La production cstahemange, 
Siné À D mil de marks, . 


est inférieure à son coût. 1 Faut, là 
aussi, subventionner massivement. 


Sir exporte du lait, 
de la viande et du tabac et d'autres 


premier fournisseur devant La 
France, qui a bénéficié en 1991 
d'un solde net de ses 


ses échanges agri- 
coles avec l'Allemagne de 5 ME 
liards de marks. 
E. LB. 


du sommet franco-allemand la | M 


Mais le risque est gros. Le GATT 
remet en cause ce que la France 
gagnaïit dans le donnant-donnent : 
ses exportations. Elle pourrait être 
tentée, si on ls brutale, de remenre 


Eurostaf met ses compétences et son expé- 
rience à votre service et vous propose des 
études réalisées dans le cadre de diverses col- 
lections. 


Elles résultent d'une triple approche : 


* économique 
« stratégique 
« financière 


Le catalogue général que nous vous propo- 
sons de vous adresser sera votre référence 
de la couverture sectorielle d’Eurostaf. 


N'hésitez pas à nous le demander. 


EUROSTAF 
60-62, rue d'Hauteville, 75010 Paris. 
Tél. : 47.70.22.55 - Fax : 47.70.11.93 





a à élections pr Tromales . 
t mercredi 9 décembre “ 
Graulhet, ce ne sera que sur s'inquiète déj M. lgnaz Kiechle, le 
sition es élus municipaux DL le agriculture allemande 
préfet du Tarn. Les édiles graulhe- 
tois, à majorité socialiste, ont en 
effet décidé de bouder l'organisa- 
M a'out iocieurs as sum 'arpe 
ils n'ont LS È : 
pression de leur tribunal D prévre Meis, au-delà du GATT, l'accord 
par la révision de la carte prud'ho: | t2cñe 
sale. La capitale du cuir et de La 
maroquinerie accepte mal cette 
suppression alors que Mazamei, 
doit conserver 
son tribunal de prud'hommes. 
Aussi, Us élus locaux ont fait 
savoir très qu'ils ane se e 
_… ne concernés a donc pas 
les» pour tenir les bureaux 
. vote. Ceux-ci seront toutefois 
installés par les services munici- 
peux 


JEAN-PIERRE BARJOU 










Le conseil des ministres 
devrait désigner M. Francis 
Lorentz, ancien PDG du groupe 
Bull, comme PDG de la RATP, 
en remplacement de M. Chris- 
tian Blanc qui 
27 noyssabre {Le Monde du 
9 décembre}. 


sens noms avaient été évo- 
ge ge, succéder au PDG de la 
TP, M.. Christian Blanc. 
M. Robert Lion, ancien directeur 

général de la Caisse des d 
avait refusé le poste. M. 
Bon, ancien patron de four, 
avait d’autres projets en tête. On 
avait évoqué lement les noms 
de M. Pierre Ecisen. ex-président 


e Des- 

ntries, ex-PDG de “CME 
ainsi que de M. Claude 

Sardaïs, membre du cabinet du 
miaistre est fina- 


lement l'ancien patron de Bull, 
M. Francis Lorentz, 


cinquante ai 
qui a été choisi, = 
En septembre 1982, M. Lorentz 
cru directeur nl de la 
ie des Machines Bull et 
@r oneywell Bull, à l'initiative 
de Jacques Rue Len du 


constructeur 
lisé. Des Siplômé S'RÈC, 
‘homme a rejoint le secteur privé 
en 1980 comme directeur 1e général 
adjoint de la: des eaux, 
sons avoir fait carrière comme 
haut fonctionnaire, noremment al 


Pendant dix aus, le va 
A 
permanentes. it rd 
harmoniser les différenres 


DIS gammes 
d' d'ordinateurs, héri! d'une his- 
re difficile. ee fragile, 


à 35 000 
au début 1992 ct sept centres 
industriels sur treize sont fermés. 


Le dossier 
da service minimmm 


En juin 1992, à trois années 

à la têle du groupe, 

Lorentz n'est rar renouvelé 
dans ses fonctions. Bull affiche 

pertes considérables (3,3 milliards 

de francs en 199] et 1,5 milliard 

peur le premier semestre 1992). 

ais Surtout, à er occasions, 

sous le gouvern: 


PDG dc gd Bu Se beurté à son 


@6 Bu, M Fran La Dearqué 
porté candidat à La 1ère de Flame 


a démissionné le. 


ichel * 


ent Cresson, le | 


En remplacement de M. Christian Blanc 


M. Francis Lorentz devient.PDC 
de la RATP. 





français du pétrole. 1l arrive à la 
tête de. a la RATP dans un climat 
social difficile. M. Christian Blanc, 
qui Sin à cœur de créer à la 
RATP une culture d’entreprise plus 
proche des voyageurs, a démis- 
é de son au lendemain 


d'un oui t avec les co conducteurs. 


Pendant trois ans, il avait eatre- 
pris de moderniser une en! 
victime, 


a buté sur 
Be de la caégone de 
de conduite et l'instagration 
un service mimimum en cas de 


grève. La modernisation de la régie 
2 touché quasiment toutes les caié- 


ones ant refusé Le ere de 


peur, sai leur était PrOpOSÉ. A 

use grève d'une semaine 
S novembre ils ont Stan le 
report au mois de 
février. M. Lorentz devra donc 
reprendre les discussions avec 


la grève. Ari: 

ps mer L du bien-fondé de 
forme? L’ent 

d'être difficile à la A vale à Le 

tions législatives. 

Deuxième chantier, le service 
smisan M. Blanc aurait an 
instaurer un service garanti 
100 % aux heures de pointe, lors 
des Après des 


grèves. 
infructueuses en vue d'un accord 
amiable Es sein de pp il 


MARTINE LARONCHE 


Chaque semaine 
Le Monde 


des [IHEURES TOCALES 


consacre 8 pages 
À la vie régionale 


OUEST 














Le double 


choc 


Suite de la première page 


Ce qui est certain, en revanche, 
c'est que la logique de la construc- 
tion communautaire a commencé 
de sc briser l'année dernière sans 
qu'on sache si ectte rupture sc 
prolongera et si elle pourra être 
répanée. 

L'idée forte qui chemine tout au 
long des conseils européens qui 
précédèrent Maastricht — notam- 
ment à Madrid en juin 1989, à 
Rome en octobre et en décerabre 
1990 — est que le marché unique 
qui porte tant d'espoir ne pourra 
bien fonctionner que s'il s'accom- 
pagnc d'une union monétaire. 
Celle-ci postule taux de: change 
fixes, puis monnaie communc, où 
mieux monnaie unique. Or une 
union monétaire ne peut clle- 
même bien fonctionner que si les 
pays qui la composent ont des 
taux d'inflation voisins. Faute de 
quoi — toute dévaluation étant 
impossible — les pays dont les 
hausses de prix sont fortes voicnt 
fuir les investisseurs qui jugent ks 
conditions de production non 
compétitives. Ne trouvant pas 
d'emplois en nombre suffisant, les . 
travailleurs deviennent des 
chômeurs ou bien désertent lc 
pays pour aller s'installer sous des 
cieux plus cléments. 


L'eipérience 
net 


Bonne et peut-être indispensable 
pour des pays dont la situation 
économique est semblable, une 
monnaie unique cst un poison vio- 
lent pour des pays trop dissembla- 
bles. : 

L'expérience se joue actuelle- 
ment en grandeur nature dans la’ 
partie. Est de l'Allemagne, littéra-. 
lemént, asphyxiées :par: d'UMIbR © 
monétäiré créée au moment de la 
réunification. L'échange immédiat 
des marks Est contre des marks 
Ouest dans des conditions beau- 
coup trop avantageusc$ pour l'an- . 
cien pays communiste {1 pour 1,6) 
a cu le même effet qu'une très 
forte réévaluation du mark Est, 
alors qu'il aurait au contraire fallu 
le dévaluer. L'effet en a été catas- 
trophique, bemicoup d'entreprises 
de l'Ouest ayant renoncé à investir 
Ex Fersen 

Il nc reste plus maintenant à 
l'ex-RFA qu'â compenser par des 
transferts massifs — ct pour long- 
temps - l'erreur de cette union 
monétaire précipitée contre 
laquelle s'était pourtant élevée 
avec vigueur la Bundesbank. Des 
transferts publics qui ont attcint 
107 milliards de DM en 1991, 
environ 130 milliards cette année 
et dont les trois quarts financent 
des dépenses de consommation et 
non d'investissement . . 


On comprend. pourquoi le traité 


Sr à 
… M Spin présente 
FD Je mé qe 
le projet. d'initiative 
#4 # 
européenne de croissance 
an conseil dés ministres 
M. Michel Sapin, ministra de 
l'économia et des finances, 
devait présenter, mercredi 
9 décembre en conseil des À: 
ministres, une communication 
relative à l'initiative 
de croisance. Cette initiative, 
qui vise à stimuler l'activité 
dans la CEE et à rétablir la 
confiance dans la capacité de 
l'Europe à progresser Vers 
l’union économique et moné- 
taire, doit êtra discutée lors du 
sommet d'Edimbourg, vendredi 
11 et samedi 12 décembre 
Mondes du 8 décembre). 
Compte tenu da l'étroitesse 
ds la marge de manœuvre de 
chaque Etat, l'idée est de 
les investissements 
publics, de prendre des 
mesures: an faveur de secteurs 
particulièrement touchés psr là 
crise {en France, le bâtiment et 
Fimmobifier, ainsi que les PME- . 
PMI de manière générale), et 
de: tenter de renforcer la 
"Convergence des économies, 
notamment an accélérant le 
mouvemént de baisse des taûx 
d'intérét — -  ." 






























mr ee, 
' er te nn TT 


de Maastricht a prévu d'imposer . 


aux pays candidats à l'union 
monétaire des disciplines écono- 
miques permettant au bout de 
quelques années une certaine 
convergence des résultats. Des 
résultats qui ne devront pas scule- 
ment concerner le taux d'inflation 
mais aussi les taux d'intérêt, les 
taux de.change et les politiques 


‘ budgétaires. L'endettement des 


Elats, qui s'était réduit jusque vers 
le milicu des années 80, a recom- 
mencé à augmenter depuis et 
constitue une grave j 
L'idée est d'éviter qu'une fois 
l'union monétaire réalisée un Etat 
aux finances mal gérées puisse 
cacher ses difficultés en emprun- 
tant à tout va (il sera alors facite 
de se financer) pour en fin de 
compte se révéler insolvable. Avec 
toutes les conséquences que cela 
aura pour les pays de l'UEM qui 
verront le prix de l'argent monter, 
les taux s'uniformisant dès que les 
parités monétaires seront deve- 


. nues fixes. 


La logique de Maastricht facili- 
tant le fonctionnement du marché 
unique par une union monétaire, 
elle-même rendue viable par des 
taux d'inflation ct des déficits 
budgétaires raisonnables et scm- 
blables, est en train de se briser 


‘sur deux réalités. La première est 


une conjoncture dépriméc qui tarit 
les recettes fiscales ct creuse par- 
tout — ou presque — des déficits 
budgétaires importants. 
scconde réalité est la réunification 
de PAllemagne qui fait chanceler 
sur des bases pourtant solides le 
pays qui devait être le point d'an- 
crage et de référence de tout l’édi- 
Fice en train de se construire. 


1) La conjoncture est si mau- 
vaise partout.qu'aucun pays, à: 
l'exception de ta France, du Danc- 
roark cr. de l'Ifande,ne satisfait 
actuellement aux critères de Maas- 
tricht en matière de finances 
publiques : pas plus de 3 % de 
déficit budgétaire annuel par rap- 
port au PIB. Le plus inquiétant est 
de constater que presque tous les 
pays s'en éloignent au lieu de s'en 
rapprocher ct s'en éloignent en 
ordre dispersé, sans stratégie com 
muonce. Le cas de ta -Grande-Bre- 
tagne est symptomatique : excé- 
dentaire en 1988 ct 1989, son 
déficit public dépassera cette 


. année 6,5 % du PIB, ce qui est 


considérable. Et 1993 scra proba- 
biement pire. L'Allemagne n'est 
pas mieux lotie avec 6 % de défi- 
cit cctte année (si l'on tient 
compte de la Treuhandanstalt) et 
très probablement encore l'année 
prochaine. L'Italie cst à L1 %, le 
Portugal à 5,4 %, l'Espagne à 


47%. 


Encore l'Italie et l'Espagne sc 
sont-ciics lancées dans des politi- 
ques de rigueur qui, à moyen 
terme, devraient keur permettre de 
jouer dans la cour des grands en 


. participant à l'UEM mais qui, à 


court terme, vont freiner leur acti- 
vité économique ou même carré- 
ment les faire plonger pendant un 
temps dans la récession. Comment 
réagiront les opinions publiques 
quand clies découvriront que la 
convergence des politiques écono- 
miques est, dans un premier 
temps, synonyme de baisse du 


‘ pouvoir d'achat et de chômage 


accru? Pour Îes pays qui tentent 
courageusement de l'appliquer en 
pleine déprime économique, la 
stratégie . de convergence va 
emprunter de dangercux sentiers. 


‘ :'2) La réunification allemande, 


dont Le coût se révèle chaque jour 
plus lourd qu'il n'avait été prévu, 
déstabilisc lc pays autour duquel a 
‘été bâti le traité de Maastricht. 
Déstabilisation d'autent plus 
inquiétante que l'économie et les 
finances ne sont pas seules en 
cause mais aussi la société (atten- 
tats racistes) ct jusqu’à l'unité 
nationale. L'idée de départ — fran- 
çaise — avait été que la nécessaire 
coordination des politiques écono- 
miques, sclon un échéancier précis 
etcontraignant, serait imposée par 
l'Allemagne, tout à k fois modèle 
de vertu et puissance économique 
respectée. L'Italie, qui avait à 
accomplir de formidables réformes 


dans presque tous les domaines, . 


était visée au premier chef. 
‘La période très difficile que tra- 
verse l'Allemagne et dont elle ne 


st 


La : 





ÉCONOMIE 


semble pas près de sortir, de 
l'aveu même des experts économi- 
ques d'outre-Rhin, a tout fait bas- 
culer. Ayant choisi - où presque — 
de financer ses immenses besoins 
par l'emprunt plutôt que par 
l'impôt, l'Allemagne mène sons 
l'autorité de La Bundesbank une 
politique monétaire rigoureuse, 
refusant les facilités de l'inflation 
suggérées par Le pouvoir politique. 
Les taux d'intérêt très élevés prati- 
qués outre-Rhin combattent une 
hausse des prix qui atteint presque 
4 % l'an, mais forcent les autres 
pays européens soit à-supporter 
des taux trop élevés pour eux 
{France), soit à dévaluer 
(Espagne), soit à sortir du système 
monétaire européen (SME) pour 
flotier, corame l'ont fait la lire et 
ka livre. 


Un processus 
iaterrompn 


Le processus de construction 
européenne s’est interrompu. Rup- 
turc évidente vis-à-vis des ambi- 
tions de Maastricht et de ses taux 
de change fixes : on en revient 
même, avec les dévaluations com- 
pétitives de la Grande-Bretagne et 
d'une certaine façon de l'Italie, à 
des pratiques antérieures au SME 
qui date de 1979. Mais rupture 
aussi vis-d-vis du marché unique 
puisque des pays comme l'Irlande 
et l'Espagne ont rétabli (momenta- 
uément pour le second) un 
contrôle des changes. 

. La rupture ne se limite pas là. 
Car la constitution d’une union 
économique et monétaire impli- 
quait que les membres les plus 
riches du club aident les plus pau- 


‘vres à rattraper leur retard. En 


d'autres termes, un important 
effort de redistribution était néces- 
saire au sein de la Communauté, 
C'est ce qu'a prévu le traité de 
Maastricht avec son Fonds de 
cohésion. 


Dans la situation où cile se 
trouve, ayant à financer les gigan- 
tesques besoins des Lander de 
l'Est, on voit-mal comment l'AI- 
lemagne, déjà réservée sur Le prin= 
cipe, pourrait participer à ces 
transferts que l'Espagne réclame à 
cor et à cri. La Grande-Bretagne 
se retrouve là au côté de l’Alle- 
magne, ct l'Italie aux côtés de l'Es- 
pagne. Et si M. Helmut Kohl a 
soubeité, lors du sommet franco- 
allemand de {a semaine dernière, 
qu'un compromis soit trouvé sur 
la nécessité d'aider les pays les 
moins riches, il n’en a pas moins 
ajouté que les pays d'Europe du 
Nord avaient droit eux aussi à la 
solidarité. Une réflexion qu'il 
serait bon de méditer à un 
moment où le gouvernement alle- 
mand rencontre de graves difficul- 
tés pour faire face à ses problèmes 
et éprouve manifestement le 
besoin d'être mieux compris sinon 
carrément aïdé. 

Quoi qu'il en soit, l'exemple des 
Etats-Unis montre que d’impor- 
tants transferts sont indispensables 
dans une fédération même quand 
l'union monétaire est réalisée : à 
chaque fois qu'un Etat de l’Union 
encaisse un choc (chute des prix 
pétroliers pour les zoncs de pro- 
duction, par exemple), Washington 
débloque des crédits budgétaires. 
Au sommet d'Edimbourg, à ta fin 
de la semaine, une partie très dif- 
ficile va se joucr quand sera 
abordé l'un des thèmes explosifs 
de la rencontre : l'augmentation 
du budget communautaire, notam- 
ment pour aider les pays les moins 
développés. Nouveau sujct de ten- 
sion extrême entre les Douze. 


La crise économique ct la réu- 


.nification allemande ébranlent 


dangereusement la construction 
européenne. Ni l'une, ni l'autre ne 
pouvaient sans doute être prévues. 
Encore aurait-il été possible de 
prendre, dés 1985, le Long chemin 
qui mène à l'union monétaire, en 
commençant par rapprocher les 
taux d'inflation mais aussi les 
politiques budgétaires dont l'im- 
pact sur les économies apparaît 
maintenant plus important qu'on 
dc l'avait d'abord imaginé. Sans 
doute aurait-il également fallu 
donner une priorité absolue à La 
réunification allemande, dont l'in- 
certaine réussite pèse maintenant 
d'un poids si lourd sur toute l’Eu- 
rope. 

Faute de s'être donné beaucoup 
de temps pour réaliser l'union 
monétaire, ne faut-il pas mainte- 
nant accélérer les choses? Ne 
serait-ce que pour consolider l'axe 
franco-allemand, priorité des prio- 
rités. 

ALAIN VERNHOLES 


SOCIAL | 
Le défict de l'UNEDIC | 


Les allocations | 
. de chômage seront |; 
payées normalement | 
en décembre | 


Des autorisations pour un a décou-: 
ra El o milliards de 
francs nues, qui vien 
nent s'ajouter à 15 milliards de crédits | 
auprès des banques, l'UNEDIC ea fait 
savoir, mardi 8 décembre, qu'elie était | 
en mesure de payer normalement les | 
allocations d'assurance-chômage de! 


A la fin de la semaine dernière, alors | 
que le déficit cumulé pour novembre ; 
it estimé à 21,5 milliards de francs" 


vait craindre que 10 % des chômeurs | 
ne soient affectés par des retards de | 
versem ents. « Tous les fonds nêces.| 
saires » ayant &té réunis, T'UNEDIC 
indique que «normalement, toutes les 
allocations devraient être en 
temps et en heure». « Des 
sont possibles localement, mais, s'ils 
nn î Do t de 
leurs niques, ef non pas finan- 
ciers », précise-t-elle toutefois. 


G Large succès pour la «contribn- 
tioa salariale de solidarité» an CIC 
es du penoanel de La Soiété 
jorité du de la Société 
bordelaise (groupe CIC, 850 sala- 
riés) a accepté l uration d'une 
«contribution salariale de solida- 
rités, pr t proportionnel et 
provisoire (823 francs annuelle- 
ment r les plus bas salaires, 
4TI2 nc la rémunération 
médiane, 128000 francs pour le 
PDG) destiné à limiter les spores 
sions d'emplois, La direction a 
indiqué, mercredi 9 décembre, que 
FES ons Ont accepué de iguee 
ñ le signer 
1: leur contrat de travail 





un avenant 


autorisant ce prélèvement volon- 


taire, qui sera restitué dans les dix- 
huit mois (éventuellement avec des 
intérêts) à condition que soient 
atteints certains objectifs économi- 
ques. Les fonds recueillis — 8 mil- 
lions de francs environ - seront 
gérés par une commission paritaire 
et permettront de développer le 


: réséiu de la banque ef de « préser- 


des emplois » 
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COMMUNICATION 


Le financement du satellite de télévision directe européen 


Europesat devrait être lancé 
avant la fin 1994 


Le soizantième sommet franco-alic- 
mand qui s’est tenu les 3 et 4 décem- 
bre à Bonn, a entériné ic financement, 
par les exploitants publics de télécom- 
munications des deux pays, du satcl- 
fite curopécn de télévision directe 
Europesat-1. Mis en œuvre par l'orgz- 
nisation Eutelsat, ce satellite doit être 
lancé avant la fin 1994, pour diffuser 
jusqu'à quatorze programmes de télé- 
vision, dans n'importe quelle norme, 
vers de petites antennes parabuliques. 
Ce sacilite d'un coût prévu de 
200 millions d'écus (avec le lancement 
par Ariane) est déjà en construction 
chez Matra-Marconi Space, mais une 
série de controverses avaient retardé La 
décision finale sur ce dossier (k 
Monre des 5 mai ct 19 octobre). 


Tour à tour, Français ct Allemands 
rechignaient à lancer une série de 
satellites (utilisant jusqu'à 40 fré- 
quences à terme), qui doivent prendre 
le relais des vicillissants TDFI et 
TDF2 «1 TV-Sai. à la même position 


orbitale de 19 degrés ouest. L'accord 
prévoit d'accorder huit canaux à la 
Bundespost, pour le compte des 
chaînes publiques et privées allc- 
mandes, et quatre canaux à France 
Télécom. pour les françaises. Les PTT 
Suisses pourraient également deman- 
der un canal. 

Pour la Bundes post, ka filière Euro- 
pesat est notamment un moyen de 
concurrencer l'emprise croissante du 
système de satellites Iuxembourgcois 
Astra sur son marché. Pour France 
Télécom, l'accoru est un gage de La 
sotidarité franco-allemande, qui doit 
également s'exprimer lors du prochain 
sommet d'Edimbourg par un soutien 
explicite et commun au plan cu: 
en faveur de la télévision haute défini- 
tion. Après avoir construit en com- 
mun des satellites (TDF et TV-Sar}, 
Français ct Allemands se préparent à 
l'exploitation partagée de la position 
orbitale qui lcur est arribuéc. 


M. C. 1 





AFFAIRES 


Rhône-Poulenc Rorer construira une unité 
de production en Algérie 


Rhônc-Poulenc Rorer vient de 
recevoir l'autorisation des autorités 
algéricnnes pour créer une société 
mixte Sorcphal qui lui permettm de 
distribuer ct de commercialiser ses 
produits pharmaceutiques. De plus, 
une unité de production sera 
construite d'ici trois ans pour fabri- 
quer des antibiotiques, anti-inflam- 
muaoires ct des analgésiques, les prin- 
cipes actifs venant de France. Ce 
projet représente un investissement 
de 370 millions de francs ct génèrera 
500 emplois, Si le lieu d'implantation 
n'a pas encore été décidé, il s’agit, en 
dehors du secteur pétrolier, du plus 
important investissement étranger 
annoncé sous le nouveau gouverne- 
ment algérien. Actucllement, l'Algérie 
ne compte que trois unitéspharma- 





ceutiques qui couvrent 20 % des 
besoins du pays, ce qui est un potr- 
centage nettement inférieur à celui de 
ses deux voisins le Maroc ct la Tuni- 
sic. 
français va participer à 
au montage d'une 
droit algérien Sorc- 
phal. {1 com) 


k prendra aussi les labora- 
toires publics algériens (40 % du 
capital) os grands noms du 


Myers be Éte gs pre 


Roussel et Parke-Davis qui détien- 
drônt ensemble 25% du capital. Le 
montant des exportations de Rhonc- 
Poulenc Rorer vers l'Algérie s'élève à 
150 millions de francs pour des 
totales mondiales de 20 mit 


DANS UN MONDE 
QUI CHANGE, 


NOUS RESTONS FIDÈLES 
À NOS 
ENGAGEMENTS. 


Le Réseau Eurisys, spécialiste de la gestion de projet, respecte strictement les délais et les coûts 
spécifiés dans voire cahier des charges. Le Réseau Eurisys accompagne votre projet, depuis 
l'expression des besoins jusqu'à l'assistance à l'exploitation, Dans le monde, il rassemble cinq 
mille personnes au sein de six pôles d'activités complémentaires: conseil, ingenierie, informa- 


tique, mécanique et maintenance, documentation et information, essais et assistance technique. 


me RATREN RO 


+ho 


*ZURISYS 


INGÉNIERIE ET SERVICES 
C'est parce que nous sommes plusieurs que nous sommes unique, 


1415, PLACF GEORGES POMPIDOU, MONTIGNY-LE BRETONNEUX, 78182 SAINT QUENTIN ENYVELINES CEDEX TÉL. 05 06 51 61 
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VIE DES ENTREPRISES 


Abandonnant 1 milliard de franes 


Les banques s'accordent 
sur la reprise d’Orlyval par la RATP 


Le feuilleton Orlyval rebondit : 
le plan de sauvetage du métro 
automatique entre l'aéroport 
d'Orty ct la ligne B du RER éla- 
boré par le président de la société, 
M. Antoine Veil. est sur & point 
d'être accepté par l'ensemble des 
protagonistes, les actionnaires, le 
Syndicat des transports parisiens _ 
concédant du projet, — ainsi que 
les banques. Ces deraières, y cam- 
pris certaines banques japonaises et 
curopécnnes plus réticenies, ont. 
donné leur accord de principe aux 
modalités de reprise d'Orlyval par 
la RATP, a déclaré leur chef de file 
fadosuez. 


Reste à convaincre les porteurs 
de titres subordonnés convertibles 
(TSC) d'accepter pour solde de 
tout compte le remboursement de 
40 % de leurs créances qui s'élé- 
vent au total à 150 millions de 
francs. Ils devront se prononcer ie 

% 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


STRATÉGIE 


0 Compaq se lance dans la vente 
correspondance, — Le fabricant inlore 
matique américain Compaq a com- 
mencé, mardi 8 décembre, à vendre 
ses produits par 


dollars (264 millions de francs) avec 
ventes en de 53% 
aux Etats-Unis. 
RESTRUCTURATIONS 
0 Philips restructure son départe- 
ment ique — Le 
ique industrielle 
de Philips sera 


formé, à parti 

du 1 janvier, ea_peti ose Do 
ding avec onze filiales opérant de 
autonome, a ammon je poupe 


trielle emploie actuellement 
.6 800 personnes et a des filiales, 
outre aux Pays-Bas, en Allemagne 
Man De Kassel), Belgique 

avre), Danemark ( ) et 
France (Suresnes). Selon Philips 


eus, cette réo 
À Philips de mieux se concentrer sur 
des segments î du marché 
et de mieux réagir à ses modifica- 
tions rapides. 








Accor: Wagons-Lits cède sa restauration 
d'autoroutes en France 


La Compagnie Internationale des Wagons-Lits 
et du Tourisme. filiale du Groupe ACCOR, a 
signé un protocole d'accord avec le groupe bri- 
tannique Forte pour la cession de l'ensemble 
des titres de Sogerba, Société-mère des restau- 
rants d'autoroutes de Wagons-Lits un France. 
Cette vente porte sur un montant de 
FRE 540 Millions, Elle fait suite à un appel 


22 décembre sur la reprise de leur 
titre à 60 francs contre une valeur 
initiale de 150 francs. « Ce sont les 
créanciers les mieux traités, et leur 
accord ne devrait pas poser de pro- 
blème», estime un expert. A l'issue 
de ces accords amiables, le concé- 
dant pourra résilier la concession 
d'Orlyval et Ia confier à la RATP. 


Les banques prêteuses engagées 
sur des crédits de 1 550 millions 
de francs devront pour leur part 
abandonner u montant de l'ordre 
du milliard de Francs (/e Monde du 
LE novembre). Le plan prévoit en 
effet qu'elles récupèrent 250 mil- 
lions de francs dès la signature de 
l'accord. Cette somme sera appor- 
tée par certains actionnaires : 
Matra également constructeur 
(150 millions de francs) ct Air 
Inter (50 millions de francs). Atro- 
ports de Paris, qui n'est pas action- 
maire, apportera également 50 mil- 


ii 


SEE PE 
ji ï 
pe 
El ë 


chargé des programmes), Jacques 
Teyssier (auparavant directeur géné- 
ral adjoint ch: de la politique 
industrielle) et Gérard Desscigne 
(antérieurement directeur des affaires 
économiques et stratégiques). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS 


d'offres internatiunal qui a suscité un urès 


vif intérét. 


Elle est cunfurme aux exigences de La Com- 
mission Européenne de la Concurrence qui, 
en avril dernier, a donné sun feu vert à l'OPA de 


ACCOR sur la CTWELT. 


Le Groupe Forte entend poursuivre la politi- 
que de Wagons-Lits en matière de partenariat 
avec les Sociétés d'auluroutes, les collectivités 
locales et lesassociés régionaux, Ceci assure la 
continuité des équipes et du management et 
permet à Sogerba de poursuivre une associa- 


Cantacts . a 
Eliane ROUYER, Directeur Communication Ftancière, 
Tel (1) 45 JRAN 26 


Cette vente s'intègre dans le programme de 
cession d'actifs engagé par ACCOR et lui per- 
met de dégager une plus-value nertc d'environ 
FRE 140 Millions. 

Le Groupe ACCOR reste lcader sur le réseau 
autoroutier français avec près de la moitié du 
marché, sous les marques : L'Arche, Calë-Route 
et Breuf jardinier. 
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Dureétise au Keuiocho. En clôture, l'indise 
i au ut 3 ture, li ss 
a lie Coremunéaarlon Grrape, Nitkeï gogne 124,37 points, agit | Prnesme 
où raper sur Mines : 0,72 %, et atteint 17 406.22 points (1000) | 14 
sur Minitel: 36 15 ACCOR #. NE ue | Les ie 
ee FRANCO PURGE 
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lions et deviendra propriétaire en 
contrepartie des trois stations de 
desserte situées à Orly-Ouest et 
Orly-Sud. 

Dans un avenir plus lointain, le |" 
nouvel exploitant s'engagera à 
reverser aux banques préfeuses 
l'excédent brut d'exploitation, éva- 
lué entre 300 et 330 millions de 
francs, perçu sur toute La durée de 
la concession de trente ans. Le 
fleuron de la technologie de Matra 
aa pas tenu commercialement ses 
promesses. On attendait quelque 
4 millions de voyageurs par an. 
Leur nombre oscille aujourd'hui 
entre 1,5 et 1,8 million sur une 
base annuelle. Au début du mois 
de décembre, le tribunal de Paris a 
nommé un expert, à la demande 
des banques, pour contrôler les 
prévisions de trafic. 
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MATIF 


Notionnel 10 %, — Cotation en pourcentage du 8 décembre 1992 
Nombre de contrats estimés : 112 561 










Sri 
Nous prions 






2. 
‘l'ecteurs da bien vouloir nous 
excuser, 










M. La. 









est placé sous la présidence de 
M. Gallois, 


RÉSULTAT 


D «L'Evénement du jendi» équilibre 
sou dernier exercice. — L'augmenta- 
tion de prix de 20 à 30 francs 
quée à l'été 1991 à permis à 
ment du jeudi d'équilibrer ses 
comptes sur l'exercice clos fin juin 
1992 (au lieu d'une perte de 26 mil 
fans l'année précédente), # ennoncé 
directeur de l'hebdomadaire, Jean- 
François Kahn. Le chiffre d'affaires 
288 à 327 millions de 
une chute de 8% de 
vec 


de 
Nestes 
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— CHANGES BOURSES 


« PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91} 
Dollar: 5,3865 F À nprs-es 


Le doilar se redressait à | Valeurs françaises. 10210 10119 
5,3665 francs, mercredi | Veewsétrangères. 8790 48. . 
9 décembre, au cours des pre- | (SBF, bese 100 : 31-12-81) 
micrs échanges ontre banques à | Indice général CAC 47131 47088 
Paris, contre 5,3217 francs à La | {SBF, base 1000 : 37-12-87) 
clôture des éci interban- | lodice CAC 40. 1 7461 176588 
caires de mardi, À l'ouverture 






ligne de métro du Caire par le 
consortium français Interlnfra a été 
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9 clôture. LONDRES nd « Financial Times 
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Fe pains” dans leu premiers ep HÉ HORS dé.  9déc 
changes. Le voiuma des échanges Paris (9 déc.) : 
ent diové à 87 5 mil ! Nikkei Dow Jones. 17 281,85 17 466,12 
Entre 426.8 lens le vole. tree 138%! indice géobal… 13426 131292 








Ce renversernent de tandence a été 
consécutif à l'annonce par British 
Petroleum Co. d'une baisss des 
de l'essence, retençant ainsi l'inrérât 
des investisseurs dans las titres Kés à 






la consommation. 


aérienne ai 
Îmes au consortium aéronautique 
‘européen Airbus Industrie, dans 
aus 8As a une participation de 


TOKYO, 9 décembre # 
Regain d'optimisme 


Encora une hausse à la Sourse de 















Les opéréteurs ont cessé de ven- Endionti. a 
Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché intébancaire devises, 
Eur communiqués en flà de matinée por Ja Sole des manches de je nee DOUS sont 
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tion avec un groupe industriel de qualité. 
La cession, qui doit étre effective avant la An du 
mois, cst soumise à l'approbation des Sociétés 


d'autoroutes et à l'accord du Ministère de 
l'Equipement et des Transports et du Trésor 


Français. 


AICCOR 











nels et ts caisses née 
seraite publiques. boursiers 
eulent, ps gr sur une pus 
prochaine taux d'escompts. + 


Les opérateurs craignant de se 
à découvert 


0 Moulinex va créer 459 emplois 
‘em Basse-Normandie. — Le groupe 
«Moulinex, spécialisé dans l'électro- 
ménager, vient d'annoncer un 


trouver dans un tél | “d'il issen e ir 
re! < Les d'investissements de 250 millions 








de francs, devant entrainer. dans 
les trois ans, la création de 
448 emplois en Basse-Normandie. 
Trois sites industriels sant concer- 
nés : l'agglomération vaçnnaise 
(Calvados) avec 145 millions de 
francs d’investissements et 
24% emplois créés: Saint.Là 
(Manche) avec 90 millions d'inves- 
tisscmants et 197 emplois créés, 





Argentan (Orne) avec 15 millions: 
de francs d'invéstissements et 
92 emplois créës. D'ici 5 ans, deux 
millions de fours À micro-ondes 
devront être fabriqués annuclle- 
ment én Basso-Normandic, région 
qui confortera ainsi sa première 
place européenne dans l'activité 
micro-ondc, Cette opération, pilo= 
tée = Da de ia reconver- 
sion du bassin sidérurgique de 
Cacn, qui ferme en 1994, dit Per- 
Mettre notamment le reclassement 
de 75 sidérurgistes d'Uni-Métal 
Orresp.) j 


‘Normandie, {Ce 
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Les tribulations de l'émission littéraire de France 3 


«Caractères» déprogrammée ou déplacée 


L'émission «Caractères» (2 % 
d'audience en moyenne et 3 % de 
pat de marché sur ks 6 ans ct plus 
entre le 7 septembre et k 22 novem- 
bre}, produite et animée par Bernard 
Rapp, serait prochainement diffusée 
le dimanche à 18 heures, au lieu du 
vendredi soir après «Thalassa ». 
Mais compte tenu de ce nouvel 
horaire, susceptible d'attirer une 
audience plus large. Bernard Rapp 
pourrait modifier le contenu de 
l'émission ainsi que son titre Tout 
en continuant à parler de livres ct 
de littérature, l'ancien animateur de 
«l'Assiette anglaise» pourrait ouvrir 
sa nouvelie émission à un public 


plus jeune et plus familial, «Rien 


Question de ton 


par Pierre Lepape 


RACTÈRES», pas «Carac- 
AV tères»? La valse-hésitation à 
laquelle on aura assisté durant toute 
la journée du mardi 8 décembre à 
France 3 sur le sort de l'émission 
littéraire animée par Bernard Rapp 
souligne une fois encore les contra- 
dictions de la télévision publique 
déchirée entre les exigences de la 
course à l'audience et celles du 
maintien d'un Certain espace culturel. 
En l'absence de Bemard Rapp, an 
déplacement à Londres, les diri- 
geants de la chaîne ont en effet mul- 
üplié les déciarations contradictoires. 
Dans un premier temps, il a été 
annoncé qua «Caractères» s'arrêtait 
purement at simplement le 
18 décembre et qu'une autre 6mis- 
sion, proche dans l'esprit de «L'as- 
siette anglaise », seraît proposée à 
Bemard et à Martine Saada at 
programmée le dimanche à 
18 houres. Mais, un pou plus tard, 
Jacques Chancel, conseiller à la 
direction de France-Télévision, indi- 
quait que sie nouvelle émission de 
Rapp, dont le titre n'a pas encore 
été arrêté, sera entièrement consa- 
crée aux livres. ll n'a jamais été 
question de supprimer la httérature à 
l'antenne». Simple changement de 
titre donc, avec peut-être une 
modification -de formule ?.Ce n'est 
pas ce qui ressort des propos de 
Martine Saada. selon lesquels Ber- 
nard Rapp et elle-même avaient 
refusé la décision de la direction de 
repousser «Caractères» le dimanche 
à 18 heures. Allait-on trouver une 
formule médiane, comme France 3 
le faisait savoir en affimant que la 
nouvalle émission serait «plus imper- 
üneme et dynamique » et que l'ani- 
mateur «n'abandonne pas tout à fait 
la ftérature»? Un pau, beaucoup, 
pes du tout de httérature ? 


Mardi soir, la chaîne publait un 
communiqué titré «Caractères 
change de jour, l'émission de 
nard Repp Continue», en précisant : 
«Bemard Rapp, qui trouvera un ton 
différent, n'a pas encore déterminé 
si le ütre changesit et si l'équipe de 
«Caractères» le suivait dans son 





L est certain qu'i existe bien des 
«tons différantss pour parer de lt- 
térature. Celui qu'emploia Bernard 
Rapp dans «Caractères» 56 remar- 
que par son attention aux livres et à 
leurs auteurs, par sa finesse et par 
son sérieux, pe son élégance et sa 


décidé de changer? Qu bien le ivre, 
ici comme ailleurs, ne sera-t- désor- 
mais qu'un prétexte, une manière de 
parer à propos de livres, en oubliant 
soigneusement cette littérature qui 
paraît définitivement fâchée avec 
l'Audimatl? 


Un nouveau musée 


: 4 
à la Défense 
Les Hauts-de-Seine sont le berceau 
de l'industrie automobile française. 
Entre 1880 et 1950, 260 construc- 
teurs sc sont installés dans ce dépar- 
tement, Un passé qui a conduit à 
Fouvenure, à la Défense, d'un nou- 
veau muséc baptisé la Colline de 
l'automobile. Ce temple de la voi- 
ture, divisé en quatre pôles, privilégie 
l'aventure humaine ct industriclie. 
Le musée présente plus de 
100 véhicules. Un plateau rchaussé 
de quelques stars comme un coupé 
Binder hippomobile de 1900, une 
Himousine type 32 de 1910 
ou une Rolls-Royce Phantom IE de 
1938. Jusqu'au 31 janvier 1993, 
16 voitures de la fameuse collection 
américaine Blackhawk s'offrent aux 
regards des amateurs, 


> Aenseignaments : la Colline 
de l'automobile, 1, place du 
Dôme, La Défense 7, 92905 
Parig-la Défense, Tél. : 
46-92-46-72. 
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AUTOMOBILE 


n'a encore &6 déridé, précise toute- 
fois M. Raymond Vouillamoz, direc- 


teur des p: mmes de France 3 
jusquà la fin de l'année, date à 
aquelle it sera remplacé par 


M. ndré Larrieu (/e Monde 
du 9 décembre). Nous discutions 
depuis plusieurs mois avec Bernard 
Rapp de cœ changement d'haraire. Le 
dimanche après-midi nous semble 
offrir un «réservoirs d'audience plus 
important. Mais il n'a jamais été 
question puur nous de renoncer à 
parler de littérature: il s'agit plutôt 
de permettre à «Caractères » d'avoir 
da meilleure exposition possible, » 


M. Jean-Noël Jcannency, sccré- 
taire d'État à la communication, 
wlerté par une éventuelle suppression 
de «Caractères», a adressé mardi 
8 décembre une lettre à M. Hervé 
Bourges, président commun de 
France 2-France 3. Le secrétaire 
d'Etat, tout en notant que la pro- 
grammation était de la «seule wres- 
ponsabilité des chaînes, y faisait part 
de son «attachement à ce que la 
télévision publique continue à rendre 
compte, dans des conditions très 
vatisfaisantes pour son public, de l'ac- 
tualité littéraires. Le vendredi soir 
devrait être composé de «Thalassa » 


-ct de «Faut pas réver» deux émis- 


sions produites par Gcorges Per- 


M Tasea va demander ne session extraordinaire du Parlement 
pour examiner son projet de loi sur «l'emploi du français en France » 


M” Catherine Tasca, secré- 
taire d'Etat à la francophonie et 
aux relations culturelles exté- 
rieures, a réuni, vendredi 
4 décembre, un séminaire sur 
«la langue et la lois au cours 
duquel elle a recueilli les avis 
d'une cinquantaine de personna- 
lités sur son projet de législation 
relative à «l'emploi de la langue 
française en France». 

L'assistance était variée, de l'hel- 
léniste Jacqueline de Romilly à la 
romancière Danièle Le 

ancien der in: 

Heari Lones à l'actuel directeur de la 
télévision vietnamienne, M. Pham 
Kbac Lam, de l'essayiste Régis 
Debray au philosophe Michel 

sans omettre des industriels de la 
pharmacie ou du cinéma ni le fantai- 
site Raymond Devos ou encore 
l'écrivain italien Umberto Eco. 


Presque tour le monde est tombé 
d'accord sur la nécessité d'une légis- 
lation linguistique — selon une tradi- 
tion remontant au moins à François 
le — destinée de nos jours à éviter 
surtout que le français soit “exclu» 
en France d'un nombre grandissant 
de secteurs ou manifestations, «au 


a cité le cas, entre autres, «d'IBM 
France où 20000 personnes sont 
désormais obligées de travailler en 
anglais». M. s'est déclaré 
favorable À rioute loi protégeant les 
faibles contre les Jorts Aujourd'hui, 
chez nous, les riches et les décideurs 
parlent anglo-américain: le français 
reste la langue des pauvres et des 
non-décideurs du côté desquels uk je me 
rai à toujours». Le taire 
EE 
o is, a souli- 
gné le paradoxe d'un projet de loi 
qui «apparaitra comme une 
contrainte alors qu'il a pour bu de 
nous libérer de cette vraie contrainte 
qu'est l'américanisation à marche for- 
céede la France.» . 
Plusieurs participants se sont, en 
montrés réservés.ou scopti- 
ques à propos des «sanctions» qui 


, à 
rassurer en indiquant que le patro- 
nat, consulté, etait apparu lavorable 
à une nouvelle réglementation lin- 
Buistique, 

. M, Debray s'est montré le plus 


américain] ess liée à notre réintégra- 
tion dans le NATO (2) ou à la non- 
uilisation de notre droit de vaio aux 


mal dire à Qté 
tait pas au contraire, à l'ext 
rieur». L'académicien a fourni 
l'exemple du «nouveau caléchisme 
catholique rédigé d'abord en fran- 
ae . Lopes à rap que «le 
caine». (on ire aussi 
africaine) . 


. Mr Tasca a justifié son projet 

l'«exclusions dont le françai est de 

Fhesagoe à éplement parle nés. 

par 

sité d'adresser «un signe langible de 

noire inlérèt pour le Français aux 
ones , Nous serions 
laisser er da commu 

nauté » Le texte 

se propose de redresser la situa- 


tion dans quatre domaines essen- 
tiels : les sciences, le commerce, l'au- 
diovisuel (3) et les organisations 
internationales. 


et que la nouvelle session ne s'ou- 
vrira qu'après les élections des 21 et 
28 mars, la secrétaire d'Etat, plutôt 
que de laisser le soin à li nouvelle 
majorité de'se pencher sur son texte, * 
ainsi qu'elle en AT 
l'intention, va qu Fe 
nement de convoquer le Parlement 
es session extraordinaire, sans doute 
eu février, pour voter la nouvelle loi 
(la loi linguistique en vigueur, dite 
bes-Lauriol, avait été adoptée à l'una- 
nimité en 1975) 

Cette procédure exceptionnelle 
aurait l'avantage de conférer à un 
événement concernant le français 
cette «visibilité», cet «effet sur l'opi- 
nions dont Mw Tasca regrette qu'ils 
aient jusqu'à présent fait défaut à la 
francophonie. | 
JEAN-PIERRE PERONCEL-HUGOZ 

{1} 33, bouievard Exelmans, 
75016 Paris. Cette association Loi 1901 a 
recueilli acpais juillet mille deux cents 
signatures de professionnels hostiles «ax 
Er préconise notamment de 
« er ‘apprenii langues 
cr (le Mor Su 10/7 et du 


2) M. Deb: loyé le sigl 
als te POLAR Te 











noud, et qui, selon la direction de ei) incisif, exprimant l'idée qu’ «une Joi, I va être soumis au Conseil d’Etat L : 
France 3. pourront constituer une | PU du Seul anglo-américains. même avec sanclions rires ne qui, dans un mois, pourrait donner nel. L*. ee odait plus de 
soirée thématique». . Le président de la nouvelle asso- remplace une poli Or, la son avis sur la constitutionnalité du programmes en français pour la télévi- 
ciation Avenir de la langue française Sion fe à en France à projet. Comme la session parlemen- sion que la France, la Belgique franco. 
Y.-M. L | (D, l'anglicisant Dominique Noguez, la langue du plus solvable fl'anglo- laire sera close depuis fin décembre phone et la Suisse romande réunies. 
CARNET DU Monde 
Décès — Mes Paul Sivadon, — On nous prie d'annoncer la mort — Mar Jean Pinel, municatio: k S 
— Simone Abbayc, son épouse, de son : STE 
son épouse, Colctre, Denise, Danielle, M Nicole Pinel, — Le jeudi 10 décembre 1992, à 
Ses enfants, ses filles, Jean LOISY. sa sœur, : 20 h 30, au CBL, 10, rue Saint-Claude, 
Et petits-enfants, Jane Sivadon, poète, \ Ms Marie-Louise Roger, Paris-3*, soirée spéciale aveo Jean 
eu à nie "* Berirand, Corinne, Véronique, Flo- re dés “Ont RCA tristesse de ulro port d eLa its et l'Europe : Aer mage À 
k À , ue, on nde tristesse re part du | « £ ï 
us Soukur de fire part du décès de | rence, Valérie, Hervé, Céline, Fabica, rue sn 1282. sa | és de Fe Yougoslavie ? ex-URSS 7 » Tél. : 
ses pair enfants EE 42-71-68-19. à 
Et ses huit arrière-petil ni s = 
M'Amir APHAYEs Les familles Sivadon. Nodot, de Vr- Pr er Jean PINEL 
po cr libération ont la douleur de faire part du décès de Sue de la magistrature, 
ancien maire adjoint de Paris, ae 


militant jusqu'au dernier jour, 
survenu le 7 décembre 1992, dans sa 
Quatre-vingt-cinqukmt annéc, 


La levéc du corps aura lieu le jeudi 
10 décembre, à 10 heures, à son domi- 
cite, 14, boulcvard Bessières, Paris-17e, 


L'inhumation dans le caveau de 
famille aura lieu le jeudi 10 décembre, 
à Saint-Cast (Côtes-d'Armor), 


Cet avis tient lieu de faire-part. 





— Le 28 novembre 1992, notre collb- 
gue et ami 


Raymond BRAEM, 
inspecteur départemental honoraire 
de l'Education nationale, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier des Palmes académiques, 


professeur 
à l'Ecole normale William-Porty, 


IDEN au Sénégal, à Tahiti 
et dans les Alpes-de-Hautc-Provence, 


nous a quittés. 

Selon ses vœux, il a été incinéré, le 
30 novembre 1992, à Toulon, dans In 
Plus stricte intimité familiale. 

Me Couticr, 

176, chemin de La Pivotte, 

83100 Toulon. 


E On nous pric d'annoncer le décès 


DONNEDIEU de VABRES, 
survenu le 27 novembre 1992, 


Les obsèques ont eu lieu à Dieulefit 
(Drôme). 


De la part de 


Son épouse, M= Geurges Donncdieu | 


de Vabres. 
Et de ses cafants 
Et petits-enfants, 


— Ses amis de Radio-France interna- 
tionalc, 
ont l'infinie tristesse d'annonçer la 
mort brutale de leur chère collègue 


Margot RICK, 
journaliste. 


A la radio depuis 1961, discrète et 
distinguée, elle vient. trop tôt, de nous 
quitter, 


L'inhumation a cu licu, mercredi 
9 décembre 1992, au cimetière de 
Montmartre, après une cérémonie refi- 
gieuse en l'église orthodoxe, 16, ruc 
k vais, Paris-5", 


le 27 avril 1924 an Roumanie, 
ae 2 en pores en 1988. 


“l'association l'Élan 
.ont la douleur de faire part du décès de 
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de la Couronne de Belgique, 


survenu ke dimanche 6 décembre 1992, 
dans sa quatre-vingt-sixième annéc. 


Les obsèques seront cétébrécs au 
temple du Mas-d'Azil (Ariège), le jeudi 
10 bre, à 15 heures, 


— Le président du conseil d'adminis- 
tration 

Et l'ensembic des collaborateurs de 
à retrouvé, 


NL le professeur Paul SIVADON, 
fondateur 
de l'association l'Elan retrouvé, 


survenu ke dimanche 6 décembre 1992, 
au Mas-d'Azil (Ariège). 


M. le professeur Paul Sivadon avait 
accepté, en mars 1992, de donner son 
nom à l'Institut de psychiatrie La 
Rochefoucauld (23, ruc de La Rochc- 
foucautd, Paris-9e), 


A éctte occasion, ses élèves, ancicns 
collaborateurs ct amis avaient rendu 
hommage à son œuvre. 


Le professeur Paul Sivadon. ancien 
chef de clinique à la faculté de Paris, 
médecin des hôpitaux psychiatriques 
de la Seine. s'est signalé par la création 
du premier centre de traitement ct de 
réadapration social (Ville-Evrard. 
1948) et la réalisation d'un des deux 
premiers secteurs psychiatriques 
(1952). I a ultérieurement poursuivi 
une importante activité qui 5 est dève- 
loppée sur deux plans différents, 

En France, par la création de 
modèles originaux d'institutions psy- 
chiatriques qui comptent parmi Îcs 
plus représentatives des progrès consi- 
dérables faits ces dernières décennies 
par La psychiatrie française : l'hôpital 
de La Verrière « Institut Marcel-Ri- 
vière » de la MGEN, conçu par lui ct 
dont il a assuré la direction les douze 
premières années de son fonctionne- 
ment, le centre de réadaptation de Bil. 
licrs, les établissements de l'Elan. 

Sur le plan international, Ie renom de 
ses travaux ct de ses réalisations lui a 
valu urc importante réputation : mis- 


sions À l'OMS, présidence de in Fédéra. ! 


tion mondiale pour la santé mentale, 
un enseignement de scize années dans 


unc chaire de psychologie ct de psycho. 


‘pachologie à l'Université libre de 


Bruxelles. une action prolongéc en 
faveur de l'éducation saniture, notam- 
ment dans le cadre de la Ligue d'hy- 
giène mentale 

De nombreuses sociétés savantes en 


France et à l'étranger l'ont élu parmi 


leurs membres. Invité à donner des 
conférences dans de très nombreux 


pays. il siégeait également dans plu- : 


sieurs comités de rédaction de revuos 
scentifiques ct dans plusieurs instances 
officielles en France et à l'étranger. 




















— Jean-Pierre et Claudine Stroot, 
à Genève, . 
-son fils et sa bellc-fillc, 

Philippe et Elena Siroot, 
à Genève, 


Marne ct Chartes Collet-Suroot, 


à Brained'Alleud, 


ses petits-enfants ct fcurs conjoints, 
Natacha, Amanda, Annie ct Danicl, 
ses arrière-petits-enfants, 
Georgette Noël, 


sa belic-sœur, 
Ses parents ct alliés. 


ont la douleur de füire part du décès de 
M. Gustare STROOT, 


ancien président 
de la Commission 
d'assistance publique d’Etterbock, 
directeur honoraire 
des services sociaux 
du notariat belge, 
chevalier de l'ordre de Léopold. 


survenu le 6 décembre 1992, dans 
quatre-vingt-onzième"annéc, 


Les funérailles civiles et l'incinéra- 
tion auront licu au crémarorium de 
Bruxelles, avenue du Silence, à Uccle, 
le vendredi 11 décembre, à 14 h 30. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


16. rue Etienne-Dumont, 

1204 es 
, rue Baty-Gi, 

1420 BrainéT'Alleud. 


et sa fie, 

Valèrie ct Bertrand Patier. 

Manuela, 
ses petits-cafants ct arrière-petite-filfe, 
ont k douleur de faire part du décès de 


M. Georges SUCHOD, 


survenu le dimtanche 6 décembre 1992, 
dans $4 quatre-viagt-scptième année, 
parisien. 


Les obsèques ont eu lieu le mercredi 
9 décerabre, dans la matinée, au cimc- 
tière du Pêre-Lachoise, dans le caveau 
de famille 








La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 10 décembre 1992, à 15 heures, 
en l'église de Saint-Fuscien (Somme). 


L'inhumation se fera dans l'intimité 
familiale. 


la 16 novembre 1922 à Paris, M. Jean 
entre dons la canière en 1947 


À des étirdes da droit à la faculté de Paris, En 
"1954-1955 Il est l'on des 





Anniversaires 
- Le 15 décembre 1941, soixante 
dix otages. dont cinquante et un juifs 


extraits du camp de Drancy, ont été 
fusillés par les Allemands au Mont-Vo- 


L' Zaei 


Les Fils et Filles 
des déportés juifs de France 


rappcile le souvenir de ces martyrs. 


Elie invite ses adhérents et amis à se 
rendre à la cérémonie commémorative 
Organisée par la Fédération des sociétés 
juives de France au Mont-Valérien, le 
dimanche 13 décembre 1992, à 
LU heures, 


Transport assuré par autocar, place 
de la République. à 10 heures, devant 
Holiday Lan 





—_ 10 décembre 1972-10 décembre 
1992 


général de brigade aérienne 
René GENTY. 





— [ya huit ans, le 10 décembre 
984, + 


Odette de LASCOUPS 


Nous quitiait. 





Messes anniversaires 
— En souvenir de 
Laurence et Claude BINET, 
disparus il y a un an 
à Saint-Pierre de Chutes 23 dunes 


Marceau, Paris-8,, le lundi 14 décem- 
bre 1992, à 12 h 25. 
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1. Un spécialiste à qui on fait 
appel pour des transports et des 
déménagements. — ll. Plantes 


comme des cierges. — II. N'est 
parfois qu'un dortoir. Certaines 
sont réunies en Société. — IV. Pour 


ceux qui veulent ménager leurs 
montures. — V. Considérés avec 
on. SEE Est souvent sur {a 
. Figure pealogl ue. — 
Vi. N'est pés balle al est 
noire. Qui peut ne céder qu'après 
plusieurs coups. — Vi, Une langue 
slave. — IX. Le bout de l'oreille. 
Symbole pour un métal dur. — 
X- Peut être favorisé par ta diaci- 
pline. Nourrice pour un diau, — 
XI. Qui a circulé. Comme parfois 
l'état de celui qui plane. 

VERTICALEMENT 
1. Qui peuvent passer, — 
2. Agréable à boire diand U eat 
petit. Qui a donc compati. Parti- 
3 À 3 a Une ris taton bru- 
l om ur oitié. — 
4. Pas brillant. Passage vendée. _ 
5. Symbole, Qui Peut añer sa faira 
voir. — 6, Mot qui peut faire venir 
le berger. Dernière couche. — 
7. Quand on est dessus, il faut 
s'allonger. Prêtresse an sabots. 
Pr Ur 
». uent du 

Danube. Crochet. Un 


qui risque Souvent de ordre ra 


Horizontalement 
1. Cafetière. — 1]. Onéreuses, - 
ML. Morilons, — {V. Qu Epte. — 
x, Unes. Es. - M, Ré. Rom. - 
. _Associées, = Vif. In, Nu.-— 
Ge In. Nu. 


IX Ton.  — = 
XL Tiare. Sas C Sialomeur. 


Verticalamem 
1. Comourants, - 2, 
Oh. - 3, Far. Siren — à, Mise. 
La. — 5. Tel Soc. Cor, 6, lule, 
Minime. — 7, Esôpe. Eude, - 
8. Rentrée. us. — 9, Esses. Stère. 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 9 DÉCEMBRE 1992 A O HEURE TUC 
ANS: LT) 


HE Y, 
FE 









é ED ‘da = 
Æ1FRADIQ] 
Jeudi : uiiarde mati- 


nuages seront encore abondants svec 
quelques ondées en Corsa. 






Sur le pourtour rédherangans, le 
les 


la Bretagne, avec quaiques us.  golell sera au rendez-vous avac 

Des Pays de à la vents s'atténuant. 

die, te ciel sera voiléa. Da la Vendée à Sur le reste du , les nuages bas 
TA jusqu'au Cenwre et au Nord Gisslparont difficiément, et les 


Est, les brouilards saront fréquents, at 
le temps sera gris. SOS bulles, serom timides en général, 
Des Pyrénées ou Massif contrai he Le matin, les températures seront 
es vu l dal fraiches Souvent anriseu entre 
ra très nusgaux 9 dagrés at 2 js dans l'intérieur, 
sons sur le:rel KA Près des côtes do 
700 mètres. Il pleuvra faiblement " la anche 81 de Y'Autantique et 
nee sde du/ REA AL “ PET 
front ciel aur vallée du 
L'a " -midi, la thermomètre indi- 
Languedoc-Roussiion quan à degrés 8 degrés au nord. 
à l'extrême sud, 


téra couvert 
et 13 degrés à 15 Gegrts près des 
côtes terranéennes. 


L'après-midi, le cie ra 


sur la Bretagne. Sur Vast des Alpes, 
l'extrême sud-est at la Corse, les 


PRÉVISIONS POUR LE 11 Re 1992 A 0 HEURE TUC 





TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrümes ralewdes ontre le 09-12-92 
le 08-12.1992 à 6 hewes TUC et te 09-12-1892 3 B heures TUC 


= 
nee 


GS-NonEownrvwBuzREe 
EnnuietBarsumatitess 
Sowssiauzosvaveuzsen 


nos 
ATAZLOLNAUNI GAL LATOVOOUUS 


CTASLANAOALATERTANNTANNE 


CP 


TUC = 1emps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure lägala 
moins 2 heures on été : heure légale moins ? heura on hiver. 
{Document établi vec le suppart technique spécia! de la Méréorologie ecticnale. 
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RADIO- TÉLÉVISION 









ERTAINS jours, on se sent 
nee très loin des 
, VOS UN 
mérovingien. Que sa 
LIT Trou tou ne DORE Be TE 
« Ex Kris » est menacée. Selon les 
rumeurs, «onv souhaïiterait en 
réduire la de moitié. Sur 


fréquence 

Francs 3, les choses semblent plus 
avancées : « Caractères » ne pas- 
serait pas Noël. La raison? Les iac- 
teurs perspicaces l'auront davinée 
d'eux-mômes : l'audience. Les 
émissions fttéraires ne font pas 
d'audience. : 





L'heure n'étant plus à la critique, 
funèbres, 

on gissera seulement que l'on eût 
parois aimé Bemard Rapp plus 


Le > signalé 


ETUIS 
-30 % sur tout” 
SEL PATIENCE EI UUEE 


SAMARITAINE 


È 
ë 
$ 
à 
o 





20.25 Sport : Football. 


Bruges, en 
21.16, LD 8 2228, en 
à 21.1 mtempe ee Ë re an 
AC: à 23.30, Rémumés de CSKA Moscou- 
GlsSgow Rangers, IFK Gütebarg-FC Porto. 
0.10 Joumal, Météo et Bourse. 


FRANCE 2 
20.50 Tien Appalez-mol tonton. 
De Dominique Baron. 


22.16 Première ligne. Justice en France : les 
| Enfams du juge Véron [3 parte). 
23.55 sJoreE PAIE ee Veges d'or 
0.15 Magazine : Le Cerclede minuit. : 


FRANCE 3 


20.45 Magazine: La Marche du siècle, 
du Palais des fostivals à Conne. 
Ê macho eu à Lie, Invités : Harrison 
Schmitt, Asnonute S'avcr fouté ta 
50} lunaire: 7 Sevastionov, cosmo- 
nauta ; Pierre ; Jean- 


TF 1 


15.20 Série : Hawaïl, police d'Etat. 
16.10 Ciub Dorothée, 

17.25 Jeu : Une famille en or. 
17.55 Série : Hélène et les garçons. 





Coucou, c'est nous! 
istophe Dechavanne. 


Le Débat. 
per Michèle Carta. 
9.10 Série : Mésaventures. 


FRANCE 2 


45.30 Vas: La Chance aux chansons. . 
Hnisslon présercée par Pascal Sevran. 

16.15 Jeu : Des chiffres at des lattres. 
Feuilleton : Beaumanoir (et à 5.25). 


16.40 
17.10 Magazine : Giga. 
Le Jeu 





gagne plus. 
20.00 Journal, Journal ts rs et 
Météo. 


ne mA Non en Re Bang, Pr 
Les Repentie: Les Nouveaux 
22.20 Cu : Le Faussaire, «m 


FRANCE 3 
15.35 Série : La croisière s'amuse. 
1828 Page Re D ur 
17.55 U ne : Une pâche d'enfer. 


a, nuitée : Claira Nadaau, 
18.25 Jeu: pour un champion. 





18.55 Un livre, un jour. ur. Hetoires 
entns Las Eure haies rer re 


19.00 le1sade de l'iformation. 
DE nee le Lee 


40), 


20-05 Jeu Hugodélire (ut à 20. 


insolent, moins révérencieux à 
l'égard des gloires de la littérature. 
On eût aimé, chez PPDA, qu' fût 


et pas encore aux éloges poèmes d 


| 19.20 Magazine : Nulle port ailleurs 
ne Notiomb, 


Lu 


Du livre, et de quelques autres vieilleries 


retours, des avances 


tin, de la solitude en 


leurs ire et encors. 


de stision ont pubs choque amine dans pate ù 
nat ns 0 Film à éviter; « On peut voir ; a 


Mercredi 9 décembre | 


pre def D pp 
Chrisn, scénariste, autour des Habi. 
tants où cal. 


22.25 Soir 3 et Météo. 
22.55 Mercredi chez vous. 


CANAL PLUS 


21 00 Cinéma ; Crimes sang» 
Fin améour de er P.  Bellisario 


Film fre A 
1.00 Cinôma : Dans la = à 

Fim Francesca Archibugi 

(1890). 

ARTE. 





22.10 Documentaire : 
23.00* Madelaine, épouse Milhaud. 


. Autour de Hélène Delovaute Gross M3 
2320 Documentaire : - 
Ecrit dans le sable. 


0.15 Moguzine : Mogamix. casa 


20.30 Jeu : Le saviez-vous ? 
20.35 Magazine : Ecolo 6 (erà 0.50). 


20.45 Téléfim : 
Bienvenue à Bellefontaine, 
De Gérard Louvm. | 


Jeudi 10 denbre 


20.15 Divertissement : La Classe. 
20.45 Cinéma : 
LHonneur des Prizä, = 
Film américain de Jo ton (1885. 
2255 Journal et Météo. 


23.20 gétéin: ; 
en: L'Etrange Héritage. 


CANAL PLUS 


15.55 Sim: Jesuit Joe. = 
091: ranco-américain ro Austan 


17.35 Dessin animé : Les Razmoket. 
18.00 Canaille peluche. ii 
En chair jusqu'à 20.36 - 
18.30 cartoon. 
résenté par Valérie Payet.” ‘ 
18.50 La Top. Présanté par Yvan Le Bolloc'h. 














par et Amtoine de 
“ Caunes. invités : 
20.30 Le Journal du cinéma, 
Présenté per Isabella Gi 
20.35 Cinéma : Le Prix d'une vie. CS 
[ss Avec Marianne Ë Busler, Richard 
Alessandro Gassman. 
71 Flash d'informations. 
15 Cinéma : A la poursuite 
d'Octobre 





Fin américa de Job. 

PE 4 du to 

Fim sis de Jacques Feydar (1937). 

ARTE : ! 
mers Sur le cébla jusqu'à 19.00. ——— | 
77.00 Cinéma : Cléo de 5 à 7. us 

Film français d'Agnès  Varda 

(1962; es. à 

00 Documentaire : Le Prix de la foi,” 

Menchu. 
Zanzich. 


19.30 Domanantle | 


ET 
D'Eve 


19.65 Série : Fawity Towers. 
20.30 81/2 Journal. 
théma: 


20.41 pi Moi, Christians Fa 
3 ans, 


Nage 





On pouvait s'y aunariser des rar 
tis, des arrêts sur image, des” 
rapides, sans: ‘ 
télécommande ni magnétascope. ”. 
On n'y gagnait rien, rien que des - 
nuits du frisson clandes- 


C'était une insulte à la télévision. | 
Le iwe souffrit aussi de son han- 


qu'à une chosa : à parler 


LE 708. Concert. Veristions sur un thème de Frank 
LA 





Über Ed (1881. Avec |: : 
Thomas Houstaln. A 


DANIEL SCHNEDEMANN 





meilleurs volonté, comment inté- 
resser le public à. des -20705 













j #7 sur 7» et les interviews da 
de: Claire Chazai sort de- bien plua: | 
ustee éormiouons 4e démos. É 







Avec, la 






su RTC ea É 





2225 été : € Le Socret d'Amélie. 


0.15 Mayeine : Von Vénus. 


: 0.45 informations : 
Six minates première hours. 
0.55 Magazine : Nouba, 


_ FRANCE CULTURE _ 
20.30 An 











: FRANGÉ-MUSIQUE 


20.30 & Concert (donné le 23 juin lors du Fesaival 


, ViO- 
dr Jen 94 opens 0 da 
Jiben per Jeen-Max 22 


W 
ds Sr ne 


par 


piano ; EE . 
ES Èe 
. Simpson, violoncelle, Fheence Gataron: 


er 


en France. 
0.05: : Débat (suite 715 min]. 


‘M6 
74:15 Magarine : 





Destination m 
“1740 Série : L'Heure du crime.” 
18.00 Série : 

19.00 Série : Les Routes du paradis. 
0 sh rose d'nonretions 





20.30 Dramatique. Le ‘étemité réné. d'Anne A Aus- 


21.30 Fo perdus. 
Louls Aragôn (2). 


2240 Les Nuits 
-0.05 Dujour eu londomai.… 


Mara Lara (Carnet de bal 
0,50 Musique : Code, 


FRANCE-MUSIQUE 


RSR - 
Pen En CO, ! ee o 
$rauss fans. 


RER 


D AU 


LENUALETURNEET 






Fa 
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La 





chute d'un financier du 





ri 


1sme 





M. Xavier de La Fournière en garde à vue 


M. Xavier de La Foumière, agent 
sn a été placé en garde à 


{l aura fallu les déclarations de 
M. Xavier de La Fournière au 


gcnt prélevé sur la charge pour 
financer les campagnes électorales 
de M. Giscard d'Estaing (le Monde 


Ce iifinine de Hi Mairie de Paris 


Places offertes 
aux concerts 


Pour tenter da frainer la 
baisse de fréquentation des 


À n0$ lecteurs 


La direction du Monde 
sente ses excuses à ses 


om afecué le fusion À 


nal ces derniers jours. 


et de cadres administratifs a 
décidé de retarder à nouveau la 
sortie du journal de trois horse 
ce qui ne permet une 

ce qe pen on particulier à 
Paris et dans las viles da pro- 
vince où le Monde est normale- 


vue 8 décembre, au SRPJ Canari enchaîné puis qu Monge le , es 
y u novembre pour qu'une affaire du 19 novembre). Ces sommes ne concerts à Paris, ri .ment même. 
de ‘orales à la suite de la réac- apparemment classée sans Suite Jui aan ces pr remboursées, le Paris vient d'annoncer que, La " Te pré- 


tivation d'une’ plainte pour escro- 


ere. L' t de change a été 


irou creusé dans les comptes a 


du 10 au 24 janvier, elle 


d'établir de faux 


Bordereeux de Hvraison, 


voyant une commission de 


querie et abus de biens sociaux.  bjacé en garde à vue, tandis qu'une ti offrira deux piece à celle-ci réunis 
Cetts personnalité UDF a déclaré perquisition “diigée par Le juge - ee Sem ne mm 3 ivraison, a porté, Conclation. colo si un 
récemment avoir utilisé sa charge  d’insiruction, M. Jean-Marie Char- tant una. Radio-France, le : parce une ch façon plus ou 


pour la financement occulta das 


picr, était ensuite effectuée mardi 


La réaction est probablement le 


Châtelet, la Théâtre de la 


moins lière, sur 


ntielles de ,dans unc annexe de fa mairie de contraire de celle qui était 
M. Giscard Ÿ Es, Dans un Paris, au bureau de son ancienne  téc. Les «amis» politiques de LEE Pg e- Rte té 
, secrétaire. M. de La Fournière n'ont pas : prouvé qu'is avaient participé à 


communiqué publié mercredi 


Au cours de l'été 1991, la société 


entendu son appel. Au contraire, à 


bre, l'UDF affirme toute- vol al été licenciés, et il 
ou. M. de La Fournière æn‘s de Bourse Meunicr-La Fournière la grande stupeur de l'intéressé, ils Sun s'associent à cette: se de réor- vue des parties en cause» et 
jamais apporté aucune contribu- CS! si mal en point que les pou- s'en seraient même désolidarisés, le opération qui touche la musi- . le «recommande à ces parties 
Son au financement des cam- Y°irs publics demandent au Crédit 23 novembre au cours d'une réu- | que classique, le jazz et les Le responseble du service, ns 

présidentioles de 1974 et lyonnais, via sa filiale Altus, de aion mouvementée du groupe musiques traditionnelles, dont l'honorabilité n'a pes Pr) nés, nés, au cours de ue au . 
Gts venir à sa rescousse, Les repreneurs UDF du conseil municipal de mise on cause, a été relevé de 5er no transac- 
». découvrent la présence d’une dou- Paris. os fl en raison du fait . : : 


M® Michèle Cotta 
s'explique sur son départ 
de TF1 


M Michèle Cotta qui a quitté 
lundi son poste de directrice de l'in- 
formation de TF1 contre son le 
Monde du 9 décembre) a confirmé à 
France {nter, mercredi 9 décembre, 
qu'elle a refusé un titre de vice-PDG, 
parce qu'elle «déteste des hochets. On 
H'accepte pas un faux placards. 

Ms Michèle Cotta estime qu'à 
TFL, «on fui reprochait d'avoir sur. 
protégé la rédaction. (..). TE 1 tra- 
verse une crise, avec la remomée du 


ble comptabilité, avec des clients 
qui présentent des relevés de 
comptes ne correspondant pas aux 
montants inscrits dans les livres de 
comptes. 

En décembre, ils décident de 
porter plainte contre X.. 
escroquerie, abus de biens nur, 
faux en écriture. Parallèlement, 
l'ancien associé de M. de La Four- 
fière, M. Nicolas Meunier, dépose 
une plainte analoguc. Le parquet 
de Versailles est alors saisi des 
deux affaires. 


Dans la perspective d'une éven- 
tuclle inculpation, M. Jacques Chi- 
rac acceptait en février la démis- 
sion de M. de La Fournière, 
consciller de Paris depnis vingt ct 
un ans, de son poste d'adjoint au 


De leur côté, lisant les déclara- 
tions de cet agent de change, les 
dirigeants d'Altus ont tout fait 
pour réactiver leur plainte. Ils ne 
tiennent pas en cffet à rembourser 
un passif qui, d'après les propres 
estimations de M. de La Fournière, 
porterait sur près de 50 raillions de 
francs. Il s'agirait de plus d’une 
«première» : un établissement 
public remboursant officietiements 
des sommes occultes destinées à 
financer des campagnes électo- 
rales... 


DANIEL CARTON 
et DOMINIQUE GALLOIS 





te Mort du producteur Raon! Plo- 


qui n'avait pas su mettre un 
terme aux malversations qui 
s'étaient produites dans son 
sarvice. 


À l'initiative du syndicat CGT 
des cadres administratifs et 
rh produite en us 4 
gère s" entre 
2 et le 15. octobre. Après 
étude du dossier avec rate 
et son organisation syn 
cale, la direction du Monde a 
pris le décision de licencier ce 
cadre, le jeudi 3 décembre. 
Depuis, un groupe d'employés 





nuera à rechercher un règlement 
à ce problème dans un esprit de 
respect du droit et des prin- 
cipes. essentiels d'une bonne 
gestion. 


JL 


{Ceux de nos lecteurs: qui 
n'auraient pu se procurer la'sup- 
plément magazine « Haures de 
fête» Au, était publié avac le 
Journal d'! ont ssibilité 
de le demander à leur Vendeur. 
qui le leur fournira avec la . 


‘ numéro de ce jour.) 


Conmentant au conseil des ministres l'intervention en Sama 


M. Dumas souligne 


e ele travail incessante. 


service publie et un déficit d'h maire chargé de l'administration et | iquin. — Le producteur de cinéma 
contre lequel on n'a pas pris les | q L Raoul PI 
moyens de lutter». Interrogée sur l'a. PTS Pa nes Sue de la diplomatie française en faveur 


faire Botton dans lnquellc cst mise en 
cause Patrick  Poivre-d'Arvor 


Puis, curicusement, rien ne se 
produisit durant neuf mois, Et 


tre-vingt-douze ans. 








du droit d'ingérence humanitaire : 





wsfrement l'un des journalistes les | POuT causc: les deux plaintes vis, Raoul 
gs cotes » Ru cle): si 2 me par mn es ui ait ms js ul dans E k dm 
ichète Cotta 2 sonli ” ressé Films Albatros puis W Engron, 
lit : tout prix sauver la fi. | sans doute par certains de Id companies curopéenne, Do sr + ent ne ns Sins 
rnalistes et de l'information | Clients ct désireux d'en finir vite 198 à 193. U supervise les versions conseil des mini ue née és devra s'abstenir de 
D ELCS Can dus een que | avec ses problèmes, M de La | fasses ds productions de PUFA à de Lroupes fençaises on loue Iutiaite qu ral, de nae à + 
Fm ue d'on ne fruit pas l'éco. | Fournière décidait récemment de à la direction du a aa oran concerts eu Fra Somalie aurait flou dans Les heures faire les négocial jons. s agr 
nomie dune rraie eos sur nos | Sortir de li pe nl ons de l'industrie cin que, ct le monisation des programmes entre dune viennent, Consiatant, selon ‘cales au. du dériment autres discus- 
méthodes de travail». avoir régulièrement versé de l'ar- dei en 1942. (L fonde alors sa les différentes iustiintious fonction rt du sion. La Fränce a ‘maintenu Ge 
print nm Bus cuves || mr émane Roi on | Pumanr dan L'eonaine du col Mio Hire tnn à 
Grémillon l M, Pic. | |: per ceak qui LC D. É 
isa made | | Rome en pee | Fr LAURE RL 
Dames du bois de Boulogne. de Robe vail Qt, chaque — AL Lo} avait été rendu possible «par le 4e les négociations du GATT, la France 
resson, ainsi que lc £ premies ne de a TADJIKISTAN : à 7 “ail incessent accompli par la di a contribué au contraire à leur 
Ma pes rt nesis des eux cen matie française depuis 1987», à . ceprise, à. Je condition -expresse 


producteurs et exportateurs de films 


réfugiés morts par noyade. - Envi- 
ron deux cents réfugiés du Tadji- 


de l'intervention de M. François 


Mittercand à la tribune de l'ONU: 


‘elles se déroulent sur des bases 
Er vue d'obienir un accord 


Edimbourg : «ll faut croire à une «19571 
| Europe fédérales, par rar Es deg + Ueifrence Film | Rene es attaques d'héli- | sur le droit d'ingérence humanitaire, et équilibrés 
bent; ; «Subeidiarié », per Nicole Fon- a Une pétition ise en soutien coptères dans leur pays se sont M. Dumas @ déclaré d'autre part . Le conscil des ministrés a er 
à Giorgio (eh Alors ue le le noyés, dimanche 6 décembre, en ms la négociation du . le conseil municipal du 
er ml tentant de traverser la rivière Amu GARE ments ont été ” dans les Yvclincs. Îl a aussi nommé 
ère du travail ik teur du Piccolo Teatro de Milan à l'aide de bouécs pour rjoindre | PL su RS mn de lacsdéme d" Orié T ne 
soon mini Balssé de | | Ent l'objet d'unc enquête judiciaire | l'Aféhanistan, 8 rapporté à Genève | QE aueer à Cenère ler dire M. SE ou 


Etats-Unis : M. Clinton ce 508 
relations avec la 5 


L'affaire du sang contaminé : 
sénateurs centristes rene 
refuser de mettra M. Fabius . 


M. Boucheron ne s'est pos rendu à 
la convocation du juge crane 


ÉDUCATION + CAMPUS 


e La vérité des prix pour les ôtu- 
diants e La décentraäsation 1ran- 
quills des universités e Les 
du cœur # Math sup 
banlieue e Sciences-Po, filière 
hypokhägne + Las société du 
diplôme 11 


« Le Honda ds nes 








“he et les bte. 


A l'approche des fütas, « la Monde das livres » revient sur des 
beaux fvres, qui na sont pas toujours de simples Evres d'images. 


affectifs salariés ant baissé de 


Algérie. 
Le financement du sataifte de télé- 
vision directe européen. 19! 
Les banques s'accordent sur la 
reprise d'Ortyval per la RATP … 20 
«20 


daté 9 décembre 
a été tiré à 403 180 exemplaires, 







pour l'utilisation de subventions de 
la CEE entre 1988 ct 1990 (le 
Monde du 1# décembre), les pro- 
fessionnels français sc mobilisent à 
Paris pour prendre sa défense, 


le porte-parole du Haut Commissa- 
riat pour Îcs réfugiés, Le HCR 
estime à 140 000 le nombre de 
réfugiés du Tadjikistan en Afgha- 
nistan. — (AFP) 


“oi 
ni 


is 


sions sur les secteurs non 

Éntretemps, la Commission devra 

Journir les informations qui Jui qu 
sur Les 


été par | 
données du projet d'uccord de 


UNE ae 
Nate DURE ca s 


mic de Corse; M. Jean-Paul Wat- 
teau ur de l'académie de Gre- 
noble, M. Paui Roncière, actuel 
sous-préfet de Brest, a été nommé 
préfet de la Haute-Saône, 


ONE EI te TE tie no ATOS 
LEA LES ER TOR te Re TOI % 






les sactions 
encadrement et ouvriers et nage Egalement dans ce 






Dans les meilleures agences de voyage. 
Jet Sea Paris : 42 56 60 69 - Jet Sea Nice : 93 56 54 52 : 


quméro, l'évolution des rapports de syndicaux, le rappel 
ltations sociales t les 
fée grandes conaul care ce antérieures et les tableaux de 






Les électi d'homal : 3 
PE LP dép cure Larguez tout, sauf le superflu ; 
males au sein du cHège salariés en di Croisières jet Sez avec ou sans équipage : le meilleur des Caraïbes. L 


















| nsdidun, 








ART 





É.au dix-neuvièmie siècle, Attur Rubinstein 


draps et polonais. Sa carrière 4 traversé 
conflits mondiaux. Musicien typique de 
l'ancien Stan Die RE a eo LAS 





Se Monde 


Aa Rabat Gèm Gaui zusènt au 

D es te Sn l'eutres. La 

D DRE IE 0e ur artistes avaient en 
commun ? Tout, en effet, semblait les oppo- 


RS CN AN ei Res 1ser. Rubinstein 


avaient apporté le succès, sans se prendre la tête entre 
les mains, se gardant bien de jouer celles qui ne pas- . 
LE 
remplie, fumait.de gros cigares de La Havañe, adorait 
le foie gras, le homard, le caviar, le vieux bordeaux 
En 

Rubinstein aimait tant jouer la comédie qu'il rem- 
porta un Oscar pour avoir incarné son propre rôle 
0 PE 
Reichenbach. jouer de mieux en mieux, 
un âge ou ses confrères baissent pavillon, et s Fous 
à travailler sérieusement -son.piano vers cinquante 
ans : il vesait de se marier et craignait que Viadimir 
Horowitz et une armée de virtaoses ne grigaotent & 
suprématie dans les sailes de concert européennes et 
‘américaines. Rubinstein n’oubliait jamais de lever les 
mains très haut au-dessus da piano lorsqu'il jouait 
da Danse du feu de Manuel de Falla. 

Pendant soixante-dix ans, le monde entier a 
acclamé le roi Artur. Pendant soixante-dix ans, on lui 
a dénié, ou peu s'en faut, la capacité de jouer Bestho- 


ven, Brabms ou Schubert avec la profondeur requise : 


parce qu’il jouait Chopin et les Espagnols, vaporeux 
et brillants pat définition. Rubinstein était un adors- 
ble vieux monsieur, superfici 
Les qu'il fût le pianiste Le plus aimé du monde. Il 


et et un peu démodé, 


jouait en public. Gould avait 
‘renoncé aux.applaudissements dès 1 964. 


Sn di avaient la précision d'un 
le est mort 


A 20 are 
leur dns arition, la totalité, ou fre ue, de 
leurs ; de leurs . » 


écrits, de disques, de 
est disponible. Réécouter a nee hui leurs 
ce 
Re RE re and 
métier rs les dans 5 
courants esthé s de leur 


‘a l'édification de sa propre - 


vait largement 
Bégende grâce À se éri et à es apparitions à l'écran. 
Le Canadien Glean Gould vécut moins longiemps. 
Dès RENE en e 








© LES DEUX MENTEURS 


ne mangeait presque pas, ne se lavait pas les cheveux, 
fuyait le public et le monde, ne communiquait avec 
D tr 

de sujets, graves ou non, avec Ini-même, plutôt que 
répondre aux questions d'autrui. Gould était un esprit 
universel qui travaillait pour la postérité. IE écrivait 
des articles ; il enregistrait des émissions de radio sur 
des sujets qui n'avaient pas nécessairement trait à la 
musique ; il fabriquait ses interprétations à coups de 


Ciseaux dans le silence des studios de CBS ; il se lais- 


sait filmer dans des œuvres qu'il avait soigneusement 
choisies ; il jouait sur un vieux piano rafistolé dont {es 
étouffoirs couinaïent, assis sur un tabouret si déglin- 
gué que le juge Ti aurait pu Putiliser, au dixième 
siècle, pour supplicier un criminel chinois, | 
Gould n’aimait pas spécialement les femmes, 
le piano au point qu'il ne le travaillait pas 
et tenait pour rien les compositeurs qui avaient écrit 
de la musique pianistique. Gonld pratiquait la saillie 
paradoxale, du genre « Mfozart est mort trop tord » où 
«il me faut une demi-heure pour apprendre à quel 


_ qu'un à jouer du piano». Ses interprétations de Bach 


avaient relégué celles de ses confrères au rang de 
curiosités antédiluviennes. Gould était un génie en 
prise directe sur son époque. 

Voilà ce que pensait le monde musical d'Artur 
Rubinstein et de Glenn Gould, an lendemain de leur 
_mort, à quelques semaines de distance, à la fin de 
l'année 1982. Le pianiste polonais avait quatre-vingt 


quinze ans, le canadien cinquante, Î n'en avait pas . 


toujours été ainsi. Et si Rubinstein était populaire 
depuis longtemps en France, Gould eut des difficultés 
à s'y faire entendre, Rarement les disques d’un pia- 
aisie auront &té rejetés avec autant de virulence, 
Dix ans plus tard, chaque note, ou presque, jouée 
par Glenn Gould devant un micro est éditée sur dis- 


4 $ 


/Gould 
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S'SPECTACLES : 
Rubinstein 


que compact, presque chaque i bre captée par une 
caméra est reportée sur disque vidéo, presque chaque 
mot publié; nettoyés, récurés, expargés par des secia. 
teurs qui veillent sur son héritage. Dix ans après sa 
mort, Gould n'est plus un pianiste pour happy few, il 
est devenu «lex» pianiste du vingtième siècle, un 
grand chef d'orchestre, un grand compositeur, un 
grand écrivain, un grand journaliste et un grand pen- 
seur de la musique. Des colloques internationaux, des 
thèses, des romans, des essais et près de dix millions 
de disques vendus dans le monde depuis 1955 attes- 
tent cette vérité. 

Dix ans plus tard, tout ou presque de ce que 
Rubinstein a enregistré est disponible sur disques 
compacts, pirates ou officiels les trois tomes de ses 
mémoires sont en librairie; et quelques disques vidéo 
permettent à ceux qui ue l'ont pas entendu sur scène 
de le voir à l'œuvre. : 


Saite page 26 


CHANSON 28 
Rencontre avec Etienne Roda-Gil 


DISQUES 33 
Sibelius, 
les poèmes symphoniques 


CINÉMA 34 


« Qiu Ju, une femme chinoise », 
de Zhang Yimou 
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RUBINSTE 


Î 
Artur Rubinstein fascinait tous ses auditoires et conjurait le trac 
en se chauffant las mains juste avant d'entrer en scène 


IN/GOULD 


LES DEUX MENTEURS 


Suite de là gage 25 7 

Rubinstein n’est cependant pas l’objet d'un culte 
comparable à celui de Gould. Aucun écrivain n'en a 
fait un personnage de roman, nous n'avons pas eu 
connaissance de thèses, de colloques qui lui auraient 
été consacrés ni lu d’essais littéraires sur son art, 
encore moins assisté à une pièce de théâtre le mettant 
en scène. Mais les pianistes ne l'ont pas oublié : après 
Martha Argerich et Nelson Freire, Maurizio Pollini a 
dédié l'un de ses récitals à la mémoire de Rubinstein. 
Le public non plus, qui, en cinquante ans, a acheté 
plusieurs millions de ses disques. 

Pour tenter de cerner «objectivement» l'art de 
Rubinstein et de Gould, il faudrait oublier tout ce que 
l'on sait sur ces deux artistes. Confronter ce qu'ils ont 
dit et écrit à ce qu'ils ont fait. Oublier qu'ils ont existé 
en dehors du moment où ils jouaient du piano. Mais 
cela est-il possible ? Il nous reste leurs disques, leurs 
films. Ecoutons-les. Regardons-les. Replaçons-les dans 
les courants esthétiques de leur époque. 

Le début d'une édition Gould multimédia publiée 
par Sony, la poursuite par RCA de sa collection 
Rubinstein et la publication par EMI de quelques-uns 
des enregistrements 7$ tours du pianiste polonais 
nous en donnent l'occasion. 


RUBINSTEIN, LE RO 


Rubinstein n'enregistra qu'à partir du moment où 
les techniques d'enregistrement furent suffisamment 
au point pour que le piano ne sonne pas comme un 
banjo. Dans les années 20 et 30, il enregistra la Bar- 
caralle, les nocturnes, les mazurkas, les scherzos, quel- 
ques polonaises et les deux concertos de Chopin, le 
Premier Concerto de Tchaïkovski, Albeniz, Granados, 
Bach arrangé par Busoni, mais aussi le Concerto en la 
majeur KV 488 de Mozart le Quatrième Concerto de 
Beethoven et le Second Concerto de Brahms, ce qui 
allait carrément contre le goût de l'époque et témoi- 
gnait d'uu sacré courage de la part de La Voix de son 
maïre et du pianiste... Paris, la ville où Rubinstein 
avait choisi de vivre, n'avait pas encore entendu cette 
dernière œuvre en concert et l'on y détestait 
Brahms : deux guerres étaient passées par là. 

Dans ces disques, le jeu de Rubinstein est d'une 
propreté technique étonnante, stupéfiante même si 
l'on se souvient que les interprètes étaient alors enre- 
gistrés en direct sur des disques de cire, qu'il leur était 
impossible de réécouter immédiatement leurs prises 
et, a fortiori, de pratiquer la moindre correction. 

En cela, Rubinstein n'était pas franchement diffé- 
rent des pianistes de son temps. Ils avaient des techni- 
ques pianistiques accomplies et leurs fausses notes. 
étaient proportionnelles aux risques qu'ils prenaient. 
Mais la technique pianistique n'a rien à voir avec les 
fausses notes, contrairement à une idée répandue en 
France par les milieux officiels de l'enseignement, 
dominés pendant cinquante ans par Marguerite Long 
et ses nombreux clones (« Une contremairesse qui 
règne sur des usines où afficient des préposées aux 





tierces, aux gammes et aux arpèges »; disait le pianiste 
Yves Nat). Pts RQ tar sa 

La technique se mesure plutôt à la faculté d’un ins- 
trumentiste à faire oublier l'inertie de la mécanique 
qui s'interpose entre sa pensée et le son qu'il veut 
produire. La technique, c’est le son. D'ailleurs les vir- 
tuoses les plus remarquables de notre époque font 
parfois des montage permet sim- 
plement de les corriger lorsqu'ils enregistrent des dis- 
ques. Contrairement à une idée répandue, le niveau 
technique des pianistes n'a pas progressé, au moins 
depuis que la mécanique du piano s’est standardisée, 
à le fin du siècle dernier. 


Ce qui frappe, en second lieu, dans les premières 
interprétations de Rubinstein, c'est leur absence d'em- 
phase, leur «classicisme». Voilà qui détonne sur l’es- 
thétique de certains de ses confrères de l'époque et sur 
celle des orchestres qui l'accompagnent : les glissades 
(«portamentos») des instruments à cordes n’ont plus 
cours aujourd'hui. À l'évidence, Rubinstein jouait en 
1930 selon des normes qui s'imposeront après la 
seconde guerre mondiale quand le public européen se 
passionnera pour {es interprétations de Lipatti, d'Has- 
kil, de Geza Anda et de Gilels et que le retour à la 
« pureté » de Bach s'amplifierz. Rubinstein savait 
trouver pour chaque œuvre une approche différente, 
en n'interposant pas systématiquement son ego entre 
la musique et l'auditeur. 11 y a moins de différence 
musicale entre le jeu de Rubinstein et celui de Pollini, 
par exemple, qu'entre celui d'Horowitz et celui du 
même Pollini. Î! ne s'agit pas là de hiérarchiser, de 
quelque façon que ce soir, le jeu de ces interprètes 
mais d'apprécier la nature de leur relation à l'interpré- 
tation. 

Le nom de Rubinstein pourrait d'ailleurs être rem- 
placé par celui de Backhaus ou de Nat, pianistes aussi 
«classiques» que lui à la même époque, celui d'Ho- 
rowitz par ceux de Cortot, de Novaes ou de Rachma- 
aninov, champions de la subjectivité. Dans le même 
contexte, nous pourrions échanger celni de Pollini par 
œux de Richter ou de Kocsis qui, comme lui, se sou- 
mettent au texte. Voire, ce qui est plus dérangeant, 
reconnaître que le jeu de Rubinstein se situe à l'op- 
posé de celui de Cortot {né en 1877} dont les inter- 
prétations s'inscrivent dans un courant esthétique que 
ue renient pas Jean-Marc Luisada ou Stephen Hough, 
qui ont à peine dépassé les trente ans! 

Il n'y a ni écoles d'interprétation pianistiques ni 
traditions, mais des individualités qui s'expriment 
quelle que sait l'époque. Il a toujours existé des pia- 
nistes qui se soumettaient naturellement au texte 
qu'ils jouaient et des pianistes que leur personnalité 
poussait vers une plus grande liberté d'approche. 
Clara Schumann et Chopin reprochaient déjà à Liszt 
ces nombreuses licences ! Cette différence d’attitude 
de l'interprète face à la musique imprimée est aussi 
ancienne que l'interprétation. Elle vaut également 
pour les chefs d'orchestre. Pierre Monteux était un 
interprète scrupuleux, quand Willem Mengelberg 


‘n’hésitait pes à réorchestrér les sÿmphonies de'Bes- 
thoven. Ils avaient pourtant le même âge et'se parta- 
gèrent la direction musicale du Concertgebouw 
d'Amsterdam. 

En fait, Rubinstein a été le contemporain de la 
grande fracture qui nous éloigne du dix-neuvième siè- 
cle. Il vit disparaître le mythe du pianiste-compositeur 
hérité de Liszt. Hybride auquel l’on permettait toutes 
les licences au nom de la fascination qu’il exerçait en 
tant que créateur. Le dernier de ces dinosaures fut 
Serge Rachmaninov. Né en 1873, il n'était que de 
quatorze ans l'aîné de Rubinstein. Ii ne faudrait 
jamais l'oublier. 

Lorsqu'il a émigré aux Etats-Unis, au tout début de 
la seconde guerre mondiale, Artur Rubinstein a quitté 
le britannique EMI pour l'américain RCA et s’est 
lancé dans une nouvelle carrière discographique. Elle 
est le reflet de la prétendue métamorphose technique 
du pianiste, L'écoute de ces disques américains ne 
permet cependant pas de discerner la moindre diffé- 
rence dans son jeu. La simplicité de ses interpréta- 
tions s'y exprime à travers des prises de son admira- 
bles, malgré le bruit de fond inhérent aux techniques 
de l’époque. Remarquons que le jeu de Rubinstein 
offre peu de prise au discours : voilà peut-être pour- 
quoi ce pianiste a si peu été l’objet de spéculations 
intellectuelles et littéraires, alors que l'on 3 tant écrit 
sur Gould, et parfois de façon captivante. 

L'étendue du répertoire de Rubinstein, son refus de 
la spécialisation ont de quoi étonner pour un pianiste 
de son temps. A-t-il menti lorsqu'il affirmait avoir fait 
des progrès sur le tard ? Sans doute at-il compris qu’il 
ne pouvait plus seulement compter sur ses dons à un 
âge où tant de pianistes déclinent. Rubinstein s'est 
maintenu à son niveau d'excellence. En soi, c’est un 
exploit, lorsque l’on sait que tant de ses confrères ont 
perdu de leur superbe, passé le demi-siècle, Et qu'Ho- 
rowitz s’est, à cet dge, retiré de la scène pour une 
dizaine d'années, Maïs il n’a fait aucun progrès. 

Des années 40 aux années 70, Rubinstein enregistre 
tout Le répertoire, d'Albeniz à Villa-Lobos, seul, en 
musique de chambre ou avec orchestre, choisissant 
ses partenaires avec un soin tout particulier. {Lire 
notre discographie ci L. 

Rééconter tout cela en bloc est assez vertigineux : 
impossible de dater le jeu de Rubinstein, voire de 
reconnaître qui est au piano au petit jeu de l'écoute à 
l'aveugle. Une constante se fait jour cependant. 
Rubinstein était un musicien d'une autorité impériale, 
Aucune note ne sortait de son piano sans qu'elle ft 
investie d'une présence, d'une émotion d'autant plus 
admärables qu'il ne surjouait jamais. Il avait égale. 
ment le don du tempo juste, en toute circonstance. 
L'intemporalité du jeu de Rubinstein en fait un pia- 
niste « moderne » -— si tant est que cette expression 
veuille dire quelque chose dans ce contexte. Loin 
d'enregistrer des bluettes, Rubinstein s’est attaché à 
défendre la musique qu'il aimait et qu'il jugeait néces- 
saire de défendre à certaines époques de sa carrière. 
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‘Eêtés aujourd'hui, Bralons et Schumaimeurent'besoin 
d'antel héros. Et Chvpür de:pénicilliaes. eu 
© ‘Superficiel, démodé, Rubinstein? I-est, bien au 
contraire, l’exemple-type de l'interprète honnête jus- 
que dans ses rares faiblesses, grand en toute circons- 
tance. Un modèle aüquel tout musicien doit se réfé- 
rer. : 


GOULD, LE COMMUNICATEUR 


Réécouter Glenn Gould n’offre pas moins de sur- 
prises. Voilà un pianiste dont la fidélité au texte se 
limite à la reproduction des notes dans l’ordre dans 
lequel elles ont été imprimées. Tempo, rythme, 
phrasé, nuances dynamiques sont remodelés par le 
Canadien. Cette attitude nous renvoie à {a conception 
que se faisaient, du rôle de l'interprète les grands lions 
du piano de la première moitié de ce siècle, Ceux 
contre lesquels Rubinstein dut justement lutter pour 
s'imposer daus sa jeunesse. 

Gould est de ceux qui plongent La tête du composi- 
teur sous le piano pour être seal sur la photo. Il dit 
«je» de façon péremptoire. Sa technique est absolu- 
ment splendide, aucune difficulté ne semble ui résis- 
ter. Que ce soit en studio, devant les caméras ou les 
micros qui l'ont capté sur le vif. Tant pis pour ceux 
qui ont affirmé qu'il était incapable de jouer « pour 
de vrai». Il arrive que sa ité passe tellement 
avant celle du compositeur que l'on éprouve de 
grandes difficultés à entrer dans son univers. 

Son enregistrement de studio des ultimes sonates de 
Beethoven, par exemple, ne ressemble à rien de 
connu. Emporté par une espèce de folie, Gould casse 
l'image convenue du dernier style du compositeur : 
douleur, sérénité en prise directe sur le cosmos. Gould 
les interprète comme si personne n'avait jamais joué 
avant lui, comme si personne n'existait en dehors de 
lui, Comme s’il découvrait stupéfait la musique qu’il 
joue. Comme s'il voulait effacer jusqu'au souvenir de 
Schnabel qu'il admirait, et s'était ingénié à imiter, 
lors de ses débuts professionnels. | 

Ses interprétations de studio, à la différence de 
celles de Rubinstein, sont reconnaissables en quelques 
secondes. Et pas seulement dans Bach : sonorité 
dégraïssée, en apesanteur, même lorsqu'il a utilisé la 
technique dans son propre processus artistique (en 
faisant bouger les micros en cours d'exécution pour 
adapter la réverbération à la musique de Scriabine 
qu'il enregistrait); phrasés déliés, dynamique réduite, 
allure générale si typée que l’on comprend pourquoi 
tant de personnes - même non passionnées par la 
musique — en ont fait leur interprète fétiche. Tout en 
surprenant sans cesse, Gaukd rassure dès lors qu'on a 
fait connaissance avec lai. 

Le plus étrange est que Gould ait pu faire l'unani- 
mité en jouant Bach, Haendel, Gibbons, Mozart avec 
une telle subjectivité déformante à une époque où le 
retour aux instruments d'époque balaie tout sur son 
passage, où le retour aux textes originels est une 
condition sine qua non de l'interprétation musicale. 
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Mais il no 


À Qui air pie l'unatité en petiquänt Par de 


ï transcription, en se grisant de sa virtuosité, à une 


époque aussi pudibonde que la nôtre. Imaginer que 
Gould ait été le contemporain de Leonhardt, d'Har- 


noncourt, de Boulez ou de Brüggen relève presque de 
… The Twil 


hjght Zone. En rajoutant un peu du bruit de 
fond des 78 tours à ces interprétations, il serait possi- 


-. ble de les faire passer pour celles d'un pianiste qui 


- vivait en-1910. - 
La question la ps ‘intéressante que l'on peut se 


. poser sur Te phénomène Gould serait peut-être de 


savoir comment ce pianiste a pu à la fois fasciner ses 


confrécts-mniciens;:s eimparer de l'esprit de tant d'in 
: tellectiels au-pé | 


eu eat perdu toute capacité 


: poirbiqu'ils- 
critique à.son égard, qu'ils se sont mis à idolätrer un 


des-seuls iconoclastes. de l'interprétation musicale au 


» vingtième siècle, le pianiste de chevet de tant de gens 


qui ont découvert la-miusique grâce à lui. Or le piano 


et le-répertoire de Gould ne sont en rien comparables : 
aux voix'ét au répertoire de Ferrier on de Callas. 


Celni de Gould est l’un des plus étendus parmi ceux 


u pratiqués par un pianiste, il englobait trois siècles de 


musique. Seuls Magaloff; Nikolaeva et Richter peu- 
vent Qui être comparés sur ce point précis. Trois 
Russes, -curieusement. Et l'on ne peut s'empêcher de 
penser. à l'irruption de Gould sur la scène soviétique 


"dans les années 50, seulement comparable au choc 


provoql Qué par les apparitions de Vladimir Horowitz et 


*_ de Sviatoslav Richter en leur temps, de l'au tre côté du 
rideau de fer. . 


1 y a là une explication logique : venu du monde 
libre” Gould jouait en homme libre dans un pays où 
Péducation musicale interdisait tout écart avec les 
règles et faisait l'objet d'un enjeu politique qui dépas- 


” sait de loin l'existence même des musiciens. Il jouait 
avec une-absence de préjugés, une fantaisie, une jubi- ï 
* lation que le public russe a toujours fêtées chez les 
. artistes qu'il admirait et qui ne sont pas toujours ceux 
- que leurs-antorités « exportaient ». Et un répertoire 
- contemporäin très mal vu par Khrenikov et sa clique. 


On ne sait pas assez, ici, que les miélomanes russes 
“exècrent Les artillenrs du piäno qui raflent tous les 
-prix dans les concours internationaux, et qu'ils vénè- 
rent les artistes aventureux, voire œux qui jouent de 
façon « sentimentale # : Cortot est vénéré au 
Conservatoire de Moscou. L'Ouest serait même sur- 


‘pris de savoir que tant de pianistes russes émigrés 


sont tenus pour rien dans leur pays. 
Quelques-unes des œuvres enregistrées par Gould 
témoignent d'une appréciation pour le moins person- 


. nelle sur la valeur des compositions qu'il chaisissait. 
On cherchera en vain. Liszt, Chopin ou un grand 


Schumann dans ses enregistrements officiels de stu- 
dio. « Musique de pianiste », disait Gould. Mais que 
penser de ce disque consacré à des pièces pour piano 
seul de Strauss ? De cet autre consacré à Hindemith ? 


On a le carré d'orties qu'on peut ! Et si Gould füisait 
mine d'ignorer Chopin, n'était-ce pas parce que ce 


compositeur lui échappait ? Son interprétation de la 
Troisième Sonate, enregistrée pour la radio dans un 
grand éclat de rire, semble-t-il, témoigne d’une incom- 
“préhension rare de li musique du Polonais : rubato 
incohérent, pédale envahissante mélangeant Îles har- 
inonies, sentimentalité désuette. Le son est si mauvais 

qe, pour un pen, on créditerait son interprétation À 
Vladimir de Dies le plus excentrique des pia- 
nistes jamais montés sûr une scène : il avait acheté 
une vache qu'il trayait consciencieusement. Un exer- 
cice idéal, disait-l, pour travailler la souplesse des 
-doigts.! Une photo a immortalisé cette scène. Gould a 
voulu montrer la faiblesse de Chopin. Il a si mal lancé 


‘son boomerang.. Qui croire, en. regardant Gould 


Ps avi ne travailait pas son piano ? ? 


. Au plane et à'la vi “ Glenn Gould cultivait j’art d’être solitaire. 
. 4 daigrait pas poser en jeune poète. 


La précision hallucinante de ses doigts, leur sou- 
plesse, l'absence de temps mort entre la volonté du 
pianiste et la réalisation de ses idées, l’individualité 
qu'il donne aux voix d'une fugue, au contrepoint le 
plus serré sont certes la preuve d’ane intelligence 
supérieure, mais elles prouvent que Gould avait une 
technique parfaite en ce qu’elle ne limitait pas son 
imaginaire, Et une technique s'entretient, même lors- 
que l'on a des facilités. Ce que Rubinstein, qui en 
avait plus que lui, mit en pratique. 


Gould est-il un exemple à suivré ? Ceux qui ont 
a copié » son Bach se sont tellement couverts de ridi- 
le. que l'on ne déclinerà pas leur identité gx 
‘s'approche pas du Soleil sans se Driler. Des extraits 





y nirLareneghainf af rare mme ’ 


été diffusés récemment sur France-Musique. Îls sont 
assommants. Sa correspondance vient de sortir chez 
Christian Bourgois (1): Elle est anecdotique et fac- 
tuelle. Son Quatuor à cordes et sa Sônale pour piano et 
basson publiés par Sony ne s'élèvent pas au-dessus du 
devoir d'écolier. En revanche, ses écrits, réunis par 
Bruno Monsaingeon chez Fayard, se dévorent. Ils sont 
drôles, futiles, frappés au coin du bon sens ou d’une 
acuité incroyable. Parfois le tout à la fois. Gould y 
pratique l’art du mensonge, du travestissement avec 
une malice réjouissante et beaucoup de talent. Le plus 








Artur Rubinstein a enregistré pour EMI avant la 
seconde RCA ensuite et jusqu'à 


mande Unitel, à l'exception du demier concert donné 
$ pour israël, publié, lui, par RCA. La quasi- 


fi 


4 mp es qu'i a Sa EU avant guerre n'a 
reportée sur disque com 
des coffrets aux «introuvables» de 
s Cziffra, serait bien 


de Marcelle Meyer at de Geo) 
inspiré de regrouper en un tous les enregistre- 
ments de Rubinstein en sa 


qu os tomeprtnions so an ait, dans ls 


domaine 
l'on trouve, chez di 


iste, Le son de ces disques 
.fté très médiocre. Sony a décidé de reprendre toutes 
ces bandes pour les inclure dans uns monumentale édi. 


est TER 
le SEM Guper Bi Maung) LA Êre 


technique retenue : une fouls de détails (bruits divers, 
erchets qui cognent tres, etc.) Éd un 
surcroi de vie à des MODS er Me 

vantés. Le publication des bandes 
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per Rubi 
totalité deces interprétations discographiques eméré 
caînes sont aujourd'hui disponibles. Ce n'est hélas | pas 
jo Ces de.coee ii a 1éanéne (ace ea jointes à à 
l'exception des deux concertos de aucune des 
Mi, qui a consacré 
François, 
fasse, fe D pre 
teur nt ne le ainsi que per- 
indépendai 


RE 


Lu Gonsacrée re penis constin dstEuSe dote ls 
ER Pate US : l'éditeur officiel de 


. . ee merite 3 
son de onze disques et ts enregistrés en 
studio) mis sur fe marché e l'excellence de la 


intrigant est que tant de commentateurs aient pris 
pour vérités premières quelques-unes de ses pochadès 
écrites ou enregistrées. 


Comme Artur Rubinstein, Glenn Gould ne s'est-il 
pas toujours arrangé pour allumer des feux de bengale 
(ou de détresse ?) afin de se protéger des indiscrets 
par un écran de fumée ? 

ALAIN LOMPECH 


son gs avec le 
système pee rique Son « Les copies numériques 
sembleraient avoir un du et, dr heureusement, Jai 

é rt que c'était une fausse alarme ! Ed u 
pianiste a été prise en : quelques plages sont affublées 


À l'œuvre 


reïent-is à vérifier la façon dont jouait le «vrais Gould? 
Si cela était, Gould, qui demanda à Sviatostav Richter de 
16 plus se lisser anrogistrer en publ, mais de ne lais- 


Edition Glenn Gould 

Concertos pour un clavier de Bach, Leonard 
Bemstein, Vladimir Golschmann (direction) : un 
Patdoos EST de Dec ler 1. 

tions Goldberg d enregistrement 

de 1955) : 1 CD Sony SMK 52 594. 84 

Concerto pour piano et orchestre ne 24, 
Sonate KV , isie et fugue KV 394 de 
Mozart: Sonate n° 49 : 1 CD Sony SMK 52 


Intégrale des cinq concertos pour piano et 
orchestre de Beethoven, Leonard Bernstein, 
Vladimir Golshmann dérection) : un coffret de 
8 CD Sony SMK 52 


honie n° 5 de Beethoven, transcrite par 

Franz Liszt : 1 CD Sony SMK 52 636. 
Variations Eroîïca, Variations en ut mineur, 
iles de Beethoven : 1 CD Sony SMK 52 


Œuvres pour piano de Grieg, Sibelus et 
Bizet : un coffret de 2 CD Sony SM2K 52 6: 

Se Lodee. Sonate op.5 et Pièces ne 

piano op. 3 noch Arden de Richard Strauss, 

avec Elisabeth Sato! (soi En Claude 

Rains (lecteur) : SM2K 


coffret da 2 
52 657. 
Sonates pour piano et instruments à vents de 
as un coffret de 2 CD SM2K 52 671. 
ou. À e contemporaine : œuvres de Mora- 
sors pret gén Pentiand, Valen : 1 CD 


se us vidé proposant un montage de 
différents films tournés pour la télévision cana- 
dienne ou 12 cassettes vidéo VHS hi-fi sont 
d'autre part disponibles. Gould y apparaît 
comme pianiste, chef d'orchestre, acteur, 
se de Yehudi Menuhin, Maureen Forres- 





d'un joodemeas Ue Monde du 22 janvier 1989). Glenn 
Gould, lettres, réunies, présentées et annotées par Ghyslaine 
Guertin et Joha P. L. Roberts, avec la collaboration de 
Valérie Verity et Jean-Jacques Nattiez. Traduction par 


Annick Duchâteau. Christian Bourgois, coll. 
« Musique/Passé/Présent », 440 p. 160 F. 


*x France-Musique consacrera une journée spéciale 
Artur Rubinstein le 20 décembre prochain. De 9 heures à 
23 h 30. Avec des extraits d'interviews, des cours 
d'interprétation, des diffusions d'enregistrements du 
pianiste. De 14 h 30 à 15 h 58, Jean-Pierre Derrieu 
Consacrera son « À bon entendeur, salut ! » à la comparaison 
de différentes interprétation des Fantasiestücke de 
Schumann, qui seront mises en parallèle avec celle de 
Rubinstein. De 16 h 07 à 17 h 30. Martine Kauffmann 
consacrera son « Carrefour des orchestes français » à La 
diffusion d’enregistrements publics de Rubinstein 







Edition Artur Rubinstein 

Le dernier récital Epour Israël, enregistré le 
15 janvier 1975, à Pasadena : œuvres de Bee- 
thoven, Grorin, Debussy, Schumann : 1 CD 
RCA 09026 61260 2. Une cassette vidéo au 
un vidéodisque. 

Intégrale des cinq concertos par piano et 
orchestre de Beethoven, EL Krips (direc- 
tion) : 3 CD RCA ne 

Récital not : s de Granados, Falla, 
ges ompou : EU co RCA 092026 














gEoncerto Pour piano et orchestre n° ? & 
ecchonen Arturo Toscanini (direction) : 
REA ED 60261. 


Trio «à l'archiduc» et Trio op. 99 de Schu- 
bert, avec Jaschs Heifatz {iolon et Emmanuel 
A GD 60296 


Feuérmann (violoncelle) : 
Second 









et orchestre di 
1 CD RCA 





Concerto pour 
Brahms, avec Joseph pire æ 
85671. 






Quatuors avec piano op. 25 et 60 de 
Brahms, avec le quatuor uarneri : . en RC RCA 
GD 85671. 









Ballades, Boléro, Barcarolle, Berceuse, 
Concertos, Mazurkas, Nocturnes, Polonaises, 
Préludes, Scherzos, Sonates. Vaises, etc. de 
Chopin : un coffret de 11 CD RCA GD 60822. 

Concertos pour piano et orchestre n* 1 et, 
Nocturnes, John Berbiroili {direction} : un cof- 
fret de 2 CD EMI «Références». 

Concertos Le piano et orchestre n° 23 et 
Re gsenn NS ét Alfred Wallanstein : 1 CD 














Wenderer 
et 4 de Schubert : 1 CE Et PAL DST Éd 
Carnaval, re op. 12, l'Oi 
prophète, Romance r 2: CD RCA 86258. 
entaisie concértante de ma ki, 
mier Concerto de Liszt, Je Somanous ire 
RERPagNe EN Enrique Jorda (direction) : 4 CD 
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Nouvel album de Julien Clerc 


RODA-GIL 
LA LIBERTÉ 


OÙ LA MORT 


Pendant treize ans, le nom d'Etienne Roda-Gil 
a été fé à cali de din Clerc Cet homme 

ergique et direct, né en 1941, est passé par 
toutes les aventures, le rock, le peuchieme, le 
lyrisme voyageur des années 70. Pendant dix 
ans, leurs trajectoires se sont séparées. Julien 
Clerc, le compositeur et l'interprète, retrouve 
aujourd'hui Etienne Roda-Gil, l'auteur, « Utiles, 
qui vient de sortir chez Virgin, est ur album 
Classique, rigoureux, où chacun des deux pro- 
tagonistes est redevenu lui-même. Éternel 
retour : le chanteur a toujours l'air d'«un 
pirate adolescent dans la mer des contraintes 
adutes », l'auteur manie les mots comme au 
temps de «la Cavalerie », chanson éclose 
en mai 68 : «Un jour je prendrai la route, et 


j'abolirai l'ennui... » 


«Etienne Roda-Gil, ancien ganchiste, ex-membre de 
l'Internationale situationniste, pourfendeur de la 
société du spectacle. Ce rapide portrait vous 
convient-il ? 

- Non, pas situationniste. Je les connaissais. J'ai 
fait partie de ces gens à qui on a demandé leur adhé- 
sion. Mais te situationnisme était 
déjà ur résidu du réel. T1 va main- 
tenant devenir l'idéologie domi- 
uante de l'histoire du passé. Gau-. 
chiste, oui, parce que ce mot est 
une insulte qui qualifie ceux qui 
posent l'impatience en argument 
théorique. Cette insulte-là, je la 
revendique. Aucune sociale-démo- 
cratie au monde ne nous fera 
changer d’avis. L'originalité du 
propos dit gauchiste a été de mon- 
trer que l'histoire est aussi celle du 

désir des hommes, ludique, et pas 
seulement le résultat de la lutte des 
classes, N'y a-t-il pas quelque 
chose d'enfantin, mais de formida. F 
ble. à s'imaginer que les gens puis- 4 

sent être meilleurs qu'ils ne le: 
sont? SE 

— D'où vous est venu ce désir * 

bouillonnant d'entrer en chanson, » 
d'écrire ? el. 
- Je suis un enfant né d'une <L- 
mère catalane qui chantait tous Les | 
tangos qu’elle entendait à la radio. 3 
Quand les premiers disques de 
tango sont arrivés en France, £|' 
j'avais quinze ans. Tout a com- < 
mencé à la Samaritaine : on y “ 
trouvait les disques de Carlos Gar- 

del. J'ai donc toujours vu la chan- 

son française à travers ce regard étranger, mais en 
même temps elle faisait partie de moi, Ferré, Bras- 
sens, Brel, , 

» Le rock m'a aussi marqué profondément. J'ai 
passé l'année de mes dix-huit ans en Angleterre. 
C'était l'époque du rock’n'roll dur, méchant. Une 
espèce de rupture qui annonçait ce qui allait arriver. 
C'était aussi le début d’un autre consumérisme. En 
littérature et au théâtre arrivait au pouvoir la généra- 
tion des jeunes gens en colère, avec une autre façon 
d'appréhender la vie. [is avaient eu l’idée qu’il était 
peut-être possible de rentrer dans l'univers de la créa- 
tion par d'autres portes que les arts majeurs, c'est-à- 
dire par la fac d'architecture, le Conservatoire de 
musique ou par le prix des Jeunes Ecrivains. 

— Tout cela paraît très éloigné du Julien Clerc d'au- 
jourd'hui. 

- TN y a une justice à rendre à Julien Clerc. Cet 
homme a été jugé sur son image diaboliquement angé- 
lique. 11 a été la proie de tous les Salut les copains et 
autres découvreurs du consumérisme des enfants - 
car, à un moment donné, on s’est apperçu que les 
enfants avaient un pouvoir d'achat et qu'il était abso- 
lument nécessaire de l'utiliser, de Ie détourner, de 
l'organiser, Julien est un vrai mélodiste, il 8 une voix 
formidable. Evidemment, quand il chante Cœur de 






rocker [de Luc Plamondon], je ne vais pas être hypo- 
crite, je trouve ça désespérant. Quand j'entends Cœur 
de rocker, je pense immédiatement à Cœur de docker, 
de Prévert. Moi, là, j'avais des raisons de souffrir. 

» En 1981, Julien disait : « On se connaissait trop.» 
fl parlait de relation amoureuse où le couple ne se 
plairait plus tout à fait autant. Les connotations affec- 
tives étaient justes. De son côté, pas du mien. Et 
comme j'ai toujours été dans me tête un planificateur 
- je pense qu’il faut organiser le présent pour s'organi- 
ser un futur, — je pressentais une traversée de désert 
dont je ne connaissais pas La longueur, mais dont je 
savais qu'elle nous ferait déboucher sur «le» chanteur 
français de cette génération-là. Lui non. Il a continué 
à faire des hits infernaux. 

— Vous aussi. Vous avez même écrit Joe le Taxi. 

— Oui, bien sûs. Aujourd'hui, je système de pensée 
dominant est celui de l'acceptation générale. Le dis- 
que le plus vendu est considéré comme le plus grand 
disque existant. Quel glissement ! Je parle du domaine 
de la musique et de la chanson. Il est bien évident que 
dans la littérature ou la peinture l'espace du créateur 
est encore réservé, Un livre existe même s'il se vend à 
quatre cents exemplaires. 

» La chanson remonte au Moyen Age, aux trouba- 
dours. Elle a toujours eu une forte connotation 
sociale. Comment la définir? Un propos de gueux 
qu'on entend dans Les palais? On l'entendait dans les 
palais parce que tous les gueux l'avaient déjà chantée, 
qu'elle avait transpiré, traversé les pont-levis, les 
murailles et qu'il était déjà de très bon ton de l’appré- 
cier. Désormais, l’univers du partage passe par la 
radio, l'achat de disques... Vous ne pouvez pas préten- 
dre à «ia» grande chanson qui ne serait écoutée ou 
chantée par personne, au risque d’être malhonnête. 

— «À quoi sert ane chauson si elle est désarmée », 
dites-vons dans Utile, la chanson qui donne son titre an 


que, 

— C'est d'inspiration, disons, latine. Ce qui s'est 
passé, ce qui se passe en Amérique latine me semble 
plus qu'important pour notre vie. Nous sommes les 
enfants gâtés de ces sociétés-là. Nous leur avons 
apporté un mode de pensée, leurs langues. Rien ne me 
touche plus que d'entendre des Indiens parler espa- 
gnol. « Une cancion desarmada non enfrenta el fusil. » 
Voilà un disque que j'écoute souvent. Il gratte. fl 
signifie beaucoup. {Etienne Roda-Gil exhume de sa 
discothèque un 33 tours de chants de la résistance 
populaire chilienne. Le portrait du Che est en couver- 
ture.] Utile est un programme minimum, une tenta- 
tive de désamorçage de la fameuse notion « Vous ne 
pouvez pas comprendre...» Car dès que l’on com- 





mence à évoquer l'an. très vite on parte de mépris. 

» Il nous faut, à nous chanteurs, auteurs, revendi- 
quer notre mauvaise réputation. car on exprime plus 
par la chauson que par des traîtés de sociologie. 
Exemple pratique, le Ça ira, dans tous ses couplets, en 
apprend plus que les six tomes de 1 Révolution fran- 
çaise de Louis Blanc, C'est net, c'est précis, c'est là. 
Ce disque, Utile, relève un peu de la fonction poli- 
cière de l'aveu : aujourd'hui, ici et maintenant, on est 
comme ça. Après, il y a sanction : combien a-t-on 
vendu? Avons-nous été auméro un où pas? Mais au 
moins le drapeau est propre. 

— Mégris est an mot qui revient souvent chez vous... 

— Je crois que le mépris est une des conduites les 
plus généralisées aujourd’hui. Le succès dépend de 
manipulations : marketing, organisation. Le mépris y 
est très fertile, c'est une organisation radicale de la 
réussite à court tèrme. Il est très proche du cynisme, 
surtout au cinéma, où l'on peut s'apercevoir de façon 
tangible que des talents remarquables ont été utilisés 
pour rien du tout 

— « Il fait bon certaius soirs être an peu noir », écri- 
vez-vous dans Ballade en blanc. « Blu, les chèques du 
prix de la guerre, du matériel et des misères ». « Blanc, 
qui envahit et qui détrait l'Amérique en quelques 
nuits... » De quoi s'agit-il? 


- Ballade en blanc est une caricature. On à trôp 
parlé cette année de la « découverte» de notre amie 
l'Amérique. Je préfère le mot «rencontre des deux 
mondes». Au départ, nous voulions composer une 
corptine, consolation pour un enfant maya, un des- 
cendant d'Aztèques ou de Sioux. J'ai aussi sûrement 
puisé mes mots dans le souvenir d’une chanson que 
chantait la Chilienne Violeta Parra, Casamientos de 
los negros, où tout est noir. Quand on sait que les 
Indiens s'appellent negres entre eux... Et puis, il y a 
une petite haine pour le pape dont je ne me cache pas. 

— Que pensez-vous du geste de la chanteuse Sinead 
O'Connor déchirast la photo du pape à la télévision 
américaine en octobre deraier ? :. 

— Je le défends, même si toute forme très specta- 
culaire d'action se retourne contre l'acte lui-même. 


Cela dit, on ne peut pas envoyer une. génération à la ‘ 


mort par sida sous prétexte que l’orthodoxie interdit 
le préservatif. Ou bien cette religion va mourir. Ce 
serait dommage. La bureaucratie pontificale a autant 
à voir avec l'Évangile que.la bureaucratie stalinienne 
avec le socialisme. Halte au bluff! 

» Ballade en blenc est aussi.une chanson pour 
Julien, qui est le petit-fils d'un communiste guade- 
lonpéen, un rouge qui était Noir, Il y en a une autre 
dédiée au même grand-père, Charpie de chapka, un 
prétexte pour parler des honnêtes gens, de a bureau- 
cratie, de l'effondrement du communisme et en même 
temps de l'immense espoir qu'il représentait, Il y a 
aussi l’idée fondamentale selon laquelle nous allons 
vers un métissage généralisé et qu'il vaut mieux y aller 
d'une façon optimiste. C’est notre destin et nous 
avons tous à y gagner. | 

— De la Caralerie, écrite en 1968, à Utile anjour- 
d'hui, vous avez gardé le même style, elliptique, « signi- 
fiant», diriez-vous. 

— On sait très bien que la poésie n'est pas faite 
d'idées mais de mots, de sonorités. Je me rattache 
infiniment plus à toutes les théories mallarméennes, La 


musique dans les mots. Je donne ma vie pour ça. 


J'essaie labarieusement d'y parvenir, en laissant toute 
liberté à l'émotion. J'aime les mots lâchés par grain de 
voix interposé : «rêver», «chanter», «utile», 
«armé»... L'ambition ultime, c'est de fabriquer-une 
chanson qui surprenne les gens dans leur voiture et 
dont ils se demandent bien pourquoi elle leur plaît. 
Peut-être parce que c'est une valse? Les mots sont 
percutants ? Le chanteur en chair et en os? Par exem- 
ple, je tenais absolument au «2 lalala» de Utile. On 
le retrouve dans toutes les chansons populaires, Chez 
Trenet aussi. C'est du texte. : 
— Chez Julien Clerc, on dirait un tic. 









FRANCIS VERNHET/BIAMAPRESS 


frs 


Julien Clerc à l'affiche en 1971 (Palais des Sports) et Etienne Roda-Gil aujourd’hui. 


- Peut-être. Mais c'est comme si on reprochait à la 
tour Eiffel d'être métallique. Puisque nous sommes 
dans un monde qui se repère en termes de labels, 


pourquoi ne serait-ce pas une marque de fabrique ? 
— Qu'est-ce qu’un anteur dans la chanson 
d'anjourd'hni, aa label de qualité ? 


— Le métier d'anteur est en voie de disparition. 
Nous sommes plongés dans uge tragique recherche du 
médium qui va nous interpréter. D'où l'inflation des 
auteurs-compositeurs-interprètes, qui a généré un 
appauvrissement notabie. Avant, il existait des mai- 
sons d'édition qui provoquaient des rencontres. El y 
avait & des auteurs, des musiciens. Ils étaient liés au 
monde des interprètes. L'interprète était fragile et Les 
maisons d'édition lai apportaient le matériel Depuis 
les années 70, elles se sont concentrées chez jes pro- 
ducteurs phonographiques. Aujourd'hui, qu'est-ce 
qu'un petit enfant qui se balade avec un texte couplet- 
refrain, bien dactylographié à la machine? Ce qui 
peut lui arriver de mieux, c'est de rencontrer quel- 
qu'un qui se donne la peine de lire. Une rareté! 

» Et d’ailleurs, en quoi un texte dactylographié 
serait-il une bonne chanson ? Une bonne chanson, 
c'est un texte, plus une musique, plus un grain de 
voix. Mais disons que l'univers dû cynisme a intégré 
l'univers de La chanson. Parfois, Le rien est mis ag 


pouvoir, avec les anglicismes, les rythmiques laments- 
blement calquées sur. les rythmiques américaines. \ On 
y trouve même d'évidentes formes d'intelligence, 
comme des repiquages infernaux de musiques latino- 
» De la même façon, qu'est-ce qu’un petit enfant 
qui compose à son piano? Quelle chance n-t-il de se 
faire entendre dans ce monde où tout le monde a des 
studios portables? L'influence de la dance music sur 
la musique en général est énorme. Personne n’en 
parle. Nous assistons à l'envabissement de la dance 
music, depuis le disco. [1 n'y a pas eu de vague 
contraire, excepté un peu aux Etats-Unis avec Tracy 
Chapman, ou Sting... Presque une réaction de dignité. 

— Revenons à votre définition de la diguité. 

- À môn avis, la dignité ne relève pas du monde de 
la morale, toujours figé, mais de l'éthique : savoir ce 
qu'on fait et pourquoi. Prenons un exemple par l'ab- 

surde, À va moment de ma vie, je faisais de la mono- 
culture avec Julien. Quand j'ai envisagé d'arrêter de 
travailler un jour avec ini, ça m'a posé un problème 
affectif, mais aussi économique, surtout parce que je 
supportais un mode de vie collectif. A ce moment-là, 
Claude François m'a demandé d'écrire pour lai. 

» Quand je l'ai vu pour la première fois, je Jui ai 
répondu que si un de mes enfants achetait un de ses 
disques, j’appelais immédiatement un psychologue 
praticien. L'homme s'est débrouillé intelligemment et 
m'a dit : « De toute façon, je te comprends, tu vas 
continuer à faire des choses vachement intelligentes, 
sensibles, pour les petites filles en socqueties de Neuilly, 
et moi je vais continuer à chanter des conneries pour 


© tous les autres... » J'étais sidéré. Cet homme-là était 


digne. D revendiquait quelque chose. Bien sûr, le pro- 
blème était de vendre... Mais quand on lit les textes 


. que je lui ai écrits ensuite, Alexandrie, Alexandra, 


Magnolias for ever, on s'aperçoit que c'est digne. 

» Cela dit, je n’ai rien contre la dance music, mais 
je sais qu’elle correspond à un système de production, 
très encouragé, où les disques ne coûtent plus rien. 
Sommes-nous arrivés dans un monde où la musique 
est déjà une partie absolument dépendante de l'indus- 
trie? La réponse est évidemment oui. Cette forme de 
technologie est une forme d’économie. Il est vrai que 
des arrangements écrits coftent le prix des violons, 
des cuivres... Le terrorisme de la modernité suppose 
Félectricité. Le tube, c'est comme les soviets, c'est la 
médiocrité plus l'électricité. 

” — Vons noîrcissez le propos. Ça change. 

— Il existe désormais une_vagne de musiciens, plus 
souterraine, qui cherche à reVeair au. monde des 
idées: Je ne parle pas"dü rap,'ni-dé-Sa’revanche sociale 

























affichée, qui est devenue une N 
ons recette, un escafé de la 
— Un Nescafé? 


— Un Nescafé décaféiné, Où il faut tont dire, où il 


ne faut rien dire. Où tout signifie : je veux devenir 
milliardaire, pour ça je vais vendre des disques à tous 
les dsmnés de la terre. Plus le contenu est dit, plus il 
est nié. Encore une fois, ce mécanisme fait partie de 
l'oppression. Que les enfants ne s'en soient pas encore 
rendu compte, patience camarade! On ne peut pas 
dire depuis le Plazza : « Finissons-en avec le privi. 
lègels Ce n'est pas vrai. Si on le dit, if faut que le 
privilège finisse avant minuit. 

» Dans Uïlle, il y à une chanson, Lz Belle, qui dit : 
la vie est un jeu. Quand on a gagné une fois et perdu 
une fois, ls belle arrive, La liberté ou la mort, en 
quelque sorte, 1 est vraisemblable que le monde soit 
désormais entré dans l'époque de la «belle». Il est 
vraisemblable que l'Evangile ait perdu, que le Afani- 
Jeste du parti communiste ait perdu, que l'univers de 
la marchandise gagne, Mais nous en sommes à un 
partout. La partie se-joue maintenant. Entre 


nos mains, » 
x De Hope recueilli 
Da. à VERONIQ MORTAIONE 
* Utile. 1 CD Virgin 31095 (Lire Le critique p. 33), 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 








Tous les films 
nouveaux . 
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L'Exrangère 

de No Jordan, 


L'irruption troublante d’une belle et 
énigmatique inconnue la romance 
toute ape de deux jeunes habitants 
d'une ville balnéaire irlandaise” 

VO : Europs Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théoal. handicapés, dofby, 5° (43-54. 
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de Louis Male, 


Mande Mogur srden Rupert Graves 
a Ve le 


Franco ifemneique (1 RO. 
Le jour où l'honorable Mr Fleming. 
tombe amoureux Fou de la me 
de son fils, son paisible familial, 
Son statut social reconnu et ses ambi- 
tions politiques volent en écius 
VO : Grumont Les Halles, 1= 140-26- 
12-12) ; Gaumont , 2x (47- 
: 14-Jallet dely, 6: 
-83} : Hautsfauille, 


, 6: (48-33- i . 
dolby, 7=°(47-05-12-15): Gaumont 
9-08 36- 


dolby, 9: (47-70-33-88) ; 

, 12° PR Le Rien î 

y 6. ra Bastille, 12° 1-59 
65-70-84] ; Gaumont Gabalins bis 

fe tue bis), Sir. 13° {(47-07- 
55-88); Ga pés, 

dolby, 14 (38-85-75-14): Miramar, 

dolby, 14 (36-65-70-39) : Gaumont 

Convention: 15 18-28 42-27 : 

Pathé Wepier, 8 145-22-47-94)}. 

Le Grand Pure ll 

d'Alexandre Arcady, 

avec avec Roger Henin, Rlchard Barry, Gérard 

Chistopber Walken, Si 
Qamon, Grae Boss. 
Français (2 h 25). 


Retour de la « Fumille » Bettoun qui, 
durant le passage à l'ombre du parram 
Hanin a intematiovalisé (du côté de 


Miarat) et diversifié (dans le blanchi- | 


ment de l'argent de La drogue) ses Incra- 
tives et dangereuses activités. 


Reset dr 
1A2-36.83 99 36 05-70-29: U.G.C. 


0, 
is: doi, 8 (47-42-56-31 38-65. 


À -61-! 


RE ee 
687 "ans 


70-41] : 3 L Fe 
20-12 
ere 18 REZ nn Le 
Cambete, dofty, 20° So au st 
65-71-44. 


l'iséonpärsde 


d'Nan 
avac Ute 


Ekaterina 
Alexandre 


mper, Notalla Kalikanova, 
h , Afiona Antonova, 
, Alaxel Kortnev. 


| Franco-russe (1 h 45). 
‘[ Une vamp et un am poe es 


soviétiques Sn sn a 
apparition pe de Staline sont au 
centre de cette évocation de 

nées 30 entre terreur et fête re 


VO : Salnt-Mi 5 (44-07- 
(aprPece ichel, 5° { 


Qiu Ju une femme chinoise 


nes Yimou, 
Li Lai lac Shoeg, Ge Zi dun, 
Lu Pei feng Liu Chun, 


Chinois (1 M A0, 
(Lire Rres de Jean-Michel Frodon 


VO : Ciné Beaubourg, handicapée, 
& [42-77:52-38) ; TE ane Cole dure 


Aa 2 
(rare à Pabies Con bre. 8 


4 Juiliat Bastille, 11° 
90-81) : *éenvente Montpar- 
y, 16° (38-65-70-38). 


_nesso, doiby, 15° 

Tito et mot 

de Goran Markovic. Fe, 
avec Dimitrie Voinov, Lazar Ristovski, 
Anics Dobra, Manoïovic, Ljjann 


Franco-yougosiave [1 h 50). 
Mélangeant l'idolftrie de commande 
pour Tito et son amour pour une 
-condisciple, un gamin ve de 
Er = retrouve RS rs une 
mée pédestre et idéologi 
aus À m2. 


ou -Ciné Beaubourg, 
71-52- SE Ce Hautsfeuille, 6° 
Les Trois Panne. ! 8 (45- 


ER STD Sri 


Les entrées à Paris 


Le reprise se confirme, avec una 
semaine nettement plus vivace 


rage: canon : plus de 100 000 
entrées, et Maris st fammes, de 
Wocdy Alten, dont le ue est 


Ge pn pain meu ur 


| 70 000 entréss. 


déception, en revanche, 
pour Tom et Jerry,- le film. 


45000 j Spectateurs. ant 
Nm tte 
mière semains, n'e 
mal; net ue mi Enr 
de, ls Baie “É 


; métrage, 
Bête, aire encore.35 000 amis 
DR 


“Cyr - 


et _ dépasse désormais les 
665 000 entrées. 


‘Sœur Woopie Goldberg {Sister 
Act) mass 230000 ise de nouveau en 
talent en quinze jours} Le pat 

lent i , 
prince a de “ren 


Cristins Pascal, NRC 


ses 15000 entrées dans une 


À de deux fins français 
. dans le club des 200000 spects- 


teurs, l'Accompagnatrics, -d6 
Clauda Miller (en quatrième 
semeine), et les Nuits fauves, de 
ollard {en cine 
semaine}. Îls ont un Led 
dénominateur commun : l& pré- 
“sance à leur re de vo 
Bobringer. 





(G.C. Conv A 
g) Lry, 


Harrison Ford dans « Blade Runner ». 


Sélection 





‘biement de terre qui 


tragique et 
drôle, de la vie C'est tout 
drôe, de même. simple, 
VO : Utopia, 5 (43-26-84-65]. 


Re 


Cänt Esstwaod, 
SN nenane Roca Han. aime | Chude 
In 
Seul Rubinek. 
Américain (2 h 10j. ds 
Nocturne et 
règles du Vsterm ëÙ de urs de 
pot in Ésood selon un grand cinéaste 


: Grand Pavois, ner na -54- 
Sid Saint-Lambert, 1 " 


Le Jour de l'éclipse 
ag ram from 3 

Alexei Arnasishnov, kina Sokolova. 
Ecstque L2 M 19 


.| Plus attentif au temps et aux matières 


regard singer d'un 


VO : Forum Harizon, handicapés. , 
1" (45-08-57-57 36-85-70-83) ri 


Gi sb à et ES 
doliy, 


Max Ps prose THX, 


7-07-28-04) ; U.6.C. 
1-94.95 36-65-70-45] ; Mistral, 
dr GES TO AI: 14 Juillet Beaugre- 
node 15: 45-76-7970) : UGC. 
17e (40- 16 +70-61). 
VE: han , dolby, 2° (47- 
D deb 1 102 46 3020 : 
n. 15 AS 4.93-40 36-65- 
7047 : ui, , 
do, 18e Ë 
Les Nuits fauves 
de Cyr 
avec Cyril Collard, Romane Bobringer. 
Carios Lopez, inter, 
Interdit - 12 ans. 
Jusqu'au bout des sentiments, j 


bout du continent, Colard fonce Vire 

vers les images, les souffrances et les bon- 

heurs conquis, vivant, d'autant plus 
vivant us J'i est en danger de mort 

Halles, 1* (40-26-12-12) : 

2° SATA 624 ; 14 Juillet 

8 (43-25-59-83) ; Fe Gaumont 

n-Concorde. 8e (43-59- 

: 14 Juillet Bestilie, 11 Mer 

DE Pace Wen IT us. 

22-41-94) ; Le Le Gembetta, dotby, 20- (48- 

36-10-96 36-85-71-44). 


Le petit prince a dit 


, Bichard Berry, Anémone, Mari 
avec 
Kieïber, Lucie Phan, Mista Préchac, 


Chude Muret. 
Français (1 h 45]. 
mé os la d'une pese Fe 
moins l'histoire d' le 
EE rer ose de 
son qui, à ses côtés, 
monde. 


Gaumont Opéra, 2 (47-42: ga Ge 
oeuboug. Mogene, D 3. (2. -71- 
52-36} : se 
past Caumont Champs pal 
: Gaumont lex 
, 134 ( 3 -07-56 88) : Gaumont 
nos. 14 see 10-42) : ca Gaumont 
Convention, 1 28-42-27) : Pathé 
Weplec ll, Fete 224794, 


La Petite Amie d'Antonio 
avec Hélna Foubert, Sergi Lopez, 
1e 
Errte Giorgets Éorne” permon. 
Para n ; M 
Pt ve d' SE 
an De vie d'me 
avec nes e 
acuilé par un jeune cinéaste dont le 
regard nous est déjà précieux. 
14 Julliet Pamasse, 6 143-26-56-00). 


Simple Men 
avec Robert rte, Miam Sage, Kara 


See, Eine Lwensoha, Marti 










| 


"| 


: Américsin, 
neuve {1 h 43). 


Mark Chandier 


! Balley. 
Américain (1 h 44}. 


\ Troisième film de Hartley (après The 
+ Enbelierable Traik et Trust Me, toujours 


à l'affiche et qu'il convient également de 


"découvrir d'urgence), cette balade vers 


leur passé de deux frères dissemblables 
es la meilleure comédie politique améri- 
caine depuis l'inégalé Route One L'SA de 
Roben Kramer. 


VO : Saint-Andrd-des-Arts Il, 6° (43-26- 
80-25). 


Reprises 


The Shop aromnd the Corner 





; RE aan, 
Frank Frok Mpnn doser Eau Sas 


1949, noir et blanc, copis 


Redécouverte il y a, a quelques années 
cornme un des hauts la comédie 


1 VO : Action Ecoles, 6 143-25-72-07 36- 


65-70-64) 


Festivals 


Intégrale Michael Snow 
Le Festival d'Automne et la Cinémathèque 


palais de Tokyo, une intégrale de son 
œuvre née aphique précision 
Le Par. ospaghe cms. 
Plusieurs de ses films sont centrés sur les 


Douanes et la ion % la 
caméra, à l'image de PR act 

200m avant de 45 minutes. 

Du 9 au 13 décembre. Tél. : 47-04- 
24-28. 


Chaillot Follies 

Véritable programme de fêtes au Palais : 

Chaillot : la Cinér: 

célèbre les héros du bi ue à de 4 

comédie anis De . Sennett à 

Blake Edwards en nt par Chaplin, 

Keon. Capr, Have, Wilder et auires 
arx Brothers. des films pour le meilleur 

: pur kr. 

Jusqu'au 5 janvier 1993. Tél. : 47-04- 


Cassavetes à Marseille 


La Maison méditerranéenne de l'image 

nel présente un ra Fons à 
John Commis avce Une 

films, de Shadows à Love _ 





D mg ire d'André S, tan be et 

Knapp, une tion 

de Sam et Lam non en 
avec Thieny rédacteur en chef des 

Cahiers du nèma I9ù 


Jusqu'au 22 décembre. Tél. : 91-56- 
06-08. 


Rencontres sur la Croisette 


Rendez-vous du cinéma d'auteur et des 
ques cinéphiles, les Ron les Sn de 
Me Con, ue compéio de dx 
Saêue une compo de dix 
films inédits en France, avec un jury com- 
posé de jeunes, ne section consacrée au 
«free cinema», mouvement cinémat 
püique lancé en 1956, dont 
ge est ue nee et 
stages sur La critique, sation et 
l'histoire du cinéme. 


Du 70 au 35 décembre. Tél. : 92-95- 
31-08. 


D'Aix à Paris, par courts 


Le dixième festival « Tous courts d'Aix- 
en-Provence réunit, sans d'exclusive, 
courts mais aussi Lrages apparte- 
nant au cinéma und Au programme : 


dois, 
d'Antonioni, des avant-premières et 
débats. Court toujours. au Passage du 
Nord-Ouest, à Paris, avec une prograrona- 
tion régulière de films cs où n 
TELTOUVE cinéastes d'aujouré 
ou d'hier, Poeme Pialat, Godard et 
Rivee. 
Du 9 su +5 décembre au cinéma Mazarin 
Re Alx-en-Provence, tél. : 42-27-08-64. 
je du Nord-Ouest, Paris (94, tél. : 
5730 1-47. 


Séance spéciale 
Intégrale Berlin 
Alexanderplatz 


La Cinémathèque française Le, au 
RES présent " 
1] 


lecture-rencontre est 


fnstire de veudeedt Ÿ décembre, sur ja 


fesse ce Mia deu la vins Te 8 











LA HISION FUTURIS TE DE 


RIDLES SCOTT 


DANS SA LERSION INÉDITE 
HARRISON FORD 


DENLVE 


SD EE D RE ER ASS AR 


MUNMETS 





EN EXCLUSIVITE AU 


Gaumont 
Grand Ecran 
ITALIE 
AUJOURD'HUI 
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Spectacles 
nouveaux 


La Dame au petit chien 
Un mouton à l’entresol 
di biche, 
mess 
d'ivan Morane, 
avec Jean-Paul Audrain, Jacques 
Bondaux, Brigitte Faure, AT 
Minazzoli (pianiste). 
Deux Labiche pour le prix d'un servis 


Fest de Pannes Yono Mo 





Théâtre Le Vanves, 12. rue Sadi-Carnot, 
92000 Vanves. À partir du 10 décembre. 
Du au samodi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 15 heures. Tél. : 46-45- 
48-47. 60 F et 100 F. 

L'Homme invisible 


d'après H. G. Wells, 
mise en scène 

de Pierre Blaise, 

avec Véronika Door, Gibort Epron, Eric 
Maïgouyres ot Nicolas Vidat. 


Coup d'envoi de la première saison du 
me de la ras à Paris (qui 
ssocie le Théâtre Paris-Plaine, le 
Fée de la Ce universitaire, le 
18 Théâtre, de la Roquette et le 
Théitre Dunois) avec un spectacle ins- 
piré de l'ouvrage le plus populaire 
d'H,G. vels Par Pas rune des meilleures 
de marionnettes françaises. 


re Taberd, 
avec Étienne Bierry. Nita Klein et 
Fabienne Périneau. 


Nouvelle mise en scène de Pierre Tra- 

el avec E « pensionnaires » u 
oche men tienne Bi 

Grand Michel sous croisé de sa 

femme et de = « ri: lle d'alliance » au 

sois de sa vie. 


née dimanche à 15 heures, Tél. : 45-48- 
82-97, De 100 F à 160 F. 


La Nuit juste avant les forêts 
de Bernard-Marie Koïtès, 
mis en scène 

nn. 

Dent de di ienge et 


Kt, La tation par un acteur du 
Hs l'un de ps beaux textes 
de Kokès. À découvrir. 


HUIT ES 
CIRE 
bastille 


9 au 12 dec à 21h 


APUIANU 
OMAN 


AURA CT 2 


EE UTTE 
BIANE Ie) 
NET) 
STULTIFERA NAVIS 
43 5742 14 


36. RUF Df LA HOQUÊTIE 75011 PARIS 

















































Fopoce Héraui, B, ru de 1à Here, 5. Sél , héôtre dela Creme, 2, me Edou 
Cémbre. mai au 93009 
Eamed à 20 h 30. Maciaéo dimanche à ection PSS 20 NA LT UD Se 877 E0 
18 heures. TA: 43:29-86-51. BOF et ; BTE nu 
Paris nn 
Port-Royal Feuilière en scène 
A'Herey de Monter, Appartement témoin de Jeus-Los Tasdion, 
de Side Fae Dep detn jouet Dec Edge Fouilère et Joun-Carnile wi 
: LL Se Mob Houabhi, Sn RER des paysans saura combien les dires et les 
avec Sri Favre, Germaine Lafaile, | So : Une femme, ane actrice, une star, pres perse les ps sara de ce père 
uffret, d Gormet, de Güberte Taaï, que une légende se raconte. 
Luis, Mare- Cet amont. saûne | nvve Aa NDot. SM Kelong et | Madeeine, 19. ue de Surène, +. Du note ends à ne a 
Pour Viener Vila. opt | Trois immigrés se rencontrent dans un | manche nd TS 130. TA 42-88-0709. ot eee 
ner Aa Juan COS GE one ! ©: À Ets on arrètsit de tondre les moutons? les balancements des Ames 





ta ad metfeur ca some, 


Foi here mue folle distribution nous permettent 


À cette question angoissante 
Retour par la bande, en marge des plications étouffantes, Pierre Palmade 
scènes théâ! d'un a 









Théâtre de Je Vile, piece de l'Hôtel-de- 
Les 

venog t Reunes. Le a k jeu, 

credi à 19 heures, Le imanche_ à 

18 heures. Tél: 99-31-12-31. De 50 F à 






auteur 

souvent délaissé dont les analyses des 

tensions entre le profane et le sacré, l'in- 

dividu et he comraunsuté, l'humble et le 

puissant trouvent en Port-Royal un écho 
ne 












uelle Nataf, Lionel Parler. 
RSS NE 
‘orm tique nee nos 
pans dans dans Say Dr bit, 

je un genre (ÿpi y 

an gothique. 










































uit . 16. 
Sourire des mondes pa 18 Du med ou ane à 
souterrains h 30. Matinée dimanche à 16 heures. 
Tél. : 42.26-47-47. Duréa : 1 h 40. 70 F 5 
da Lars Noren, æi00F. avec Aufaure, Michel Aumont, leurs femmes. Des adultes 
rise en scène Gin É Christian  Bouillette, Gilles | à dent uit, Des gros ridicules. 
de Robert Cantarels, q essais d’effraction Goutte Druyi, Jeu Chasés der, | Les femmes ne valent pu tellement 
j laude Degliame, Michel | Shakespeare Phistoire 
avec Hélène Duc, Florence Luchets, | avec C Degliune, Jean-Michel im A 
D Casta | Getierice Jr De Pas 

a ge la critique et les specta- 

que du dermier Festival d'Avignon 


avec un Cervantès tonitruant. Il s'atta- 
Que ici à un auteur cher À Ia Colline et à 
son directeur Jorge Lavelli, l'un des Sné- 
dois Les plus reconnus et les plus tra- 

pein- 






Villégier, 
pano Ricci. Pauline Sales, Michel 
Aadrs. Maria 





































duits, Lars Noren, e de ia 
ture acide dans des oppresants des Jean-Marie Ver & continue son inves- 
conflits de sentiments et de générations. tistion méticuleuse, élégante, le, joyeuse 
Théltre national de La Caïine, 16, rue S : Jour 
Malte-Brun, 20: Jacq | Jesn-Yves Dubois. a hui Quivault, formé par T 
Jean-Philippe L'Hermite, et son fantôme à lon a 
A fme ot Pains Toma | recu us Us 
43-60, De 90 F à 140 F. Coup d des célébrations Gold 
envoi oni 
Une certaine malâtresse ui vont marquer l'année 93, acques 
de Miguel Angel Atures, Las, miniature Conde 
aies en Française, secoudé par l'excellent déco- 
de ta De Tour de Babel, F et costumier Rudy Sabounghy, 
avec Romain Pom Anne-Sylvie Faenit au répertoire une Œuvre peu 
Meyza, Esther né Comales jouée een dans laquelle 
argent et pouvoir font la 
in sarabsnde. 
Murillo 








y dur s dla act tou 
de Joasrlouis Benoit, Ent Travel Theater entame à Poi- 
mise en scène tiers une tournée Hi faut aller 
Éd tn 

'a 





n-Meris Frin, Malika Labrume, jamais paru si facile | cOmpren 
Paul ue. Louis Mérino, Christine tant il est babil ; 
lement et joyeusement 
Pignet et Karen Rencurel. mis en scène, mis eo jeu, mis en voix, 
par troupe sans 








Reprise pe ‘on spectacle inspiré par les 

vœux adressés chaque année depuis 

onze ans par le t de la Républi- 

que à la nation le soir dis 31 décembre à 
télévision. Réouisan. 








SE Ron nm 
ues ht 
mal plaisir à créer créer dans Ë confidence 


+ 










Lois Autor, Pa Patrick éstalte, Corinns | À 
ne LAN OT c 4480 7708. 


Dans une toi blanche. des person- 

nages se débartent avec nn Les Pieds dans l'ean 
navigueal entre le vrai et le faux. Int de Jérôme 

gence, élégance. sourires. rires. et Mecha ones 

















BUBIENY 
Einstein on the beach 


















Un opéra.en quatre actes de 

DE ae LT Philip Glass et Robert Wilson 
conception et réalisation 
ALAIN FRANÇON Se on cadre du 

he jval d' : 
GILLES DAVID ee - den 

nd 2 JEAN VAUTHER RL 13 Coréalisé avec le 
tncissee Res È + SN Conseil Général de Seine Saint-Denis 


Maur 


LARS Eine Nétionale Le Creusot LES 836 
du mardi au samedi 19h - dim. 15h CPL 
REMAUD-BARRAULT 





DERNIERE LE 31 DECEMBRE 


COS LOU) ANNEES VINGT 





RAÉONETTE 


:MACBETT.... 
CRE NN 


ec Claude Aufaure, Michel Aumont, Christian FR Gites is DENIS, isabet Karajan. Jean-Claude Jay, Gérard Lartigau 
Xavier Percy, ÉTAT RTE ER ‘ PR : : ; À 






POSER EL : - « 4e La : EX 





















































Gus" RE Ne NUE 
ie Be S D n, ‘ 
Lib s î x 
; — DJ ; « Le Monde e Jeudi 10 décembre 1992 31 
La 
tres f ‘ 
AS pe s 
Lens mp saugreäus qui agitent les auditénss d'un 
et ï spectaces de grande tal Chopin. L'humour ; une aulre Messiaen 
se, fé qui de À at en dora AN face du fr de Jerome Rob. Svint François d'Assise Messiaen 
: d'attemir en Ile-de-France, Superbe qua- de Paris-Garnier, les 11, 12. 13. Den Upshaw (r. , Poèmes pour li 
luor d'acteurs qui interprètent Le conflit 15, 17, 19, 20, 2,2%. 27 at 29 décom- dé Vs Dan , Brahms 
- entre deux compositeurs, Prokofen et ds, 39h 80: 7 “+ 47-42:53-71. De ie fo ire M de P  S 
Chostakovi iérarques s0vié- | vs ë, in Cambreing {direction]. SR nennweld (soprano) 
Puter Sollars bnise en scène). Orchestre national de Lille. 
Messiaen avait acceplé que Sellars mette David Robertson (direction]. 


Le nouveau directeur musical de l'inter- 





ss tiques, Staline et Jdanov. .. | Nadine Ganas 
Le Quartz Centre nati iqu 
chorégraphique, pie cn Lover Msn en scène son opéra, bien qu'il ait tenu à le 
D 2008 dress Las mardi jaudi, vendradi | La deuxième pièce, pOur trois danseuses faire lui-même lors de la création. Le ma | Contem in a raison de ne pas se limi- 
FE amedt à 20 8 30, Tél : 98-44-10-10. | er un comédien, d'une chorégraphe de à É vail de Sellars a été applaudi cel êLé à | terau noire du XXe siècle : £es réus- 
e i vo Ë | Salzbourg (le Monde du 20 août 92). C'est sites dans le répertoire rumantique 
: une illustration au premuer degré de la vic rjailliront sur son aclivité principal. 






De 0 FATIOF. trente ans qui a beancoup dansé chez 


Anne Teresa de s'est 
Le 9. Le Nouveau sic 20 h 30. Tél. : 


du saint ornithologue, avec des oiseaux 
20-54-67-00. 130 F. 


comme s'il en pleuvait et des couleurs, 
de couleurs. 




































Ondine Dan ser du Lexte de Peer Handke | 
de Jean Giroudoux, : pour le film' de Wim Wenders les Ailes LS 
Ga Françis Boca er. . Opéra-Bestile, 18 beures {le 19). TEL Lyon 
Thédtre de la Bostile, duSau12décem | | ; " " IRIS 
avec Johaun Corbees, Hélène Argus | bre, 21 heures. TA: #3.S7A2-14 SU. 7624500 De 50 F à 496 F. Donizetti 
L Laitnas , Yuetts Petit. " Dimanche 13 L'Esir d'emore 
st Sous la direction d'un — toujours - jeune Jean-Ciande Gallotta = Barbara Hendricks LAdinal 
ces il nverté à TM ji j Rossini Eschenbrenner (Giannettal, 
= philosophe converti à l'art dramalique La légende de Don Josn . ï Bruno Lezzareté (| ) 
Ce pus ps térpnt | Den ane qe de 68 Mn ÉD Rene Papers 
© lard . , Juan rêve À quatre de ses 

comme quoil), la pièce aqua et - ï inspi 2 Chœur et orchestre de l'Opéra de Lyon, 
ont e Bira 2, a p Rs conne past ce qui mpre b Qu Concerto pour piano et orchestre KV 491 runs Campenote (din 
troupe im na de scines d'ensemble bien Haydn ar a ne Er d'amour 
Comédie de Picardie, 62, rue des Jaco- décevartes. À la création (ou Festival Sprophonie m 104 « Londres 2 D BaCqUier Qui A'A pes SOU pareil Dour 

| Eins, 80000 Amiens. Du mercredi au d'Avigaon), -la cie a | une Gisèle Magnan (piano, conduire un peut bijou comme celui-ci au 

: rie EE dE Tél. : 22-92-9496, | grande partie du a aimé. . Hs concerts Lamoureux, 10m 
AU RER PROS En ion le 12 décembre. . Théktre de la Vite, du 15 au 31 décem- ; . Xavier Riet (direction}. ts 11. Théâtre du Huitième, 20 h 30. 
; représenation bre, 20 h 30. TL ‘27H42 71.150 F. Les Holmes Brothers au festival Womad du Havre. nier Ris ta Ant L gr pas Té. : 78-28-08-60. De 60 F à 230 F. 
vuë, mais ils ne sont pas loin d'être Les 





meilleurs de leur. « tranche, d'âge », 
comme l'on dit maintenant, soit la 1ren- 
taine. Ei ils ont en commun d'avoir une 
volonté à toute épreuve. 

Salle Piecl, 17 h45. Tél : 45-63-6873. 
De 65F3165F. 





Jazz 


a 
Clark Terry 


20 h 30 Gusqu'eu 13). Tél. : 42-46- 
37-83. | 


Vendredi 11 





Mozart 

Sonates pour violon at piano Trompettiste né à Saint-Louis {Missouri 

KV 376 et 379 er cinq ans avant Miles, : Cirk te 
et segr connaît ss limites. Les trom ne 

Ravel : dans le siyla de Pugnani Vicillissent pas comme tout le monde. 

Sonate pasthame pour violon @r piano Clark Terry a gardé le son, le phrasé et la 

Sonate pour violon at plans È : dynamique de son jeu. C'ést rarissime, Ët 

Schmolo Mint (violon), Sonatine pour violon et piano co ion me 1 rien du personnage, 

Georges Pludermacher (piara qui est impayable. 

Longienps PRE de Nathan Mi Beethoven : Du 9 au 12. La Vila, 22 h 30. TéL : 43- 

u Sonate pour violon et piano op. 24 « la 26-60-00. 


Christian Escoudé Quartet 
Pris entre Gérard Badini et sa swing 
machine, et Bobby Rangell en rio, le ge 
tariste gen d'Angpuine ut doit a 
ngue, ce rappel incessant 
est au Duc des Lombards. Christian 
Éscoudé & un toucher ct un phrasé LES 
reconnaissables. Le 1emps du Club, d'est le 
temps juste pour reconnaître DE 
reconnu. Jeunes gens, à vos médiators ! 
Les 11 et 12. Au Duc des Lombards, 
, Tél. : 42-33-22-88. 


G Seam {violon 

Shabam ? Le modèle après lequel cour- 
rent tous les jeunes violoniste : haute 
voltige et musicalité impeccable. 

Salle Gaveau, 11 heures. Tél. : 49-53- 
05-07. 110 F. 


Glinka 


Rouslan et Ludmils, ouverture 











Butterfty Man, Gerninl, Signatures 
Noos, à Pr dx ro y 
T7 ; 
créations : Fine d'Ali Pourfarrokh, 
directeur artistique de l'Alberta pue 


Bo, Joun-Dassien 
Michel Baumann.. Marion. |. 
Christian Blanc. : à 


























































































re ë rougé de 
ou NE 
a UE Moussorgski 22h 30. Tél : 42 
d La Kovanstchina, prélude 
er Chanson 
Borodine + 
Danses polovtsiennes Etienne Daho L 
Scriabine Session de rattrapage pour qui n'aurait 
: Symphonie rr 3 « le Poème divin » pas euro go an specle aiax de 
La balle Régine souhaite faire évoluer sa CrheEeton Les 13 et 14. Ohympia. 20 h 30. Tél. : 
He mardi ‘ et compagnie vers une forme # plus LE: ronde D ionl. 47-42-2549, 165 F. È 
Se LA Eee à | pue er spam re messes | M 
19h 6 . u iraient nos VOISINS ‘ 
: h ton, directeur de la Rambert Dance son orchestre l'une des formations les plus 
L Conan de Londres. Avec une créa orchestre admirables du moment. Son UE usIques 5 
tion sur la célèbre partition de a Maison de Radio-France, 20 h 30. Tél. : | est une Île. d d AU 
une pièce de son 42-30-1516. 110 F. Fhéète des Crampe Fais. 47 heures. U mon e ns 
à à La Couralve, 12 décembre, 20 h 30. Tél. : Glass Tél : 49-62-50-50. De 40 F à 290 F. a 
48-51-64-00, 110 F. r- 
es ; Esnstein on the Beach Mardi 15 Al Farka Touré le- 
+ me pes (Elnsteinl, Œuvres de Haendel, Le blues africain : le guitariste et chan- on 
D son Bach, Mendelssohn, Fauré, ae réappropri es 2ecEns 48 
: . ü Dance Company. Amérique noire. Alt Far! 
| Villa-Lobos, etc. D it parte de cet aristontie de Es 
Los Nordmann (harpe). pas . que den FES même eil- 
ie à C OLOON | Re que ane Norte des vis, ne ous empéeherit d'aher ge. 
Reprise à Colmar (en tn ann saura éter, sans aucun doute : | écouler. ° mé 
bourg en je) s aie He virtuosité, charme, musicalité seront au | Le 8. du Nord-Ouest, 22 heures. les 
ji Hiioires dl emmes: rendez-vous de ce qui semble bien être Le Tél : 47-70-81-47. : 
me QE aires sitnées ANONY seul récital de harpe de Fannée. Manu Dibango 1 
one Kant Alberto Mendez, ù Sails Gaveau, 20 h 30. Tét. : 49-63- u : 7 re 
05-07. De 75 F à S00F. Manu, miex en musicien et. en concert de 
v'en présentateur de télévision (Salut auts 


Tudor, 
une création d'lvan Favier, danseur 
fanu, le samedi soir sur France 3), pour iers 
ii Petit Journal. 












F4 Jooss, 

Ballet de l'Opéra de Paris | dans ia compagnie Régions 

: . [pére a Ann TE, é Lille ou SF she 

Je ï , Petit , ‘ 

Dans at e Gate, ln che MAPS 27-28-82, De 60 F à 190 F. Berli Las 9 et 10 Pot a pere Joe 
Créés il de vingt ans par le New Extraits de Roméo at Juliette ntre 
Gé LT a ms an cépertire de eee + cu 
Gamier respectivement en 1991 el ain. 
1089, Dances ai a Gathering et In the 
re 
ce demi-siècle. Concert (1956), qui ÿ 


entre anjonrd'hui, met en scène avec 
une irrésistible drôlerie les fantasmes 


Lindsay. 

Bourgne et les Lindsay : un choc de 
titans de l'interprétation musicale, dans 
RE PE PET 
Salle Gaveau, 14h 30. Tél. : 49-63- PRIT ENLLES 
€5-07. 5 











| Sste 20 h 30 (Le OI. TH: 46 , 
| 63-88- De 60Fà FE CPR CET EUR CAE 
PRET ET 
CP DAUTAE à 
PRE ELLE PRES 


ONE 


Marguerite et le Président 


[ LIASETC 
mise en AUS ES so Abonnement : 145 RIRE 


Les vœux du Président il “ « 3 ë : . . di e A l'Auditorium du Louvre ns 
TER A UE RECRUTER QU | Shamans 7 Impo si in, voi jssion uti ÉPICES 
à janv ER EE 
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EN 
Mandinga 


Mandinga, groupe de salseros français — 
avec des origines hispaniques pOur cer- 
tains - ie des «pers À son réper- 
Loire. Témoin, ce boléro sensuel et lan- 
goureux où le chanteur nous conte par le 
eu sa passion dévorante pour. le 


Tous les et ee des Lom- 
boards, 20 57-24-24. 
Santos Chillemi 


Jazz et folklore Axes pour un 
quartet soutenu par la très belle voix de 
la chanteuse cubaine Alma Rosa Le pis- 
niste argentin fête ainsi la sortie de son 
5 album, le Déconsquitateur (chez 


Le 11. New Moming, 21 h 30. Tél : 45- 
BUT 110F. 


Cesarla Evora 


Cesaria, cap-verdienne de Mindelo. 
chante des mornas, ballades à fendre 
l'âme, des coladeiras enlevées héritées 
des marins brésiliens qui passaient par 
le port de l'île de Sao Vicente. Madame 
Evora est une vraie chanteuse de bar, 
qui a connu de la vie toutes les et 
toutes les joies, Après Mar Azul, LE ütre 
Sodade à établi sa réputation en France. 
Frissons, chair de poule et vrai concert 
avec guilares, piano el percussions. 

Les 11 et 12. Théâtre de la Ville, 
18 heures. Tél. : 42-74-22-77. 75F. 


Trio Esperança 

Trés beau trio vocal, voix subtilement 
entreméêlées, clarté et légéreté de ton. 
Ces trois Brésiliennes n'en sont pas à 
leur coup d'essai. Elles ont commencé 
jeunes, quand enfants, à l'époque du 
yéyé naissant, elles ont séduit Les plus 
pelits au Brésil. Aujourd'hui en France, 
elles ont su choisir et transformer des 
perles du répertoire brésilien, de Vini- 
cius de Moraes à Milton Nascimento. 


Le 13. La Ci 20 h 30. Tél. : 42-23- 
15-15. LE 


Talila 


Chansons yiddish, tradition et moder- 
nité par une excellente chanteuse qui 
continue sur les mêmes rails avec nn 
bonheur renouvelé. 


Le 15. Pigall's, 20 h 30. 


Terre des sons 


Deux jours de colloques (à La Cité de la 
musi jque et trois soirs de concerts (à 
l'Ely: lontmartre) : le temps, sufti- 
sant, pour le ministère de la culture, de 
démontrer l'essor des musiques Er 
tionnelles en France. Guadelou) pe (AL 
demiduks) et flamenco (Javier ri me y 
su gupol le 10 le 10 ns la musique 

(Aïcha bretonne u 

pillon), rh méla rio Ve 
lon), malienne (Coumba Sididé) Le 11 ; 
les su] voix Corses et féminines de 
Donnisulana et les Sud-Africains ici éga- 
rés de Ladysmith Black Mambazo le 12. 
Concerts à l'Elysée-Montmartre les 10, 
11 et 12 décembre à 20 h 30. Rens. 
45-44-56-50. nan les 11 et 
12 décembre si JO à 10 heures, 
Rens. : 42-41-24. 


Province 


Le Havre 


Womad au Volcan 


Le festival anglais pionnier de la worid- 
music a la programmation de ces 
«Nuits brin de la Maison de la 
culture du Havre. On y retrouve donc La 
bande de j mas agitateurs mondialistes 
qui hani anglaises pen- 
dant l'été, mais aussi le, le Japon 
ou le Canada, partout où fe Womad 
offre ses prestations «clés en maine. La 
liste des artistes invités est longue. 
Notons : le Malien Ali Farka Touré, les 
bluesmen des Holmes Brothers, les far- 


(le 11), Geoffrey Oryema et Foy Gear 

le 12), le Chinois Guo Vue, le 

cain Francisco Ulloa (le 13). e À Boy 

George encore. 

Domig Au Grand Voican à 20 h 30, 
u Petit Voican à partir de 23 heures. 

Ta: 35-21-21-11. 








a 
aq 


Nouvelles 
expositions 


Bitran 


La seconde génération des abstraits 
d'après-guerre, celle qui commençait à 
pe lorsque la peinture française fut 

ée par la vague et la vogue de 
l'écdle américaine, Depuis quelque 
temps, une ion de cette période 
est en cours, et la parution d'un catalo- 
gue Loan due est l'occasion d'une 

l'une trentaine de dessins de 





Sa LE Cond à av. de Messine, 
Paris 8, Tél. : darsrar Tous les 
rs sauf dimenche de 10 heures à 
2 h 30 et de 14 heures à 18 h 40. Du 
10 décembre au 23 janvier 1998. 


Paris 


Amériques latines : 
art contemporain 


Seize artistes me cote 
ui complètent l'exposition du 
Eau de ss For deu dans se 
ue plus fraîche. Une tendance 
l'exchs dl à l'accumulation et au baroque 
qui témoigne d'une belle santé, devenue 
rare sous 205 climats. 
Hôtel se 


nn ro Bayer Far à. Tél : & 
Émerseune 





Ver TES. “ 


Byzance, ce byzantin 
dans les collections 
nationales 


En 330 de notre ère, l'empereur 
Constantin jransporta ses pénates de 
Rome à Byzance, qui devint Constanti- 
ue Puissant et riche, l'empire 
lent fut l'objet de toutes les convoi- 
tises, jusqu'à sa chute finale en 1453. 
D'aucuns virent sa griffe dans l'art de la 
renovatio e, ce que d'autres 
contestaient vigoureusement. 400 
œuvres, souvent gomprvalres. tirées des 
collections françaises, pour se retremper 
dans une civilisation Pa à s'entretuer 
au nom des images. 
Musée du Louvre, ha Napoléon, Entréa 
RE , Paris Tee : 40-20- 
1-51. ls les jours sauf mardi de 
321h au 1 
{billet couplé avec « le Bruit 


Eugène Delacroix 
En concertation avec le Musée Condé de 


Chantilly, le Musée Delacroix montre 
des dessins et les sa cammets conser- 


vés sur les l'artiste de 
er do! 32. Un fac-si- 
milé a été édité à cette occasion, accom- 

age, d'ex- 


ei de ce E de 
de correspondance et 






textes de 


450 œuvres d'une des plus importantes 


HT NA SUITE TA 


Maître Kido Inoue 


INITIATION AU ZAZEN 





tout un pan 
avec les figures de Kandi ms. M 
TETE bien d' a d'sirs. L3 
intéressante exposi- 
tion de cette fin d'année. 
Musée d'art moderne de La Ville de Paris, 
dent-Wilson. 


av. du Prési , . 
Tél. : 40-70-11-10. Tous les jours sauf 
lundi et jours fériés de 10 heures à 
17 h 30, mercredi 


l'à 20 h 30. Jus- 
qu'au 14 mars 1 F. 


Peter Fischli et David Welss 


La Suisse n'est plus ce qu'elle était : on y 
trouve l'excentricité, l'humour et le clin 
d'œil, le plaisir jamais gratuit de la déri- 
sion. Zurichois, Fischli et Weïss posent 
leurs valises, leurs drôles de sculptures. 
leurs photos montées et leurs vidéos à 
Paris. Un grand vent frais venu des 
Alpes. 

ce ges Eompidon. galeries 


œul Paris 4, 4. TÉL : 44-78-12-33. KL 


A travers Frgonand. c'est sur l'ensemble 

de ses collections de dessins du 

Le Petit Palais tire un 

ps fermé. Ou appré- 

seul Erement Ja restauration 

des = illustrations qu'il fit des Contes 

de La Fontaine. Jamais montrés, ces 

dessins voués aux enfers des bibliothè- 

ques devraient susciter bien des voca- 
Lions. 


Musée du Petit Palais, avenue Winston- 

Churchñt, Paris 8e. Tél. : RE Ta 

nr ei ne tie 
1993. 30 F. G 


L'art d'Amérique latine, 
1911-1968 " 


Un demi-siècle de peinture et de 

ture de douze es einent Rare 
nant, complese, bigarré. Des nuralistes 
mexicains aux naiss ua 

en passant par f'étra ri 
mi-naïve, nsurréalisté, la découverte 





« La Délicieuse ». de Françoise 
des beaux-arts du Havre. 









Vergier, 


Depuis dix ans, le travail de Martial 
robes 
ne RL 
menaient grand tapage, a disparu depuis 
dix ans du devant de la scène artisui 
ane c'est bon signe, et l'on 
attem ex avec jence 
. £ exposition impati 


Il ft, comme tant d'autres, oblitéré par 
la vague de l'avant américaine, 
Loin de l'actualité, :l a poursuivi son 
avr Goal une rérepecin pd ne | 
pp aujourd’hui. Des toiles 
stes ou surréalistes de sa jeunesse à 
À rite ire d'après-guerre en 
passant par les peintures 
motif en baïe de Somme, les travaux 
d'un peintre religieux, et 
Grand Palais. nationales. av. 
Pl. Clemenceau, av. 
Elsenhowes, Paris Se, Täl. : FRETSTATT, 
Tous Les jours sauf mardi de 10 heures à 
20 heures, mercredi 22 heures. 
Jusqu'au 4 janvier 1 
Vision d'Océanie 
ra a 





initiés », les sur- 
jeu qi venaient 
de anne Panique Ve incent Bounoure, 
qui fut un familier d'André non 
Pa ad Scanellenent tourné es 
Soixante-dix pièces renvoyan! 

plurôt à un re occidental qu'à 
une réalité (mais pourquoi 


GALERIE CLAUDE BERNARD 


EST ES 
LORS MEET 


6 PARIS 
x: (1) 46330425 


PEDRO 
MORENO MEYERHOFF 


Peintures et dessins 


Jusqu'au 9 janvier 1993 





: ![ autre. AR qu 
perpétue la 


BU tion de ce continent émietté sur 
Er Micronésie, Poly- 


D 80, Fous ts us 8 


Musée 
1. LE 
te Peures. Jusqu'au 


11 baures à 
15 mars 1993. 15 


Galeries 


Louise Bourgeois : 

Née à mais installée à New-York 
depuis 1938, elle est devenue un des 
plus grands sculpteurs américains. Nul 
n'étant prophète en son pays, rod, 
après une première rétrospective chez 
Lelong, une nouvelle exposition de 


Louise Bourgeois à Paris, avec une 


dizaine d'œuvres récentes. 


Galerie Karsten Gi 6, rue Debel- 


-leyme, Paris 3, Tél. : ALTIA9-37. Tous 


les jours sauf dimanche et lundi de 
ML à 19 heures. Jusqu'au 30 jan- 


Christian Gattinoni 


Cinquante boîtes métalliqr 

qui enférment les bobines es ciné- 
matographiques, servent de support à 
des images Crès pre l'une fré- 

uemment brouil caractère 

: l'autre à demi be 
témoignant d'une de ces horreurs que les 
kommes aiment in à leurs semble- 
bles, Un travail sensible où l'on décou- 
vre que l’obscénité n'est pas toujours ce 
que L'on croit. 
Galerie Claude : Samuel! , 18, PL des 
Vosges, Paris &. Tél. : HALATA 


Îes jours satsf dimanche et 
“HE à 19 ours done FO ne 
vier 1 


Jean Le Gac 


Jean Le Gac aimait puiser soû inspira- 
tion dans les romans popalaires, dont il 
utilisait également les illustrations de 
couverture. Î fit ainsi entrer Harry 
Dickson au musée, grâces lui soient ren- 
dues A ü hit amour hui Rim- 
Renard ou Henry James, 
ESS E 
livres sous forme de photographies 
Cibachrome, auxquelles sont joints: ses 










avenue Marcaau, 
Pas de ep 3 4720180. Tous les 
jours seuf dimanche et lundi de 


n heures à 19 heures. Jusqu'au | 


Aurélie Nemours . 
Travaux récents: S'eno grande ane 


autre. lon qui non pnérao 
_ né 
de ce genre, souvent 
eu puisant au répertoire d'Aurélie 
Nemours, il fait bon constater l'austère 
fraicheur d'une des derières formes 
d'expression où la peinture allie la 
rigueur à l'honnêteté. 


Henri Presset 


Le constructions de Presset partent 
la figure hi qu'elles 
magistralement La Suisse est un … 
bastions de l'art concret, trop peu goann 
en France, dont il faut souii 
l'extrème richesse, La subtili & 
une inattendue. 
resset n'a rien d'un ingénieur et ne 
rejoint la ne ae que parce qu'elle est 





John Frankiin Kœnig 
Rétrospective itinérante d'un peintce 
américain de Paris devenu 

Arsand 


est 


pas ?) représentent les crois bassins de | 




















qui va 
l'arche centrale de la grande nef du 
CAPC. Contraste absolu avec Les pein- 
tures des figuratifs des années 80, de 
Barcelo à 


CAPC Musée d'art contemporain - 

7, rue Fervère, 33000. Tél. : 

18-35. Tous les jours sauf lundi de 

11 heures à 19 heures, mercrodi à 
22 heures. Jusqu'au 28 février 1 


La modernité, du moins celle qui passe 

par Malevitch, est placés sous Le signe 
îe l'icône. Bousculée par certaines 
avant-gardes, l'image revient en force 
dans les préoccupations des 14 jeunes 


Walker E: Evans, 9, Dan Graham 
Walker Evaus UE) est un des 
modernistes améri- 





a gagné un autre adepte. 

connu un début de carrière fulgurant 
avec ses « ie nuits », us 
pages noircies ugie en 

Ant Vieres de La Légende dorée de Jae- : 
ques de Voragine, revues bien sûr per 
Apollinaire. Rétrospective et création 
d'une œuvre in situ, commandée par le 


Musée Ziem, bouleverd du 14-Juillet, 
13600. Tél, : 42-80-66-06. Tous les 
Jours sauf lundi st mardi de 14 h 30 à 
18 h 30. Jusqu'au 3 janvier 1993, 


Mouans-Sartoux 


Face à face - 


Le Carré noir de Malevitch fut considéré 

comme une icône. 11 fallait bien qu'un 

jour soient confrontées ces vénérables 

images avec leurs descendantes 

modernes, de cette géométri- 

gue q que ns dit concrète, C’est chose 

ae avec une vingtaine d'œuvres d'Al- 

bers, Hanneger, Federle et bien d'autres, 

œi eatament un dialogue avec Antoine, 

icolas, Basile et tous les saints de la 
vieille Russie. 


paca de Fert concret, château. de 

ouans-Sartoux, 06370. Tél. : 93-75- 
FSU. Tous les jours sauf mardi de 
Jade à 18 heures. Jusqu'au 7 mars 









OULEURS. 


RSA NOTES 


PAYANTE 
LT LES SOUS 


ANTASTIQUES 
SBOIS RÉVEURS DE 


PAOLO UCCELLO 
ÉDITIONS HAZAN II 
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Gears de Caps de Toufouse, Ta 
Plesson (érection. ] 
Conrpoist utile au Faust de la | Entière et 

Bastille : Gounod dans sa veine reli- | 7 CD Candid 79518. Distribué par Har- 
giense (sous Je coup d'une crise mys. | "ie Mundi. 
tique, il signa un temps «TABLE 
Gounod»). Soit Mors et vita, un 


Glaces 




























































































rassante en 1992. Les textes sont 
















































































illisibles, c'est fréquent en matière 
de rockn’roll, mais aussi souvent 
inaudibles, c'est plus ennuyeux. 
Ce constat renouvelé, on ne peut 
que s'incliner devant le soin ee 
à re LE no ren . 
impeccal es gui invit: 
intéressants (Paul Personne, Prin- 
cesse-Erika, le chœur Tra- 
Me à cg de quan ane | 
condition une 
le, 
Virgin 31080. 
TS. 
RIVE DROITE 
LAC EL AMEAQNE es ar ts jade de fa de SAN ENLUENTRE.djes (es JARDIN du pue ROYAL : Chansons 
Éteoenr ce AGE TS La rte at ds CRURTACS a COQUILLAGES de 4 
Li RE Shin Gen, 9 APTE RAISON ARDS PE “ee CARTE SUD À Men D des RE ne ES a _— Clerc 
RIVE GAUCHE = = ne Après un sn ilya 
ORNE OR D nn One es moe Le | | deu un OS pr | #8 
DR ÉURENS | Mens eute de pois Gé parle coq pscnoie: 1S5,F. Raglt de horand an Fa Li sa aie. 
ESA einoias 30 87772007 een RTE ŒRet PRO En 160 À SU D, GEL Neon Puce D y ils pakral 
EE C Buet, 6e HS Hdi de pets va vins de LT N mi ee CUS es a june pa ee pre “ue 
HN RO me Coude à ES nATÉ LE2 café» ce puce 4 mode depuis ds ses. Cu ds pp Le LL 
LE SYBARITE GERMAIN-DES-PRÉS, ST-SYLVESTRE, 650 F sés. Plaisir dons 
RS Fan. midié de AU CIEUR DE SAINEOHRMADE DEE-PRÉS RÉVEU LON STSYL VESTRE, 68 aps tine rupture, celle de 
cassoulct au ‘auteur et de Son i dix ans 
Be Sn een PERS POS LES OUR Den mn un de 2 CB RÉ eLEu -de er Rnibe or | 1 
grante mort acceptée, 
’ communisme, celle de Nadine, 
nb APRÈS MINUIT peintre et “a d’Etienne Roda- 
| - - . GiL Le très beau et très sy Leaf tape 9 
| gaileus ment de Da de 
ALSACE k PARIS. PS l LES GRANDES MARCHES il, des photos du 
9, BL Saink-André-des-arts, & - Salons | Aa de DE L'OPÉRA-BASTILLE pue aee amie ee, ee 
4 , PTE sur fond de carnets de F'au- 
. RÉVELLORS | FE RS teur qui a’ écrit les onze titres de 
NOËL, carte normale DÉCOR « Baæsstrie de ac » on rer-dechramsséc 5 






SAINT-SYLVESTRE : 530 F - 690 F 


— Musique, danses, cotillons, 
Jusqu'à l'aube, 






mr séjour forcé - une 
grève — à Londres. 

Utile contient quelques ballades 
émouvantes, qui à elles seules 








ses limites techniques. Mais il reste Ricky Ford 2 

Be des Chant de Paste 0 | mm _|| Les poèmes Due 

1 coffret de 2 CD ARN 258218. pue emier, symplhoniques de Sibelius 
mm | Charles Gonnod Partout où à se trouve, i joue. À 


et chaleurs 











« Le Monde e Jeudi 10 décembre 1992 33 











requiem ifique qui pourrait 
donner aux interprètes l'envie de Rock = 
faire des infidélités à celui, bien trop 
fréquenté, de Fauré. Chez ce der- Julian Jan Cope 
En LE . rémi- 
me l'ailleurs une 
. niscence directe du Dies irae de La quête mystique qu there ; : :: | 
Classique Gounod. On. retrouve l’extraordi- Jan Cope avec ER QE où 0 CDR a A es 
ire génie de la mélodie, ces lignes ge de fem Vo veling avant dans l'œuvre d'un compositeur finlandais 
Er : œ rl ape ioahipeed et dans un pan de l'histoire de la musique passé à côté 
Sch vocales gonflée de sentimentalité, h ï 
AA ten ï es du sériafsme. Le premier poëme symphonique de Jean 
Intermezss op. 4, | RON Di EE tre La tradition j » En Sibelus, Une légende, d'un impressionnisme tout feu 
Variations op. 14 sur uo thène de Ctars | AUX CHanlEnTS de respirer vue heure et Cope tout flamme, date de 1892, sait l'année de la création 
Blatrer op..99, Chants de | ner de là voix dans fes Les divin sepentines, l'idée d'un en allemand de Werther de Massenet. Le dernier de 
l'aube op. 153, Impromptus op. 5 mure mes Dieu féminin et jette Judaïsme et ces opéras sans paroles, le glaciai Tapiole, n'est que 
nn Faust finalement. Malgré l'absence | christianisme avec l'eau du bénitier. d'un an antérieur à Arcana de Varèse (1926 et s'appe- 
a a a ET 
: à & comparaison, : 
d'échantillon, dans le récital de | salnons.sans sans-trop de risque de se | Certes, il est bien facile de se rs Be cena ant Li Lu .. tes 
£ tromper la version de référence : | moquer de Julian Cope, qui. tout qui, tout : 
ses en AC Le Monde Plsson j ÿ est comme un poisson mi dns son coin, . Cette crétrospective Sibefius » étandue sur trente- 
dans Peau. tion (de jeunes quatre ans et onze opus (dont le grand cycle de Lem- 
le thème, rien que le thème des | ee 2 cp 7 564652. des Pre “Es mänkainen, de près de 50 minutes}, est dirigée d'une 
: Variations niques de Schu- | "TS : de mes 60 pese main légère et assurée par un ancien assistant de Kon- 
men, Et lancez-vous dans le Schu- AR rs Rae drechine, Vassif Sinaïski, au pupitre de son orchestre, 
mana de Jean Martin. Vous enten. |- 1 re Ram du | | 1e Phüharmorique de Moscou, impeccable de cohésion 
drez deux hr absolument RU et d'un lyrisme communicatif. L'un des fleurons de la 
He 8 ere > Fame us collecrion russe d'André Lishke, sens discussion. 
de j Ps ns “de piano, mais J azz cu L 
ira-. j rai Cope de Qui est Lemminkaïnen, dont l'épopée en quatre mou- 
: : n ji vements frappe d'emblée les nerfs et ue a Mer de Debussy, — 
: . 'on ait j entendues, (avec, en seconde position, le très célèbre Cygne 
fois | Philly Joe Jones Pop et Jim Morison compris | | Taoneb? Le Dom kan francais, nous dt Pins Vide np 
Filet de Solg/PhiBÿ of Soul de savoir avec deux guitares, une | À dans son texte de présentation. Le plus séduisant © e: 
Sur le calembour qui sert de titre, | basse, une batterie, aller directe- | | héros du Kalevala, conte épopée nationale en 132 
rien à dire, On disait aussi d’Archie | ment à l'urgence, entre deux diva- | | chants et près de 50 000 vers réunie autour de 1850 
Shepp que ses chemises étaient | gations incan par Eliss Lonnrot, parfois sumommé à tort el'Homère 
shepp et archi-shepp. Pudeur à La | lstend 514 0522 finlandais ». En fait, ce fs de tailleur parcourut pendant … Distribué par Le Chant du Monde. 
si 7e “moindre exen- Pa Philly Joe Jones est ici cemé Jean-Louis Anbert 
ne mais un abéülu-: | a es betet” brilient+ Hal Singer, 
l'écoute — on sait toujours où l'on Fe a bus | Comme «humain», comime| : . Feu ; 
est et où l'on va dans l'architecture On CUS RE £HO» (le livret arbore un bear sont tautes sur les trois premiers ah des: Ballade en bare, 
musicale. Cette maîtrise intellec- TER il fois, ÿ bateau) pe où Lou Reed donc. | albums de Tékohone. Depuis, tou Charpie de chapka (quelques 
tuelle, très impréssionnante, a nes dans l'histoire cles | Si Julian Cope ou Lou Reed ont le | est question de recyclage [le signe | accents façon Lac Majeur), 0 
mine dans la Sonate op. Ii mes ail ee rdetes fie roit. pourquoi. pas Jean-Louis | d'un vrai ss sans doute). encore Amazone, langoureuse, ai. 
ouvre le programme du puise. Sy hommes, qu'il vant mieux en rire. | 4 ubert ? Maïs, ici, le concept très PE om propres chansons | tile, portée par ls voix éclatante de 
résume son talent de bâtisseur de | Ça rassure. Oui : c'est lui, Philly | flou sert à brouille la vision. À en c'est x Bombe je Clerc. Aux accents mises 
formes, formes ici insolites et com. | Joe, le batteur du quintet Miles-Col. | cacher le problème qui hante des chansons des autres | et directs (Free Demo, style re 
plexes — celles du finale.en particu- | trane, Or ce ne furent que quelques | Aubert bien avant la _ rec les mots, c'est Till The Next | Coquetier bleu, bossa innocente) 
lier, den soirées de sa vie. Pas plus. . . ue RE pi en Se e ye des Pepe À oE des ne plus 
Esamment LÉ-ATE, — | 1 CD Marge 151972. Distribué par Avvi rockers, que iveté qui passait à peu | amphatiques, presque napolitaines 
il arrive que l’on sente le pianiste à Fe ques chansons à composer, Elles DS eu 197€ 2e ENS 0 pes Ce (la Belle) 


_e Re les onze titres de 


album dégagent un charme, un 

pui inhabituels. D'où vient dès 

l'impression de déjà entendu, 
une fois l'afbum écouté dans son 
entier? De la voix, marquante, de 
Julien Clerc? De sa difficulté à sor- 
tir de lui-même, à arriver au bus de 
la folie, à force de trop discipliner 
ces extrêmes que le chanteur sent à 
portée de talent depuis ses débuts, 

sans jamai is les atteindre totale- 
ment? Reste qu'Utile est un des 
objets les plus attachants produits 
depuis longtemps en France. 
1 CD Virgin 31095. 


Eric Lareine 
Pisisir d'offrir, joie de recevoir 
Eric Lorrain, puis Toulou- 
saia duo, adoption, a du tempérament. 
Appellation couramment admise 
pour décrire une certaine forme 
d’activisme en scène, une manière 
bre de balancer des mots 
ent. Exemple : « Tour 
a un débui, tout a une fin. Tout le 
monde ee repu, tout le monde a 
Jaim. » C'est net, précis comme une 
opération chirurgicale. Mais 
Lareïne n’a pas la froideur du chi- 
rurgien. Jl a même tendance à 
l'émotivité, qui fait rougir de 
conviction ou crier à en re le 
souffle. 


Ch uilibre rit RAY É fers 
, pour la voix an- 
rh (Guidoni, pour la rage 
et les cn le métissage 
fank (Oïihid), Lareine cherch 
explore, £l eût été bien inspiré d' af. 
finer son chant, d'aller piocher dans 
des atmosphères plus médias 
moins déchirées. Mais le tempéra- 
ment, justement, déborde. Joyeuse- 
ment. Nerveusement. Les envies 
insurrectionnelles (x Quand y'aura 
Plus d* ue ÿ'aura plus _. 
Grilles} ef les laleats Lo 
toujours plaisir à écouter. 
1 CD Turbulences TURB 002. Distribué 
par Socaisc. 


V. Mo, 


Sibelius. fumeur de havane. 


des années de vastes régions désertiques er se fi 
dicter leurs chams per les rhapsodes locaux. 


Sibelius allait puiser dans le Kalevala l'essentiel de 
Son inspiration fittéraire. Et ce besoin d'inscrire son art 
dans la mythologie de son pays, descendue du plus 
lointain passé à travers une tradition orale, c'est le lien 
le plus évident de Sibelius avec Wagner d‘un côté, 
Bartok de l'autre. On est en effet rejeté du premier au 
second quand on pesse des Légendes de Lemminkar- 
nen op. 22 {dont l'harmonie évoque Tristan, et l'or- 
chestration J'Or du Rhin au formidable de Luonnoter 
op. 70 pour soprano et orchestre, dont {a modalité, 
combinée avec un système d'immenses pédales, crés 
l'illusion de micro-intervallas, et noie totalement ia 
tonalité, dans ca climat gralottant et plaintif que l'on 
trouve souvent chez Bartok. Jamais trahie par le tiapa- 
son dens une partition inchantable, Maria Jogeva 
transforme en vision stupéfiante cette œuvre inclassa- 
ble. Le Barda - que l'on peut interpréter comme un 
autoportrait, — les Océanides - contemporaines du 
Sacre du printemps mais marquées apparemment par 


Jeux par l'éclatement des motifs et le jailissement des 
rythmes, sont de la même eau. Cet élément marin, si 


* Un coffret de 3 CD «Saison russe» 288 01-17. 



































































43 Dryade surtout, si proche de 


ANNE REY 







Musiques 
du monde 


Nusrat Fateh Ali Khan 
Devotional Sangs 

Love Songs 

Le chant qawali, hymne à [a foi 
d'inspiration soufie, met en scène 
la joie de croire, la conviction 
hypaotique du bien-fondé des 
louanges adressées au Prophète. La 
voix s'envole haut, les bras volti- 
gent, l'harmonium et les claque. 
ments de mains rythment le jeu. 
Le Pakistanais Nusrat Fateh Ali 
Khan en est le maître jusqu'à 
aujourd'hui incontesté et incontes- 
table. Qu'on nous permette de gar- 
der la nostalgie de ses albums 
parus chez Ocora (distribution 
Harmonia Mundi. Depuis, Fateh 
Ali Khan, avec son ampleur physi- 
que digne d'un bouddha, sa voix 
exceptionnelle, son charisme, est 
devenu une star mondiale. “ant 
mieux : on l'entend, on le voit plus 
souvent en dehors du Pakistan, et 
la gloire est méritée, Nusrat et ses 
compagnons avaient déjà flirté 
avec la world music, version Peter 
Gabriel, en enregistrant deux 
albums sous le fabef Real World, 
l'un classique, l'autre plus 
mélangé, d'où sorlit un tube {y 
compris chez les Pakistanais d'ici 
et de B-bas}, Must, Must, un exer- 
cice bien fait et plutôt drôle repris 
ensuite avec la complicité des 
jeunes gens de Massive Attack. 
Voici deux nouveaux disques du 
chanteur. Mais ceux-ci sont inu- 
tiles. Le traditionnel « Allah. 
Alaou, Alaoun introductif et pul- 
peux, ici débité sur un air de man- 
ee tombe à plat. Pire, on a 
mis du khazal, mode romantique, 
dans le religieux, et le sérieux 
Fateh Ali Khan s'adoune dans un 
deuxième volume à des exercices 
dénués de sens sur des Love Songs 
{ghazal) où il ne reconnaît plus son 
Dieu. Sur les marchés 

on trouve aujourd'hui les cassettes 
à la mode (avec chœur de jeunes 
filles très funk) du chanteur et de 
son groupe. Qui sera le gardien du 
temple ? 


2 CD Resl World 263234 et 263235, 
V. Mo. 
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«QU JU, UNE FEMME CHINOISE » 


1 


CINÉMA 





de Zhang Yimou 


EPOUSE 
ET HEROINE 


Cinéasie ninois subitement propulsé au pre- 
mier pisx par ie Succès inrernational 
d'x Epouses at concubines ». Ron 
revient avec un film qui prend à 
poils les sriateurs de «belles images», + Qu 
mieux décrire le et l'évolution de la 
Chi acruelle. « Qiu Ju, ue frame le chinoises, 
ñ Lion d'or mérité au Festival de 
16 fable ES et aussi 
Sorirait ée 


le femme en, 
3é:is Merci obtenir 











dans uñe lue 





"EST seu dire qu'on ateadait Zhang Yimou au 
touracat. Aprés ie su23és planétaire d'Epouses 
et concubines 500 Ouu entrées en France, quel- 

que 15 millicus de dollars au box-office dans le monde, 
du jamais x: cour un film chinois), comment allait-il 
gérer cette céiébrité, cette responsabilité aussi, puisqu'il 
était deveau, bon gré mal gré, le représentant mondial 
du cinéma chinois ? On l’attendait, aussi, au «tournant 
esthétiques, sprès son inquiétante dérive, amorcée en 
1990 avec ju Dou et aggravée par les fameuses 
Epouses, “er: ia carte postale exotique de parfaite fac- 
ture. Elle faisait nonneur à ses talents de chef opérateur 
(le premier métier de Zhang), mais risquait de geler son 
cinéma dans is joliesse orientalisante, 

Son cinquivac flim - ie quatrième dont il recon- 
naisse la paiernité, ie ihriïier Opéraiion Jaguar (1989) 
étant une commande assumée par amitié mais dans 
laquelle Zhang refase de se reconnaître — est une 
réponse magistrale à cette double aftente. A quarante. 
deux ans, visage émacié, puissance féline de chasseur, 
de guerrier, Zhang Yimou n'a d'ailleurs pas l'aspect 
d'un adepte du rar artistique. De passage à 

fr 








D qu 
ment du son cu de la prise de vues. Mais l'essentiel 
demeure que le style csrresponde à l'histoire racontée. » 


Ceite hisicirs, d'une simplicité de fabte, est. comme 
d'habitude LL Zhang. ar d'us iù “Gran (de - [réu 
je 


la femmz de réalisaieur. Gong LL Mais cette actrice à 
la beauté sidéranie, volontairement mal attifée, a pro- 
posé que sa «femme chinoise» soit enceinte, et elle 
s'est non pas ealaidte (à l'impossible nulle n'est tenue), 
mais rendue banale autant que faire se peut. Et, 
comme il est d'usage chez ce cinésste, l'action se situe 





jusqu’au 20 décembre 






du 9 au 53 décembre 


12 et 13 décembre 









ONEMAT! HEQUE ne - PALAIS DE TOKYO 
[CINEMA UNDERGROUND DES ANNEES 60/70! 
INTEGRALE MICHAEL SNOW 


BERLIN ALEXANDERPLATZ  ; 
DE RW. FASSBINDER 


VERSION INTÉ EGRALE, COPIE NEUVE SOUS-TITREE FRANÇAIS 


dans un lieu reculé (un village près de Xi'an, région 
centrale dont il est originaire). Mais le lieu cesse ici 
d'être un décor, même «naturel» (de plantation dans 
de Sorgha rouge, de teinturerie dans Ju Dou, de riche 
demeure labyrinthique dans Epouses et concubines) : 
RC RE Does CRE 
jadis avec les immenses grappes de piments rouges, le 
village se compose de maisons ordinaires et de triviaux 
chemins, et uon pas d'éléments choisis pour leur aspect 


Ce va-et-vient entre continuité et singularité traduit 
la capacité d’un cinéaste, qui dit «travailler avec 50 % 
de certitude et 50 % d'inquiétude », à se renouveler sans 
se tsahir, Jetant par-dessus les sa virtuosité 
d'imagier, Zhang Yimou préfère cette fois les humbles 
tactiques du documentaire. Sur un scénario très 
NP Eee een 
rigueur, mais en profondeur. 

La fs the donc Cine be ms ut A 
frappé par le chef de village à la suite d'une dispute, la 
paysanne Qin Ju exige réparation : elle ne veut ni 
argent ni décision de justice, mais la reconnaissance 
publique de ses torts par le coupable. Affaire de « face» 
perdue et qu'il faut retrouver en faisant perdre La face à 
l’autre, selon le mécanisme oriental ? Oui. Mais aussi 
affaire de justice, de résistance, d'engagement pour an 
idéal... et des limites de cet engagement. Question uni- 
verselle, aux sous-entendus acérés sur la Chine actuelle. 

Eatre comique de répétition et insistance obsession- 
uélie, Qiu Ju ira donc clamer son bon droit successive- 
ment au bourg da coin, à la grande ville régionale. à la 
capitale provinciale, finira par se faire entendre à 
Pékin. Peu à peu elle lasse ses voisins, ses amis, les 
autorités plutôt bienveillantes, et jusqu'à son mari. Et 
elle inquiète tont le monde avec sa manière de se jeter, 
à quelques jours de l'accouchement, sur les routes de 
montagne verglacées et dans le monde inconnu des 
villes. Qiu Ju, elle, ne se lasse pas. La certitude de son 












Gang Lt ur de Qu due femme à conte el or. | 


bon droit Élu a Puis PSE mile Su 

sans jamais l’expliciter, le désir (sensuel, libérateur) de 

ne 

le cinéaste retrouve alors un thème constant de ses 

Cr ner 

Ce désir, porté par l'impressionnante présence 

À l'écran de l'acte il de pes acbncs de drame 

adaptées à chaque situation, fait le plai- 

sir du spectateur, et sauve le film des dangers de la 
répétition. 


mere mr eme mem er or 
du pays dessinée par Le film, par la représentation de 
sociaux comme emboîtés du plus petit (la cel- 


complaisance, 
Dr es Let A de M Cie da e 
jourd'hui. 


Le portrait n’est pas caricature, et Zhang Yimou 
évite, cette fois, les couleurs trop franches en refusant 
la facilité mélodramatique du ou des « méchants». 
Chef de village, flics, juges et avocats, nul n'endosse Le 
panoplie simpliste qui permet La dénonciation à peu de 
frais, et finalement met tout le monde d'accord. La 
question posée par Qiu Ju l'obstinée est sans réponse, 
et le cinéaste ne triche pas en désignant un coupable 
facile, bouc émissaire de fiction. Mieux, Qiu Ju évite 
de juger son personnage, laisse à chacun le choix de 
décider si sa passion de la justice fait d'elle une 
héroïne, voire une sainte, ou, passé une certaine limite, 
une emmerdeuse, voire une dangereuse fanatique lors- 
que le film débouche sur un épilogue aussi tragique 
qu'imprévu 

Zhang Yimou revendique cette ambiguïté, laisse à 
F'interlocuteur occidental le soin de relever que si l'exi- 
gence du bon droit reste terriblement d'actualité dans 
son pays, la métaphore d'un combat justicier dégéné- 
rant en tragédie oppressive peut trouver d'autres 
échos : l'histoire de la révolution chinoise elle-même. 


j Le réalisateur préfère changement de psy- 
chologie 


souligner le 

sociale traduit par le fm : «J'ai wulu mon- 
trer une femme simple qui cherche à s'affirmer . 

duellement. C'est un tournant essentiel dans un pays 
traditionnellement, on privilégie Le collectif, Tin es 
général de la société, quitte à nier totalement l'intérêt 
De Aujourd'hui, pour la première fois dans la 
Res ne 
Ego hpempmin sociologique 
fem pis Poe et significalive que tel ou tel 


es dl ei NU 


| porte à son égard, ce développement de l’individua. 


lisme en Chine se retrouve, évidemment, dans le 
cinéma. Zhang Yimou est devenu le représentant le 
ples connu de ce qu'on appela ka « cinquième généra- 
tion », celle des cinéastes La Révolution cuitu- 
relle qui, durant les années 80 (jusqu'au coup de hache 
de Tiananmen en 1939), apporla un souffle nouveau à 
partir du «camp de base» constitué par le studio de 
Xi'an, Ses membres (notamment Zhang, Wu Tien-min, 
ancien directeur du studio, et l'auteur de la Terre jaune 
LE du Roi des enfants, Chen Kaïge) sont aujourd'hui 





































































dep nel por pat eUne sixième génère 


ration ur ent Rte 
fut opérateur pour Chen Kaige, acteur pour Wu 
impossible ‘hui. 


Désormais 
De travaille dans son coin et cherche à:se faire 
connaître indivichiellement ; les techniques de 


moins quelques verrous politiques, 

débrouilent dans un lacis d'inerdits et de demi-autori: 

sations, rendu plus complexe encore lorsqu'il s’agit de 

Eau avec l'étranger», Hongkong dans le cas 
ju Ju. 


Le problème principal en ce qui concerne la censure 
ei l'absence de je es. Les ineris changen d'un 
jour à l'autre, et d'un censeur à l'autre. Paradoxale- 
nm aujourd'hui l'établissement d'une 

précise (puisque son abolition est, à court terme, 
Da de por, Cette censure nè porte pas tellement sur 
les mœurs, où il est assez Simple de fixer ce qu'on peut 
montrer, mais sur les questions idéologiques, 
beaucoup plus floues : comment calibrer les sentiments 
qu'est susceptible d'inspirer un film? 

» Dans le’cas d'un film tourné en Chine avec un 
financement extérieur, le gouvernement ne peut rien 
dre me os ul a agréé le scénario ‘il peut seulement 
interdire la du film sur le territoire... et mani- 
ester son mécontentement, en particulier lors du projet 
suivant. » La diffusion des films de Zhang Yimou a 
ainsi rencontré des difficultés dans leur pays d'origine, 
mais l'Etat chinois demeure apparemment suffisam- 
ment avide de devises pour ne pas entraver sérieuse- 
ment le tournage d'un nouveau film de cinéaste mal vu 
(Chen Kaïge, qui a connu des mésaventures similaires, 
viént ainsi de terminer son cinquième film, produit pas 
la taïwanaise Heu Feng). Là aussi règnent est l'arbi- 
traire et l'imprévisibie: un même film peut être envoyé 
officiellement par Pékin dans un festival et être tout 
aussi officiellement critiqué si une récompense est 

à cette même œuvre, dont on découvre subi- 
tement qu’elle n'est pas «conforme aux valeurs du 
socialisme » (verdict gouvernemental sûr Ju Dou après 
sa nomination aux oscars). Une très belle scène de Qiu 
Ju monire l'héroïne errant dans les rues de La ville, 
passant devant l'échope d'un «marchand d'images » : 
extraordinaire (et véridique) capharnaïüm de chromos 
qui mêlent portraits de Mao et de Bouddha, staciette 
(un peu) dénudée et paysage bucolique, chaton de 
calendrier des postes voisinant avec Sci 
Sr ss confusion des images et des références, 
syml ique d'un pays qui cherche désespérément à 
concilier traditions millénaires, principes politiques 
archaïques et modernité économique sauvage, l'œil 
observateur, à Ja fois ironique et proche des gens, de 
Zhang Yimou fait de son film une passionnante ana- 
Lyse de la réalité, dynamisée par une formidable force 


JEAN-MICHEL FRODON 


Sortie en salle le 9 déceibre fire 
Leon « Cinéma. re la sie des sales en 







